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Sommalre 	 1 

Sommaire 

Depuis 1481 environ, les pecheurs vivent de la morue du Nord, c'est-h-dire des stocks de morue 
vivant dans les divisions statistiques 2J, 3K et 3L et debordant dans les divisions 2GH et 3NO de 
l'Organisation des peches de l'Atlantique nord-ouest (OPANO). Bien que les methodes 
d'exploitation aient change, pendant quatre siecles au moins, la morue a ete a l'origine de la 
croissance economique d'une collectivite etablie le long des cotes est et nord-ouest de 
Terre-Neuve et de la cote du Labrador. Il y avait bien sfir d'autres especes de Poisson comme le 
saumon, le hareng, le phoque et la baleine, mais leur nombre &ail relativement peu eleve par 
rapport aux stocks de morue, qui eux constituaient la raison d'être de Terre-Neuve a titre de 
colonie et, plus tard, a titre de dominion. Ces stocks ont egalement contribue, dans une moindre 
mesure, au bien-etre de plusieurs collectivites cotieres de la Nouvelle-Ecosse. 

Bien qu'on ait assiste a une certaine diversification economique au cours du siècle dernier, it est 
vrai que la plupart des collectivites cotieres de Terre-Neuve qui doivent leur existence a la morue 
dependent encore completement de cette espece aujourd'hui. 

Si, au fil des annees, les flottilles de Oche etrangeres et un nombre moindre de navires bases a 
Terre-Neuve ont surtout peche les sous-groupes de morue du Nord habitant pendant une partie de 
Farm& les eaux peu profondes des bancs du large ces eaux sont designees comme les divisions 
3LNO de l'OPANO la grande majorite des pecheurs de Terre-Neuve attendaient la migration 
trophique des poissons, migration saisonniere qui amenait la morue dans les eaux cotieres peu 
profondes ou elle pouvait etre prise par des engins de peche fixes deploy& dans les postes 
d'amarrage ou dans les champs de peche traditionnels sillies pits de la cote. 

Bien que les recoltes annuelles variaient selon les caprices de l'environnement et, dans une 
certaine mesure, selon ceux du marche international, grace aux stocks de morue du Nord, entre 
autres, la production annuelle moyenne s'elevait a 250 000 tonnes au siècle precedant 1950. En 
regle generale, le niveau des recoltes augmentait graduellement a mesure que les populations 
s'accroissaient, d'ou une intensification de l'effort de peche. Neanmoins, si on ne tient pas 
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2 	 Sommalre 

compte des derangements des habitudes migratoires provoques par l'environnement, 
derangements qui ont reduit les pecheries dans certaines regions et parfois pour un certain 
nombre d'annees consecutives, tout porte a croire que les populations de morue pourraient 
supporter les efforts soutenus de Oche qui leur sont imposes et ce, sans montrer de signe evident 
de &din. 

Au milieu du XXe  siècle, cependant, les nouvelles technologies halieutiques voyaient le jour a un 
rythme de plus en plus rapide. Parmi elles, le navire relativement puissant dote de chaluts 
plateaux etait l'invention la plus importante; it pouvait Ocher dans les eaux plus profondes 
auparavant inaccessibles et prendre d'importantes concentrations de poissons qui, a la fin de leur 
migration automnale, se rassemblaient pour frayer dans les regions les plus eloignees de plusieurs 
bancs du large. Par la suite, les pecheurs coders ont eux aussi commence a acquerir de plus gros 
bateaux diesel (la flottille de palangriers) aux capacites de Oche et au rayon d'action accrus; ces 
bateaux etaient equip& d'instruments de navigation et de detecteurs de poissons electroniques 
ainsi que de remorques hydrauliques a filets qui leur permettaient d'utiliser de longs filets 
maillants. La nouvelle flottille a pousse l'effort de Oche cotiere vers des eaux plus profondes, 
jusqu'a 80 kilometres de la cote. Les poissons recoltes par les engins de Oche cotiere etaient-ils 
donc les plus vieux de ces populations qui terminaient leur migration trophique a mi-chemin dans 
les eaux plus profondes? S 'agissait-il plutot de stocks de certains reproducteurs vivant dans les 
eaux cotieres? On ne peut malheureusement encore se contenter que de speculations. Quoi qu'il 
en soit, ces poissons representent des elements de la biomasse de reproducteurs qui, pour la 
premiere fois, etaient soumis a un effort de Oche intense. 

Est alors survenue la technologie hauturiere en plein essor, avec l'Allemagne de l'Ouest en fete et 
d'autres nations europeennes emboitant rapidement le pas. Au cours des annees 1960 et 1970, les 
groupes de reproducteurs des bancs septentrionaux ont ete assaillis de fawn notoire. Etant donne 
que les prises avaient atteint un sommet record de 800 000 tonnes en 1968, on pouvait prevoir 
une chute des stocks et des debarquements provenant des zones cotieres a des niveaux jamais vus 
depuis des siecles. 

Bien que non encore raffle en 1977, le Traite sur le droit de la mer a incite le Canada a declarer, 
cette annee-la, une zone de gestion de 200 mines. Le pays pouvait donc amorcer un processus de 
reconstitution des stocks epuises et mettre sur pied des strategies de Oche qui assureraient la 
survie a long terme des p8ches cotieres et hauturieres. Dans le but de constituer un stock de 
reproducteurs capables de resister a une recolte record, le ministere des Peches et des Oceans 
(MPO) a adopte le niveau d'exploitation de Foj, une strategie de gestion qui autoriserait des 
debarquements annuels equivalant a environ 20 p. 100 de la biomasse exploitable. 

Au cours des sept annees qui ont suivi, l'euphorie engendree par la declaration de la zone 
exclusivement economique a ete renforcee par la croissance constante du stock, par des prises 
sans cesse meilleures et par la conviction qu'on atteignait enfin le niveau d'exploitation de Fo,1. 
Les scientifiques, apaises par les signaux de fausses donnees et, dans une certain mesure, trop 
confiants de l'exactitude de leurs previsions, n'ont pas pu cemer les lacunes statistiques de 
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Sommalre 	 3 

l'ensemble de leur modele de biomasse, pas plus qu'ils n'ont ete en mesure d'approuver et de 
reconnaitre convenablement les risques eleves que posaient les conseils sur l'etat des stocks bases 
sur des series de donnees relativement courtes et peu fiables. De plus, le groupe d'examen est 
d'avis que des faiblesses au niveau de la gestion scientifique et du processus d'evaluation par des 
pairs est a l'origine de la situation. 

Une telle critique directe est evidemment le produit d'une sagesse retrospective. En toute justice, 
it faut admettre que le recensement des populations de poissons sur un territoire aussi vaste est un 
travail de Titan. Ii faut egalement reconnaitre que les scientifiques du MPO devaient faire pour le 
mieux avec de courtes series de donnees puisqu'ils ne pouvaient simplement pas avoir acces a 
des series plus longues. De meme, ils ont du faire face a des fausses declaration de prises, de 
captures accessoires et de taux de rejet ainsi qu'a d'autres inexactitudes importantes dans le 
domaine des donnees sur les prises commerciales. Its etaient incapables de modifier certaines 
donnees fournies par les navires de recherche oceanographique afin de tenir compte des 
changements apportes a l'epoque des travaux et de l'evolution des conditions environnementales; 
ils etaient aux prises avec des changements imprevus des niveaux de recrutement et avec un 
nombre important de variables moindres dont les consequences sont plus difficiles a prevoir qu'a 
determiner apres coup. Neanmoins, on peut penser que s'il n'y avait pas eu un engagement 
emotionnel et intellectuel si fort a l'endroit du succes de la strategie du niveau d'exploitation de 
Fo,i, le scepticisme ouvert et accru des pecheurs coders aurait pu etre ressenti comme un signal 
d'avertissement exigeant que l'on accorde une plus grande attention aux domaines du processus 
d'evaluation qui presentent des faiblesses. 

Quoi qu'il en soit, vers la fin de l'automne 1988, les methodes analytiques les plus perfectionnees 
adoptees recemment ainsi que l'acquisition de donnees recueillies pendant deux autres annees 
indiquaient clairement que les taux de mortalite due a la peche depuis 1977 etaient en fait au 
moins deux fois plus eleves que les taux prevus dans le cadre de la strategie du niveau 
d'exploitation de F0,1. Si la population a continue de croitre considerablement au moins jusqu'a 
1984 et ce, en &pit de la peche relativement intense, c'est generalement en raison d'un bon 
recrutement anterieur. Aujourd'hui, cependant, it est evident que les stocks diminuent. Ainsi, 
bien que la survie des stocks de morue du Nord ne soit pas directement menacee pour l'instant, it 
est simplement impossible de maintenir le volume de peche actuel sans provoquer un &din 
important et peut-etre tres grave de la biomasse exploitable de reproducteurs. 

Mais la situation n'est pas toute noire. Le groupe d'examen est persuade que la methode de 
modelisation actuellement employee par les scientifiques du MPO est meilleure que celle qu'ils 
utilisaient auparavant. En outre, le groupe d'examen est assez confiant quant a l'exactitude des 
chiffres sur la mortalite due a la peche obtenus a l'aide de cette methode. Cette attitude est 
d'ailleurs corroboree par les resultats obtenus au cours de l'etude des donnees a l'aide de 
techniques analytiques independantes. 

Neanmoins, les donnees elles-memes sont encore douteuses dans une certain mesure, ou, a tout 
le moins, on doute fortement de leur fiabilite. Cette reflexion s'applique avec une force differente 
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4 	 Sommaire 

aux navires de recherche oceanographique et aux donnees sur les prises par unite d'effort. Les 
premieres, semble-t-il, pourraient etre ameliorees si rechantillonnage etait plus important et si les 
corrections adequates etaient apportees en fonction du moment oil la recherche est effectuee et du 
changement environnemental. Les derrieres donnees sont peut-etre faussees par une 
sous-estimation de l'importance des changements technologiques survenus au niveau de 
l'efficacite des prises lorsque la peche s'effectue principalement sur les stocks de reproducteurs 
ou autres regroupements. 

A la lumiere de ce qui precede, le groupe d'examen insiste sur le fait que l'un des aspects 
primordiaux de la strategie doit porter sur ramelioration de la qualite des donnees utilisees dans 
le cadre de revaluation et de retablissement d'autres indicateurs independants d'abondance, 
entre autres d'un index des prises par unite d'effort, et sur l'insertion, dans le processus 
d'evaluation, d'elements supplementaires comme les donnees provenant du sondage par 
ultra-sons et les indicateurs environnementaux de disponibilite et d'abondance. De plus, le MPO 
devrait accroitre sa puissance informatique afin de lever les restrictions imposees au traitement 
opportun des donnees et prevoir, dans le processus d'evaluation scientifique, un examen 
rigoureux par des pairs du milieu universitaire ou industriel, par exemple, et qui ne jouent pas un 
role direct dans les &marches ministerielles. 

Le groupe d'examen exhorte egalement le MPO a ne pas se fier outre mesure aux modeles 
mathematiques uniquement en vue de resoudre les problemes inherents a revaluation des stocks 
de morue du Nord. Il est certain que les bons modeles mathematiques constituent une partie 
importante du processus d'evaluation, mais ils ne peuvent remplacer les donnees inexactes ou 
manquantes. Il est donc necessaire d'elaborer des modeles adequats et de recueillir des donnees 
pertinentes avec suffisamment de precision, sans toutefois oublier de faire la distinction entre les 
abstractions mathematiques pertinentes, comme le coefficient de capturabilite, et les poissons 
vivants dont le comportement peut varier en fonction des changements environnementaux. 

Ainsi, les membres du groupe d'examen sont d'avis qu'une modelisation plus detainee au niveau 
biologique, elaboree grace a une comprehension plus vaste et plus profonde de la biologie des 
animaux vises et des environnements physiques dans lesquels ils vivent, est indispensable a une 
gestion adequate de recosysteme dont la morue du Nord n'est qu'un element. En fait, a long 
terme, it est necessaire d'adopter une approche systernique bien integree a la gestion des stocks. 

Entre-temps, it semble urgent de deployer un effort des plus considerables en matiere de 
recherche; it est egalement essentiel que, dans le cadre de la gestion de cet effort, le MPO 
s'assure qu'il consacre le meilleur de ses ressources, par le biais d'approches conjointes, a traiter 
une serie de problemes particuliers qui, selon tous les interesses, doivent etre resolus rapidement. 
En outre, le groupe d'examen conseille vivement au MPO de mobiliser les ressources de 
communautes scientifiques plus vastes ainsi que celles de l'industrie des peches, afin de relever 
les defis scientifiques de taille qui se posent aux Canadiens en ce qui a trait a leurs oceans et a 
recosysteme qu'ils abritent. Le groupe d'examen n'est evidemment pas sans savoir qu'en 
reponse au rapport periodique, le MPO a deja engage des ressources supplementaires 
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Sommalre 	 5 

considerables dans ses efforts de recherche, et qu'en prenant une telle mesure, it a tenu compte de 
la reallocation appropriee des ressources existantes. 

Bref, la gestion de l'effort scientifique et celle des stocks de poissons doivent etre situees dans le 
contexte d'un ensemble clairement etabli d'objectifs et de buts biologiques, economiques et 
sociaux. Notre intrusion dans le monde des ressources naturelles ne peut se justifier que par la 
dependance de l'etre humain a l'egard des ressources que recelent les oceans. En meme temps, 
toutes ces intrusions doivent etre adaptees aux necessites de l'environnement et a nos obligations 
de le proteger et de le conserver. Parce que la technologie dont nous disposons nous donne le 
pouvoir d'être tout a fait destructeurs, nous devons tous etre davantage conscients des lourdes 
responsabilites morales qui nous incombent. Parmi ces responsabilites, it y a celle de chercher et 
d'acquerir les connaissances qui sont a notre port& et celles qui, a elles seules, nous permettront 
de gerer les ressources comme nous le devons. Nous ne pouvons qu'esperer acquerir cette 
sagesse qui nous permettra d'utiliser notre savoir a bon escient. 

Aux yeux des membres du groupe d'examen, la sagesse passe d'abord par l'acceptation du fait 
que les peches basses sur les stocks de morue du Nord ne survivront pas si la biomasse de 
reproducteurs ne peut se reproduire. II faut donc reduire le plus rapidement possible le taux de 
mortalite due a la peche, qui s'eleve actuellement a 0,45 ou plus, pour le faire passer a une valeur 
inferieure a 0,30. Toutefois, 'name si on atteignait un tel niveau, le rythme de la reconstitution 
serait probablement encore tres lent, et peut-etre d'une nature si marginale que les variations 
naturelles de l'environnement pourraient en tout temps faire pencher la balance de l'autre cote. 
Ainsi, le taux devrait, aussitot que possible, etre reduit a 0,20 et constituer l'objectif a court terme 
de la strategie de gestion du MPO. 

En attendant, tout effort raisonnable doit viser des strategies susceptibles de favoriser la survie de 
la morue et, par le fait meme, d'accroitre les stocks de reproducteurs. Ceci englobe la mise en 
application severe des reglements sur les types d'engin de peche, les zones de peche, les 
allocations, les prises accessoires, les rejets, etc., et la mise en uvre de politiques destinees surtout 
a reduire considerablement la mortalite des monies ages de deux, trois, quatre et cinq ans. Cela 
signifie egalement le deploiement d'efforts decides en vue de restreindre ou d'eliminer les prises 
actuelles de morue dans la zone de 200 mulles par les navires strangers ayant un permis de Oche 
canadien, ainsi qu'une initiative bien etablie du gouvernement du Canada de placer toute la zone 
du plateau continental sous la gestion du Canada ou de signer un accord international qui 
restreindrait les activites irresponsables et destructrices de certains pays pechant dans les zones du 
Nez et de la Queue des Grands Bancs. 

En ce qui concerne les peches canadiennes et etrangeres, les membres du groupe d'examen 
conseillent vivement au gouvernement d'examiner les dangers que pose la compartimentalisation. 
En fait, si l'on adopte une bonne approche integree a la science, it en ira peut-etre de meme pour 
une approche similaire a la gestion. C'est-a-dire qu'on ne peut pas tenir compte d'une peche du 
crabe, au capelan ou a la crevette, par exemple, qui n'a aucun effet sur la population ou la 
biomasse de morue, que ce soit directement ou selon les possibilites de recolte accessoire, 
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indirectement selon le poids en fonction de l'age ou le nombre de poissons sur une certaine 
superficie, ou selon toute autre relation analogue. Dans ce contexte, on devrait se pencher 
attentivement sur les permis de peche strangers visant les especes sous-exploitees. De meme, it 
incombe au MPO d'entreprendre une etude serieuse des relations predateur-proie dans 
l'ecosysteme de l'Atlantique nord-ouest, en songeant a accroitre les connaissances indispensables 
et a modifier les objectify en matiere de gestion. tout le moins, it faudrait savoir, entre autres, 
combien on compte actuellement de phoques du Groenland et dans quelle mesure ceux-ci 
pourraient, au niveau de leur bioenergie, mettre le systeme a l'epreuve. Dans un meme ordre 
d'idees, le statut des stocks de capelan et de crevettes peut revetir une tits grande importance 
pour la sante a long terme des populations de morue; dans le cas des relations du poids selon 
l'age, par exemple, le statut pourrait ne pas etre tout a fait sans importance dans le cadre du 
processus d'evaluation de la biomasse de morue. 

Les membres du groupe d'examen en sont arrives a la conclusion que la population, la biomasse, 
le stock et la biomasse de reproducteurs de morue du Nord sont en baisse et que le taux de 
mortalite due a la peche s'eleve aujourd'hui a 0,45 ou plus. Il formule donc les recommandations 
suivantes 

• que, en ce qui concerne les stocks de morue du Nord et en tant qu'affaire urgente, on 
reduise immediatement le taux de mortalite due a la peche a un niveau d'au moins 0,30 
et, le plus rapidement possible, a un niveau de 0,20; 

• que le MPO elabore des reglements visant a reduire le taux de mortalite due a la peche 
pendant la periode de fraie, proportionnellement a la reduction generale de la mortalite 
totale; it devrait en outre etudier, de concert avec les secteurs de l'industrie halieutique 
touches, si on atteindrait plus facilement cet objectif en reduisant les prises en hiver 
(c'est-A-dire pendant la periode de fraie) ou en combinant une periode d'interdiction 
saisonniere a une reduction des prises proportionnelle a la reduction du TPA (Total des 
prises admissibles) au cours du reste de la periode de fraie; 

• que, pour des raisons biologiques et economiques, le MPO etudie immediatement les 
differents types de pieges, les petits et les gros chalutiers, les filets maillants et les 
autres types d'engins de Oche dans l'intention d'ameliorer le rendement de la peche de 
la morue; it devrait viser a mettre fin a la recolte de monies de deux, trois, quatre et 
cinq ans et a reduire les prises accessoires de ces categories d'age; 

• que le MPO revoie ses structures et ses approches de gestion dans le but d'etablir une 
approche plus precise et plus coordonnee a l'egard de la gestion des stocks de morue du 
Nord; 

• que, tout en travaillant assidoment a perfectionner les techniques de modelisation 
mathematique, nous acquerions le plus rapidement possible, par la recherche, une 
connaissance biologique et environnementale plus profonde du systeme que nous 
cherchons a gerer; 
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• que nous traitions notamment des problemes lies a la discrimination des stocks, aux 
habitudes migratoires et aux schemas de repartition geographique, et que nous ajustions 
l'effort de Oche en fonction du nombre d'especes qui composent les differents stocks; 

• que nous persuadions les pecheurs canadiens et strangers que la conservation est une 
question de la plus haute importance et que toute infraction aux reglements etablis ne 
sera pas toleree; 

• que le gouvernement du Canada soit persuade de la necessite imperative de 
reglementer, par des ententes ou par d'autres moyens, l'effort de Oche soutenue des 
pecheurs strangers visant la morue du Nord; 

• que les relations predateur-proie soient considerees comme une question d'une 
importance considerable et qu'on procede notamment au recensement des phoques le 
plus rapidement possible; 

• que la gestion du secteur des sciences du MPO soit restructuree afin de reconnaitre qu'il 
est necessaire de clarifier les buts et les priorites et d'integrer adequatement les services, 
les installations et les competences en vue de respecter les priorites etablies; 

• que le processus d'evaluation du MPO soit soumis a une evaluation par des pairs, 
ceux-ci etant des scientifiques independants, et que le Ministere cherche a faire appel a 
un plus grand nombre de scientifiques dans l'ensemble de son programme de 
recherche; 

• que, en reconnaissant l'importance de la conservation, le gouvernement du Canada et 
les gouvemements provinciaux concern& soient encourages a determiner en termes non 
equivoques les objectifs socio-economiques et culturels de la peche sur la cote de 
l'Atlantique et, de ce fait, a coordonner leurs domaines de competences respectifs afin 
d'ameliorer la collecte de donnees biologiques et economiques objectives et d'eviter 
tout conflit eventuel au niveau de la gestion des stocks; 

• que les principes de contiguite et de besoins essentiels soient adopt& comme des 
premisses fondamentales sous-jacentes au contingentement. 
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CHAPITRE 1 

Introduction 

1.1.0 Toile de fond 

En vertu de la Constitution canadienne, le gouvernement federal est investi de l'autorite et de la 
responsabilite de gestion en matiere de peches cotieres et interieures dans tous les territoires et 
provinces. Le ministre des Roches et Oceans a donc pour mandat d'accorder des permis a des 
individus, des entreprises et autres groupes, leur permettant d'exploiter des stocks ou especes de 
poissons precises, pour des periodes donnees, conformement aux conditions generales et 
particulieres qui paraissent appropriees dans les circonstances. Le Ministre est egalement 
responsable du bien-etre des stocks et de leur saine gestion et conservation. 

En ce qui concerne les peches en mer sur la cote-est, le role du Ministre, etait, avant 1977, 
clairement limite par les exigences d'une situation selon laquelle les flottes de Oche 
internationales avaient un acces facile aux stocks situ& au-delh de l'etroite bande de mer 
territoriale determine par la loi internationale. Ainsi, de nombreux peuples dont les Allemands 
de l'Est et de l'Ouest, les Sovietiques, les Polonais, les Roumains, les Danois, les Norvegiens, les 
Cubains et les Japonais se sont joints aux pays comme la Grande-Bretagne, la France, l'Espagne 
et le Portugal qui traditionnellement pechaient dans les eaux de l'Atlantique Nord-Ouest, 
mesure que le Poisson est devenu une ressource de plus en plus precieuse, que les peches 
domestiques se sont appauvries a cause de la surpeche et que les progres technologiques ont 
permis d'avoir acces aux ressources autrefois inaccessibles des regions eloignees. On a tente 
d'introduire un certain ordre en cream la Commission internationale des peches de l'Atlantique 
Nord-Ouest (ICNAF) dont les fonctions de gestion et de reglementation portaient sur les stocks 
situ& au-dela de la limite cotiere de douze milles. En tant qu'organisme de conservation, 
cependant, l'ICNAF a ete tout a fait inutile. L'ICNAF a reussi par contre a eviter les conflits 
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internationaux, mais au prix de l'etablissement de quotas de peche si &eves qui ne pouvaient 
absolument pas etre atteints, que la survie meme des peches dependantes de la morue et du fletan 
a ete menacee. Heureusement, pour la troisieme Conference des Nations Unies sur le droit de la 
mer, la situation s'annoncait si bien, que nombre de pays coders, dont le Canada, ont pris des 
mesures unilaterales en 1977 afin d'etablir des zones de peche s'etendant en mer a deux cent 
miles marins. Quelque cinq annees plus tard, en 1982, la conference a ete adopt& par une 
ecrasante majorite des pays membres de la Conference des Nations Unies. On s'attend a ce que le 
processus de ratification soit terming d'ici quelques annees; a ce moment, la disposition selon 
laquelle les zones de Oche ne doivent pas s'etendre au-dela de deux cent milles marins de la 
ligne de base normale servant a mesurer la largeur de la mer territoriale, sera confirm& 
officiellement conformement au Traite sur le droit de la mer. 

Malheureusement, la question de la gestion des stocks de poisson, autochtones au plateau 
continental d'un pays coder, et qui chevauchent la limite de deux cent milles doit passer par un 
accord entre les groupes d'utilisateurs internationaux; cela a pour effet de faire tomber dans 
l'oubli les stocks en question au cours de la periode de resolution du conflit. Ainsi, le 
gouvernement canadien demeure dans une position ingrate en ce qui concerne son mandat de 
gestion et de conservation du stock du nord. Mis a part la region du Bonnet Flamand avec ces 
stocks distincts, la ligne des deux cent milles croisant plusieurs importantes populations de 
poisson sur le Nez et la Queue du Grand banc, la question d'une saine gestion reste en suspens. 

Neanmoins, en octobre 1978, la Convention sur la future cooperation multilaterale dans les 
peches de l'Atlantique Nord-Ouest a ete adopt& et a donne naissance a 1'Organisation des peches 
de l'Atlantique Nord-Ouest (OPANO) comme organisme de reglementation pour l'etablissement 
et la mise en application des reglements dans la zone situ& a l'exterieur de la limite canadienne 
de deux cent milles. L'OPANO etait composee de 13 parties contractantes dont le Canada, 
1'URSS, les pays de la Communaute europeenne, le Japon et le Portugal. 

L'OPANO a decide que le Canada pouvait gerer le stock de morue de 2J3KL, meme si celui-ci a 
ete reconnu comme etant un stock transfrontalier, &ant donne que seule une faible partie du stock 
etait normalement presente a l'exterieur de la limite de deux cent mines et ce, seulement pour une 
petite partie de l'annee, et a cause de l'importance de ce stock pour le pays coder. Neanmoins, le 
conseil scientifique de l'OPANO a continue a effectuer, jusqu'en 1986, les evaluations 
scientifiques des stocks de 2J3KL et, de plus, continue comme it le fait a l'heure actuelle, a 
determiner les quotas de peche a l'exterieur de la limite de deux cent miles. Cependant, 
l'OPANO, tout comme son predecesseur l'ICNAF, n'a pas veritablement d'autorite reelle. 
Son autorite morale compte pour moins que rien dans un monde de «realpolitik» et certains pays 
de la Communaute europeenne, par exemple, peuvent simplement en protestant contre le TPA 
etabli par l'OPANO, se liberer de toute obligation d'en relever. En pratique, certains pays 
comme l'Espagne et le Portugal ignorent generalement les avis scientifiques, defient 
ouvertement les strategies de conservation et ne limitent leurs captures qu'en fonction de la 
capacite de leur flotte de peche. Citons, en exemple, annee 1986, oil le Canada avait etabli 
un TPA de 266 000 tonnes, et l'OPANO un TPA pour les pays de la Communaute europeenne 
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d'environ 36 000 tonnes, a Ocher sur le Nez et la Queue du Grand banc; ces deux pays ont 
rapporte des debarquements, dans ces zones, d'environ 100 000 tonnes. 

Dans ce contexte d'irresponsabilite internationale, qui n'est ni plus ni moins, aux yeux de la 
majorite des pecheurs de Terre-Neuve qui se sont adresses a note Groupe d'examen, que de la 
piraterie, it est difficile pour le ministre canadien des Peches et des Oceans de remplir 
correctement son mandat. MEme s'il est impossible d'en arriver a un accord international en vertu 
duquel le mandat canadien pourrait englober tous les stocks du plateau continental canadien, it 
devrait etre possible d'elaborer une approche cooperative a l'evaluation scientifique et a la 
gestion qui reconnaisse a la fois Pinter& preponderant du pays coder et la necessite d'assurer la 
survie a long terme des stocks. Idealement, nous croyons que ce controle devrait etre exerce par 
une seule juridiction et que cette juridiction devrait etre le Canada. 

Malgre les difficult& propres a une juridiction partagee, la declaration de 1977 a donne au 
Canada l'occasion d'entreprendre le processus de consolidation des stocks appauvris et d'etablir 
un regime de gestion fon& sur une base scientifique solide qui assurerait des peches viables dans 
un avenir proche. Sagement, l'approche du Canada a cet objectif a ete de se concentrer, dans la 
zone sous sa juridiction, a encourager activement la croissance a long terme du stock de 
reproducteurs. On a tente d'atteindre cet objectif principal par une surveillance reguliere de la 
biomasse et de la population du stock, puis par une reglementation minutieuse du total des prises 
admissibles (TPA) en conformite avec une strategie elaboree en fonction de l'objectif declare 
d'une mortalite de F0.1, ce qui represente environ 20 % de la biomasse annuelle exploitable. 
Cette strategie, si elle avait ete poursuivie de fawn efficace aurait du garantir un stock sain et 
croissant, ainsi qu'un TPA qui aurait augmente proportionnellement au fil des ans. 

Cependant, la gestion de toute Oche est une entreprise difficile, meme dans les meilleures 
annees, etant donne qu'une grande diversite de facteurs entrent en jeu, dont tous et chacun 
peuvent avoir une influence sur les resultats escomptes. Ces facteurs peuvent comprendre, entre 
autres, l'environnement physique imprevisible et tres variable, les fortes variations annuelles du 
nombre des recrues s'ajoutant au stock, les interactions tits larges et mal connues entre les 
differentes especes occupant des territoires semblables, les declarations inexactes des prises, les 
sources non reconnues de mortalite naturelle, la fiabilite douteuse des methodes de cueillette de 
donnees, et l'absence subsequente de l'utilisaton de modeles statistiques suffisamment sensibles 
et rigoureux pour trailer l'information disponible. 

Malgre ces contraintes, au cours de la decennie qui a suivi la prise en main par le Canada de ses 
responsabilites de gestion, on croyait generalement que la strategie du F0,1 encourageait une 
recuperation des stocks de morue du Nord qui avaient ete surexploites sans vergogne au cours 
des annees 1960. Le TPA avait augmente progressivement de 135 000 tonnes, en 1978, a 
266 000 tonnes, de 1984 a 1988, et une restructuration majeure des peches avait ete realisee. 
Avec une conscience renouvelee, les chercheurs et les pecheurs commencerent a croire qu'une 
ressource qui avait ete repine dorsale de l'economie regionale pendant 500 ans, avec toutes les 
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consequences socio-culturelles que ceci suppose, pouvait etre geree de fawn a representer le 
meilleur espoir pour un avenir illimite. 

Toutefois, au debut de 1989, it apparu clairement qu'il existait de serieuses lacunes dans les 
chiffres de revaluation. On etablit que rimportance totale du stock etait beaucoup plus petite que 
l'on ne l'avait prevue a partir de toutes les evaluations anterieures. Les raisons de cette difference 
sont diverses, mais la principale explication est rintroduction de techniques de modelisation 
statistique nouvelles et plus perfectionnees, ainsi que la disponibilite de donnees faisant partie de 
series temporelles de plus en plus longues. Notre nouvelle position est celle-ci : alors que le stock 
n'a pas decline par rapport aux annees precedentes, it n'a pas augmente a un rythme 
suffissamment rapide pour justifier le TPA d'il y a un an, c'est-a-dire 226 000 tonnes. Les 
nouveaux calculs indiquaient essentiellement que les estimations anterieures du taux de mortalite 
du aux peches etaient trop faibles, ce qui fait que la croissance du stock avait ete surevaluee. Par 
consequent, it a ete recommande que, si la strategie de F0,1 devait etre maintenue afin 
d'encourager un nouveau taux de croissance accru pour le stock de reproducteurs, le TPA devrait 
etre reduit de moitie. 

1.2.0 Composition du Groupe d'examen 

Le ministere des Peches et des Oceans a repondu a ce cri d'alarme en adoptant un expedient 
temporaire, la reduction du TPA a 235 000 tonnes pour 1989-1990, et en mettant sur pied un 
Groupe d'examen independant pour examiner la situation. 

Le Groupe d'examen a ete cree le 12 fevrier 1989 et se compose des sept membres suivant : 

Dr Leslie Harris 
President et vice-recteur 
Universite Memorial de Terre-Neuve 
St. John's, Terre-Neuve 
(PRESIDENT) 

Dr  D.L. Alverson 
President 
Natural Resources Consultants 
Seattle, Washington 
E.-U. 

Dr Robert 0. Fournier 
Professeur d'oceanographie et vice-president associe (recherche) 
Universite Dalhousie 
Halifax, Nouvelle-Ecosse 
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Mme  Mary Lou Peters 
Mary Lou Peters and Associates 
St. John's, Terre-Neuve 

M. J.G. Pope 
Direction generale de la recherche sur les peches 
Laboratoire sur les peches 
Ministere de 1'Agriculture, des Peches et de 1'Alimentation 
Lowestoft 
Royaume-Uni 

M. Maxfield Short 
Directeur 
Secteur de la peche cotiere du Syndicat des pecheurs, de l'alimentation des 

travailleurs assimiles 
St. John's, Terre-Neuve 

M. Frank D. Smith 
President et Directeur general 
NORDCO 
St. John's, Terre-Neuve 

1.3.0 Termes de reference 

Les termes de reference fournis au Groupe d'examen par 1'Honorable Tom Siddon, ministre des 
Peches et des Oceans sont les suivants 

Jvaluation independante de l'etat du stock de morue du Nord  

Termes de reference  

Le Groupe d'examen devra etudier les conseils scientifiques fournis par le ministere des 
Peches et des Oceans depuis 1977 au sujet du stock de morue du Nord et l'etat et la taille 
actuels du stock et formuler des recommadations en ce qui a trait aux moyens et methodes 
d'evaluation du stock, notamment pour une meilleure prevision de la taille, du potentiel de 
croissance et du comportement du stock A l'avenir. 

Pour la realisation de son mandat, le Groupe d'examen etudiera 

La definition  du complexe des stocks de la morue du Nord et des relations 
avec le temps entre ces divers elements; 
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Les donnees utilisees pour evaluer l'abondance et le potentiel de croissance 
du stock, et pour prevoir les prises; 

Les methodologies utilisees au Canada pour &valuer l'etat du stock de morue 
du Nord; 

La cause possible des changements dans l'etat du stock, y compris les 
phenomenes naturels, les facteurs environnementaux et les pratiques de 
peche a l'interieur et a l'exterieur de la limite de 200 moles; 

Les approches prises par d'autres pays et par l'Organisation des Peches de 
l'Atlantique Nord-Ouest (OPANO) pour mesurer les stocks de poisson et 

Des explications de la variance observee entre les recommandations 
scientiques actuelles et anterieures concernant l'etat d'ensemble du stock 
2J3KL. 

Le Groupe de travail recommandera : 

Des ameliorations possibles des methodes de cueillette de donnees, des 
methodologies statistiques et des ressources de recherche connexes qui 
devraient permettre d'ameliorer la certitude des previsions sur l'etat du 
stock en 1990 et au cours des annees a venir, y compris les moyens 
d'incorporer la surveillance des peches cotieres dans le processus 
d'evaluation du stock. 

Le Groupe d'examen recevra des memoires du public et tiendra des audiences publiques. 

Le Groupe d'examen fournira un rapport preliminaire au ministre des Peches et des 
Oceans au plus tard le 15 mai 1989 pour toutes nouvelles mesures qu'il pourrait etre 
necessaire d'appliquer en 1989 afin d'assurer la fiabilite des avis scientifiques pour la 
saison de peche 1990. Le Groupe d'examen fournira des recommandations plus completes 
d'ici la fin de 1989. 

1.4.0 Methodologies de travail 

Le Groupe d'examen a entame son mandat en passant en revue toute la documentation ancienne 
et actuelle concernant les stocks de morue du Nord et Fecosysteme dont Hs font partie. A cette 
fin, le directeur du Centre des peches de l'Atlantique nord-ouest et son personnel scientifique, 
demontrant le genereux esprit de cooperation qui les anime, ont mis a la disposition du groupe de 
travail leur librairie et leurs ressources. Le Groupe d'examen ne peut suffisamment remercier 
M. M.C. Mercer et ses collegues pour la gentillesse avec laquelle Hs lui ont assure Fames a toutes 

Groupe d'examen de la morue du Nord 



Introduction 	 15 

les sources de donnees disponibles et a toutes les competences particulieres pour l'aider dans ses 
deliberations et ainsi en arriver a des conclusions valables, et ce jusqu'a la fin du projet. Ainsi, 
non seulement on a fourni au Groupe d'examen au tout debut la masse de documentation 
disponible, mais aussi, des membres du personnel scientifique du Centre et des cadres superieurs 
du Comite scientifique consultatif des peches canadiennes dans l'Atlantique (CSCPCA) leur ont 
fait des presentations orales sur demande. 

Parce que le Groupe d'examen n'avait pas le temps, avant de presenter son rapport provisoire, 
d'organiser et de tenir des audiences publiques, ces rencontres informelles lui ont permis de 
connaltre les opinions des individus et des groupes representants les pecheurs coders et 
hauturiers, des principales entreprises de peche, des syndicats de pecheurs et des autres groupes 
d' interet. 

Il a fallu surtout, dans la courte periode precedent le alai du 15 mai, concentrer l'attention sur les 
methodes statistiques et les modeles mathem 
du complexe des stocks de morue du Nord. E 
maitrisaient bien la question de la source 

utilises par le CSCPCA pour evaluer l'etat 
tam voulu, les membres du Groupe ont senti qu'ils 

la nature des erreurs qui avait menee a des 
surestimations de l'abondance des stocks et pensaient qu'ils avaient determine correctement la 
source la plus probable de faiblesses ou de manque de donnees utilisees pour ajuster les donnees 
de l'analyse de cohorte visant a obtenir par projection l'abondance actuelle. De plus, le president 
du Groupe et le Dr Alverson ont visite le laboratoire des peches du ministere britannique de 
l'agriculture, des peches et de l'alimentation a Lowestoft; grace a M. John G. Pope et a ses 
superieurs, ils ont pu utiliser les installations informatiques du laboratoire pour comparer les taux 
de mortalite par la Oche calcules a l'aide du modele mathematique ADAPT par les chercheurs 
canadiens a partir des donnees disponibles, au taux obtenu a l'aide des modeles utilises ailleurs. 
Its ont en plus pu generer certains scenarios d'analyse des risques en fonction de divers TPA et 
taux de mortalite par la Oche; ces scenarios constituent une large part du rapport preliminaire 
presente au ministre le 15 mai 1989. 

Apres la presentation du rapport preliminaire, le president a ete invite, a plusieurs reprises, a 
exposer les conclusions preliminaires du Groupe a des organismes inform& et interesses et a en 
discuter. Cela a ete l'occasion de clarifier certains aspects, de determiner les problemes de 
l'industrie de la Oche et de diffuser l'information au grand public. 

Cela s'est poursuivi dans le contexte plus officiel des audiences publiques tenues en deux series, 
la premiere du 21 au 24 juin a Clarenville, Marystown, Gander et St. Anthony et la deuxieme du 
25 septembre au 4 octobre a Makkovik, Cartwright, Port Hope Simpson, La Scie, Twillingate, 
Fogo, Bonavista, St. John's et Halifax. Au cours de ces audiences, quelque 78 presentations ont 
ete faites au Groupe d'examen; une liste complete des presentations est donnee a l'annexe A. 

Les audiences ont ete generalement caracterisees par des discussions vivantes, un echange 
d'information, et surtout, par des clameurs repetes et passionnees de colere et de frustration. De la 
cote nord du Labrador a la rive sud de la peninsule d'Avalon, le message des pecheurs coders est 
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clair et sans equivoque; leur mode de subsistance, leur communaute, leur mode de vie, leur 
patrimoine sont menaces. La res source sur laquelle leurs grand-peres, leurs peres et eux-memes 
avait bAti leur vie, et qu'ils consideraient comme scant la leur, leur a ete retiree. Les grands bancs 
de morue ne viennent plus jusqu'au rivage. Meme si cela leur coute beaucoup plus cher 
qu'auparavant en termes d'efforts et d'investissemets pour des bateaux et des engins de peche, les 
debarquements declinent regulierement; par rapport a l'effort deploye, les prises ne consituent 
qu'une mince fraction de ce qu'elles etaient avant. Its s'entendent tous pour dire que la 
diminution est directement causee par la croissance des flottes de chalutiers hauturiers dont les 
assauts repetes sur les concentrations de geniteurs constituent la pire force de destruction. Et 
comme si cela n'etait pas assez, le gouvernement canadien semble excuser le pillage fait par les 
flottes etrangeres, dont nombre de navires ont des permis canadiens, ainsi que les ravages d'un 
troupeau de phoques en expansion dont la croissance ne s'arretera, probablement, que lorsque les 
sources d'alimentation seront epuisees. 

Et cela n'est pas tout, poursuivent les malheureux pecheurs ceders a engins fixes. Car, lorsque 
quelques poissons parviennent a echapper aux filets des chalutiers canadiens et strangers et aux 
gueules des phoques predateurs, ils sont intercept& avant de pouvoir atteindre la cote par l'un des 
milliers de filets maillants deploy& en travers des routes de migration par une flotte 
semi-hauturiere qui appartient, en partie, a des pecheurs ceders desesperes qui doivent aller de 
plus en plus loin en mer et, en partie, au gouvernement. Cela constitue pour nombre de pecheurs 
un symbole particulierement poignant de trahison. 

Ne croyez pas que cette presentation des calatnites qui affligent les pecheurs coders soit 
exageree! En fait, ce n'est qu'un pale reflet de ce qui s 'est dit au cours des audiences publiques. 

Passons des preuves de colere aux symptomes de frustration : it nous faut souligner le refrain 
souvent entendu : «nous le leur avions bien dit, mais ils n'ont pas voulu &outer!» On a demands 
maintes et maintes fois au Groupe d'examen de recommander l'incorporation des donnees de 
peche cotiere dans les equations d'evaluation. On a demands maintes et maintes fois au Groupe 
d'examen de tenir compte du principe de contiguIte. On lui a demands maintes et maintes fois de 
tenir compte de la valeur de la connaissance et de l'experience locales. On lui a demands maintes 
et maintes fois de trouver des fawns de faire participer les pecheurs aux prises de decisions. On 
a, maintes et maintes fois, explicitement demands au Groupe d'examen, de souligner dans 
ses propositions que certains types de connaissances ne peuvent etre quantifies et que, 
meme si on ne peut les inclure dans les modeles mathematiques, it ne faut pas les oublier. 

D'apres ce qui precede, it semble que ce sont surtout les pecheurs coders qui se sont fait entendre 
aux audiences publiques. Cela est vrai. 11 ne faudrait pas cependant pas en &duke que l'industrie 
des chalutiers hauturiers n'a, elle aussi, ses pone-parole articules et passionnes ni que ces 
personnes sont de simples marionnettes aux mains des inteitts des grandes entreprises. Car it 
existe des communautes de peche traditionnellement hauturiere, dont la survie depend du 
maintien d'une industrie viable de chalutiers. De leur point de vue, ils sont une espece 
veritablement menacee. Deja plus reglementes que tout autre secteur des peches, chacune de leurs 
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activites &ant soumises a la loi et a l'autorite, Hs constituent la composante la plus regulierement 
productive de toute l'industrie de la peche. ils sont des «tueurs de poisson» tres efficaces et, parce 
qu'ils sont si etroitement supervises par le gouvernement, ils representent des agents de 
conservation potentiellement efficaces. Forces par la loi et par leur propre interet, et en reponse a 
un marche de plus en plus exigeant, Hs ont depuis si longtemps abandonne leurs vieilles 
methodes de destruction insensees que les generations actuelles de pecheurs au chalut n'ont 
jamais ete temoins des pratiques dont s 'inspire la mythologie des pecheurs coders. Et, s'ils 
pechent dans des concentrations de reproducteurs, Hs le font en &ant tout a fait convaincus que ce 
n'est pas prejudiciable a la viabilite du stock. Forts des preuves fournies par la Communaute 
scientifique internationale, Hs sont persuades que c'est de tuer un trop grand nombre d'individus 
et de ne pas en laisser suffisamment pour constituer une biomasse de reproducteurs viables qui 
est la veritable menace. Les dates de peche ne sont pas decidees au hasard. 

En plus des audiences publiques prevues, les membres du Groupe d'examen ont rencontre sur 
demande les individus et groupes qui, incapables d'être presents aux seances publiques, voulaient 
faire connaitre leurs opinions ou completer les presentations qu'ils avaient déjà faites. Le Groupe 
d'examen a ainsi rencontre des representants du gouvernement de Terre-Neuve et du Labrador, 
des scientifiques de l'Universite Memorial de Terre-Neuve, des agents de Fishery Products 
International Ltd., le Conseil economique de Terre-Neuve et du Labrador, un ex-membre du 
programme d'observation des peches et d'autres personnes. 

1.5.0 Preparation du rapport 

En attendant, les membres du Groupe d'examen tentaient de lire et de digerer l'enorme volume 
de documentation qui leur etait presents. Des Caches precises de redaction et de recherche ont ete 
assignees a certains membres du groupe et des rencontres periodiques ont ete tenues pour traiter 
des questions, partager l'information et en arriver a un consensus en ce qui concerne les questions 
critiques. La structure globale du rapport a ete determinee collectivement, mais la tache finale 
d'assemblage et de revision de tous les rapports des membres en un rapport final coherent a ete 
assumee par le president qui est donc entierement responsable du style de la presentation du 
rapport. 

Si le Groupe d'examen voulait se plaindre, it parlerait a l'unanimite du manque de temps. En 
effet, des le debut, le Groupe a dil travailler sous pression, non seulement a cause de l'enorme 
importance des questions sur lesquelles it devait se prononcer, mais aussi a cause de la 
complexite considerable des aspects auxquels it a ete confronts. Il est inconcevable de penser 
que, dans le temps qui leur avait ete alloue, les membres du Groupe aient pu effleurer la masse de 
documentation publiee sur la question ou traiter, d'une fawn a peu pros complete, de la gamme 
des questions environnementales et socio-economiques qui fait partie du fondement de toute 
approche a une resolution des problemes cruciaux auxquels nous devons faire face. Le groupe a 
donc eu plutot tendance a trop simplifier et a probablement souleve de nouvelles questions la ou 
l'on s'attendait qu'il propose plutot des solutions. Ce que le groupe pourrait souhaiter de mieux, 
peut-titre, c'est d'avoir mis le doigt sur certaines questions fondamentales en ce qui touche les 
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principes a observer et les trous qu'il faut combler dans noire connaissance, d'avoir indique une 
direction qui conduira finalement a l'objectif vise, c 'est-à-dire un stock sain de morue du Nord et 
une peche viable de ce stock. 

1.6.0 Remerciements 

Le president s'en voudrait de ne pas remercier tous les membres du Groupe d'examen pour leur 
engagement total et pour le travail qu'ils ont realise; les membres ont tous accept& la presidence 
avec tant de grace et dans un tel esprit de cooperation qu'il ne peut leur en etre que tout a fait 
reconnaissant. Surtout, it desire souligner la contribution remarquable du Dr D.L. Alverson dont 
l'etendue des connaissances et de l'experience Hee a sa connaissance du probleme de la morue du 
Nord a ete extremement precieuse pour les deliberations du Groupe; cet homme est si 
profondement humain que travailler avec lui est un bonheur. II fait egalement plaisir au president 
de dire sa reconnaissance a M. J. Pope; le Groupe s'etait fie a lui a cause de sa competence toute 
particuliere dans le domaine de la modelisation mathematique; it ne les a pas degus. Le president 
et le Dr Alverson lui doivent un merci tout particulier pour la chaleur de son hospitalite lors de 
leur visite au laboratoire de Lowestoft. Il leur faut egalement remercier toute la direction de ce 
laboratoire qui leur a donne acces si genereusement au personnel et aux installations. 

A tous ces gens de la cote de Terre-Neuve et du Labrador qui ont participe aux audiences 
publiques, le Groupe d'examen dit sa reconnaissance et son admiration. L'organisation a toujours 
ete tits bonne et la participation aussi grande qu'on pouvait le &siren Pour ceux qui ne 
connaissaient pas les regions rurales de Terre-Neuve, l'experience a ete a la fois emouvante et 
enrichissante. Permettez-nous de mentionner particulierement la merveilleuse hospitalite et le 
splendide repas offert par le groupe des femmes de Makkovik et de remercier tout 
particulierement Mme Carol Burden de Port Hope Simpson. 

Le Groupe d'examen est egalement tres reconnaissant a M. M.C. Mercer et a son personnel du 
Centre des peches de l'Atlantique nord-ouest de nous avoir accorde leur collaboration constante 
et avoir mis a note service leur temps et leur talent. Les membres du groupe sont pleinement 
satisfaits et, toute critique est faite dans le respect de leur integrite scientifique et dans la 
reconnaissance entiere des grandes difficultes des taches qu'ils ont a accomplir. Le groupe desire 
egalement remercier M. C.A. Whalen et son personnel. 

Le president et les membres du Groupe d'examen qui ont participe a la recherche historique 
tiennent a remercier MT' Barbara Cox qui a assemble et compile a peu pits mutes les donnees 
statistiques du Chapitre II, compile la bibliographie et realise volontiers et avec diligence des 
recherches documentaires et autres taches connexes sur demande. Ses services precieux nous ont 
ete accordes, courtoisie du Dr Nial J. Gogan, vice-president adjoint (recherche) de l'Universite 
Memorial de Terre-Neuve, qui lui a permis de participer a temps partiel au projet. 

Finalement, le president et les membres du groupe doivent remercier la personne dont ils 
admirent les talents d'organisation; Mme  Florence Parsons a ete a elle seule le secretariat. Sa 
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bonne humeur infaillible et sa totale efficacite ont permis que tout fonctionne sur des roulettes, 
que le groupe s 'en tienne a son echeancier qui lui paraissait trop serre; elle a cajole, houspille et 
negocie selon les circonstances, fait taire sa peur des avions pour faire avancer la cause et en tout 
point s'est aver& parfaite. 
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CHAPITRE II 

Apergu historique 

2.1.0 Introduction 

Les premiers hommes a occuper les territoires maintenant connus sous les noms de Labrador et 
de province de Terre-Neuve se sont probablement etablis le long des cotes du detroit de 
Belle-Isle, car le hasard a voulu que des phenomenes oceanographiques et biologiques se 
conjuguent dans ces eaux fecondes pour produire une flore et une faun marine abondantes qui 
promettaient d'être une source apparemment inepuisable a la pollee de ceux qui pouvaient en 
recolter les fruits. Plusieurs millenaires plus tard, les premiers Europeens connus a s'etablir en 
Amerique du Nord choisissent egalement de coloniser la region des detroits, probablement pour 
des raisons semblables. Quelques cinq cent ans plus tard, la puanteur toujours presente des 
immenses chaudrons utilises pour faire fondre la graisse de baleine revelait la presence a la baie 
Rouge et dans d'autres ports adjacents de chasseurs a la baleine basques egalement resolus a tirer 
profit des richesses de ces eaux nordiques. 

L'arrivee des Basques a marque l'aube d'une ere nouvelle et differente. Les indigenes qui depuis 
7 ou 8 milliers d'annees avaient peniblement reussi a subsister dans cet environnement peu 
accueillant n'ont pu, en raison de leurs methodes primitives et de leur petit nombre, faire 
diminuer dans quelque mesure que ce soit la prolificite des eaux qui les entouraient. Mais les 
Basques etaient d'un tout autre acabit; non pas qu'ils etaient eux-memes differents, mais plutot 
parce qu'ils representaient la premiere vague d'Europeens de l'Ouest a se lancer a la conquete du 
monde, amenant avec eux la technologie europeenne naissante a l'appui de l'exploitation des 
ressources de la planete, ou qu'elles soient. 
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2.2.0 Evolution de la Oche 

Parmi ces ressources se retrouvaient les vastes stocks de morue du Nord dont les migrations 
saisonnieres vers les eaux peu profondes voisines de la cote et des bancs du large les mettaient 
la port& de la technologie de l'epoque. Les premiers aventuriers a la recherche du fameux 
passage du Nord-Ouest, d'iles magiques regorgeant d'epices et de montagnes d'or furent 
remplaces par d'autres dont la mission plus proseque consistait a capturer et a faire secher de la 
morue pour la revendre sur les marches d'Europe. 

Certains recits laissent supposer que les Anglais se rendaient sur les cotes de Terre-Neuve (ou les 
Bancs) des 1481. Quoiqu'il en soit, des la premiere decennie du XVI e  siècle, des histoires relatant 
que les poissons y etaient si abondants qu'ils empechaient les navires d'avancer et que l'on 
pouvait les capturer simplement avec un panier courraient dans les ports de peche du nord de 
l'Europe. Attires par une telle manne, des pecheurs du Portugal, de l'Espagne, de la France et de 
l'Angleterre etaient prets, au peril de leur vie et de leur navire, a braver deux fois par annee les 
dangers que representait la traversee de l'ocean. 

Au cours des XVIe  et XVlie  siecles, s 'amorga une importante migration de pecheurs vers les 
bancs et les eaux cotieres de Terre-Neuve et du sud du Labrador. Aux yeux des nations d'Europe 
continentale, c'etait avant tout une peche qui permettrait de ramener la morue capturee de l'autre 
cote de l'ocean dans ce que nous appelons maintenant une <Tile de salage» qui serait lay& et puis 
sechee au soleil sous leur propre climat plus salubre. Seuls les Anglais ont mis au point une 
methode de salage leger et de sechage sur les cotes de Terre-Neuve, probablement parce qu'ils ne 
disposaient pas eux-memes d'une source de sel bon marche et peut-etre en raison de leur climat 
automnal un peu humide. Cette pratique entraina a son tour l'etablissement de colons. Pour 
debuter, des equipes etaient laissees sur place a l'automne pour couper du bois et construire des 
quais, des chaffauds, des etendoirs et autres structures pour un atelier de salage ordinaire, pour 
agir comme gardiens et hommes de confiance ou simplement pour occuper les bons lieux de 
peche en vue de la saison prochaine. Avec le temps, l'attrait du pays pris le dessus et certains 
deciderent de rester pour y devenir proprietaires, it va sans dire, sans le sou; d'autres opterent 
pour la liberte qu'offrait la vie dans un nouveau monde. Pour une multitude de raisons 
particulieres, Terre-Neuve telle «un navire majestueux ancre pres des bancs de peche», devenait 
lentement une crypto-colonie avec une population propre. 

De meme, les structures economiques qui etaient apparues pendant cette periode ephemere se 
sont transformes en des systemes dependant des pecheurs residents; la croyance que cette 
pecherie &all une ecole de formation hors pair des marins anglais s'effrita et les interdits officiels 
de colonisation finirent par etre davantage enfreints que respectes. Il s'ensuivit une augmentation 
de la population, particulierement en periode de guerre, notamment pendant la guerre de 
Sept Ans (1756-1963) et les guerres napoleoniennes (1792-1815), lorsque la demande fit monter 
les prix du poisson a des sommets jamais vus et lorsque les conditions de guerre rendirent la 
traversee de l'ocean plus dangereuse que jamais. Simultanement, la nature demographique 
particuliere de Terre-Neuve se dessina nettement. 
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2.3.0 La morue et ('evolution demographique 

Deux caracteristiques importantes de cette evolution demographique sont directement Rees a la 
morue, la raison d'être de Terre-Neuve a titre de societe distincte. La premiere est que les zones 
littorales en bordure de la mer occupees par les colons etaient de tres petites dimensions. 
Contrairement aux autres pionniers qui s'etablissaient plus au sud, les nouveaux venus faisaient 
face au paysage hostile de la cote de Terre-Neuve qui decourageait toute espece de penetration 
vers l'interieur des terres et les faisait se cramponner a la cote denudee orient& a l'est et se 
tourner principalement vers le plateau continental submerge qui s'etendait sous leurs yeux pour 
subsister. Les contraintes imposees par cet environnement ont empeche le genre de production 
diversifiee qui a permis l'emergence d'une societe differente en Nouvelle-Angleterre et, dans une 
moindre mesure, dans les Maritimes et ont determine la nature des modeles culturels et 
commerciaux qui devaient regir les vies et les destines des Terre-Neuviens pour bien des siecles. 

L'importance primordiale de ce phenomene ne dolt pas nous &happen Le Terre-Neuvien n'a pas 
deffiche la for& pour y cultiver des champs; it n'a pas non plus jalonne de vastes &endues de 
terres pas plus qu'il ne s'est donne la peine de baptiser les reliefs proeminents du paysage (sauf 
ceux en bordure de la mer). En fait, it ne se preoccupait guere de la terre, ne la considerant que 
comme une plate-forme commode a partir de laquelle exploiter les bancs sous-marins qu'il avait 
revendiques, dont it connaissait chaque detail et qu'il avait baptise tout comme un fermier le fait 
pour son champ et ses paturages. Il ne faut donc pas s'etonner que le pecheur terre-neuvien 
typique proteste contre les allegations et les decisions de tribunaux tendant a demontrer que ses 
champs, parce qu'ils sont immerges, sont un bien commun et que le fait qu'ils aient ete sa seule 
source de subsistance pendant pres de quatre cents ans n'equivaut a rien du tout. 

La deuxieme caracteristique demographique qui nous interesse est celle qui etablit un lien entre le 
fait que nos premiers colons ne se contentaient pas de vivre uniquement pres de la mer : c'etait 
d'une importance cruciale pour eux de vivre a cote des ressources que la mer leur offrait. Et cette 
ressource n'etait pas repartie egalement dans l'ensemble des eaux cotieres. Les endroits oil les 
colons deciderent de s'etablir se trouvaient la ou s'associait une combinaison precise d'elements 
geographiques, oceanographiques et biologiques, les conditions essentielles &ant l'interaction des 
vents, des marees et des courants, agissant de concert pour garder les eaux riches en plancton afin 
d'attirer les concentrations de poissons en quete de nourriture a une distance raisonnable (compte 
tenu de la technologie primitive) d'un havre adequat offrant un rivage et un approvisionnement 
en eau douce suffisants. Pensez aux etablissements les plus anciens et, en fin de compte, les plus 
prosperes et vous verrez qu'ils ne representent pas les ports les meilleurs ou les plus peuples, ni 
les regions d'approvisionnement en boisles meilleures ou les plus accessibles, ni les endroits 
abritant les terres arables ou les reserves d'eau douce les meilleures ou les plus accessibles; plus 
souvent qu'autrement, ils n'offraient qu'un minimum de protection contre les elements, qu'un 
minimum de terres moyennement bonnes et tout juste la quantite d'eau douce necessaire a leur 
survie. Leur caracteristique commune emit leur facilite d'acces a de bons lieux de peche, a une 
époque ou le moteur a combustion interne n'etait pas encore invente. Ainsi, vous verrez que de 
petits villages ont pu etre colonises a Hibbs Hole, mais non pas a Avondale, a bale de Verde, 
mais non pas a Holyrood, A Bonavista, mais non pas a Clarenville, a Greenspond, mais non pas a 
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Valleyfield, a Fair Island, mais non pas a Indian Bay, a Fogo, mais non pas a Lewsiporte, la liste 
s'allongeant ainsi tout le long des cotes de Terre-Neuve et du Labrador. 

2.4.0 La morue du Nord - le contexte socio -economique 

Le mode de colonisation dicte par l'importance preponderante des lieux de peche accessibles a, 
au cours des siecles, engendre un ensemble unique de problemes pour les gouvernements qui se 
sont succedes a Terre-Neuve. Parmi ces problemes, mentionnons une population relativement 
reduite, largement eparpillee dans plus d'un millier de collectivites reparties le long de dix mile 
milles de rivages, souvent dans des endroits tits difficiles d'acces entrainant des coats 
astronomiques pour la mise en place d'infrastructures de base comme des routes, des ports, 
relectricite, l'eau, les egouts, les ecoles et les hopitaux, population a la merci d'une seule 
ressource saisonniere dont la disponibilite fluctuait au gre des variations de l'environnement que 
personne ne comprenait ni ne pouvait controler. 

Cette evolution demographique, bien qu'etant un cauchemar pour les ministres des Finances et 
les planificateurs du centre du pays, est neanmoins a la base de l'experience socio-culturelle de 
Terre-Neuve et a engendre des modes de vie profondement enracines, animant une conscience 
politique qui, loin de s'effriter avec le temps, a connu un veritable regain au cours des demieres 
decennies. Les valeurs personnelles et sociales de la hardiesse, de l'endurance, de la survivance, 
de la force morale, de la solidarite du voisinage, de l'esprit de partage, du sens communautaire et 
de rindependance sont devenus les elements immuables d'une mystique qui pourrait presque etre 
decrite comme le culte de la societe unique et distincte de Terre-Neuve. Nous n'avons qu'a 
regarder l'histoire politique des vingt-cinq demieres annees pour reconnaltre les anciennes 
passions qui ont ressurgi pour s 'opposer a ce qui etait percu comme une menace a la structure 
sociale. Un parti politique qui avait ete deliberement qualifie de «gouvemement de port eloigne 
de Sa Wiest& et qui avait ete plus populaire que tout autre avant lui a ete &we du pouvoir par 
quelqu'un dont le nom avait ete jusqu'ici abhorre de la majeure partie de la collectivite rurale. La 
formule magique de ce nouveau mouvement etait un engagement a freiner la centralisation et a 
promouvoir le developpement economique dans le contexte de la oculture terre-neuvienne», la 
preservation et la conservation de la societe et du mode de vie distincts de Terre-Neuve decoulant 
de revolution demographique historique. 

L'etroite relation entre le mode de reparation et 1' accessibilite de la morue du Nord ne fait non 
plus aucun doute. La dispersion vers le nord de la population qui, des tous premiers centres de la 
rive sud et de la baie de la Conception s'est etablie a la baie Trinity, la baie de Bonavista, la baie 
Notre-Dame, la peninsule Northern (lorsque retat des relations avec la France le permettait) et 
sur la cote du Labrador, refletait d'une part l'encombrement grandissant des pecheries cotieres et 
d'autre part les imperatifs de la concurrence a etre les premiers a occuper les baies ou la 
migration saisonniere conduisait le plus grand nombre de monies. C'est ce phenomene qui 
explique que toute la cote est et nord-est, du cap St. Mary au cap Chidley, etait, des le debut du 
XXe siècle, parsemee de collectivites de pecheurs, bien que la cote du Labrador ait conserve 
certaines des caracteristiques originelles de la peche d'antan dont les artisans transitaient de ce 
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territoire occidental a Terre-Neuve. En d'autres termes, la majeure partie des activites de peche 
au Labrador continuaient d'être pratiquees par des pecheurs «itinerants» ou «sedentaires» dont la 
residence permanente se trouvait dans des villages eparpilles le long de la cote est et nord-est de 
l'ile. Dans un cas comme dans l'autre, ils etaient profondement enracines ou, dans un sens plus 
maaphorique, ils avaient mouill6 solidement leurs ancres dans des centaines d'anses, de havres et 
de baies qui, aussi inhospitaliers qu'ils puissent sembler a premiere vue, etaient devenus le foyer 
de toutes ces associations, tant pratiques qu'emotionnelles, qui sous-tendent les notions de 
chez-soi et de communaut6. Apres trois ou quatre cents ans d'occupation, meme un bout de plage 
denude et caillouteux devient une propriete d'une tres grande valeur, consacree par la vie et le 
combat qu'y mene une famille pendant de nombreuses generations. Une maison qui nous 
appartient entierement et qui est en* la meme ou vivait noire pore, et avant lui son pore et son 
grand-pore, devient une propri6t6 sacree a laquelle on ne peut pas renoncer a la legere. Le milieu 
physique ou social qui nous a vu grandir et vivre et oil l'on a passé toute son existence, l'eglise 
oil les generations successives d'une meme famille se sont recueillies, le cimetiere ou reposent 
nos ancetres depuis des generations, la succession des saisons de travail et de repos qui se sont 
ameliorees avec le temps, ne sont que quelques-uns des elements qui se combinent pour 
constituer un mode de vie favorisant une stabilite sociale et emotionnelle a laquelle it ne faut pas 
renoncer inconsiderement. 

Naturellement, personne ne doute de l'effondrement de toute cette structure lorsque le poisson, 
dans le cas present la morue, n'effectue pas sa migration annuelle qui l'amene dans les eaux 
cotieres peu profondes oil elle a toujours ete a la port& de la technologie relativement simple des 
pecheurs cotters. On peut tolerer des prises insuffisantes pendant un an ou deux, meme trois. Il 
6tait alors d'usage que le marchand fasse credit au pecheur et que le gouvernement lui verse des 
prestations de chomage, mesures combin6es qui l'empechait carrement de mourir de faim. Mais 
en definitive, ou le poisson revenait, ou la collectivite disparaissait. Il n'y avait et n'y a toujours 
pas de juste milieu. Le pecheur d6possede ne pouvait et ne peut encore se tourner vers aucune 
autre activite economique. Le peu d'agriculture et de paturage, les petites scieries et autres 
entreprises du genre n'etaient que des complements de la peche, non pas des substituts. Lorsque 
le poisson ne revenait pas, la seule solution &ail de lever l'ancre et d'aller s'etablir, dans certains 
cas, dans des milieux urbains de Terre-Neuve, mais plus probablement dans les «Etats de la 
Nouvelle-Angleterre» ou, plus recemment, dans le prospere sud de l'Ontario. Manmoins, 
l'attachement a la terre 6tait si fort que de nombreux pecheurs refuserent de couper a tout jamais 
les liens avec la «patrie» et se transformerent en migrants saisonniers a la recherche d'emploi 
d'ete dans les camps de construction et les mines et les usines du nord du Canada, revenant a 
chaque hiver a l'endroit qui les avait vu naitre et oil ils pouvaient trouver la s6curit6 
psychologique dont ils avaient soif. Ce n'est nullement par glissement de sens qu'un 
Terre-Neuvien moyen ne dira pas «je viens de...», mais plutot «j 'habite (une collectivite 
donne). 

Bref, si nous examinons a long terme le declin des stocks de la morue du Nord, nous voyons la 
disparition des collectivites le long de toute la cote est et nord-est de Terre-Neuve telle que nous 
l'avons connue. Pour la grande majorite de ces collectivites, la morue du Nord &all leur seule 
raison d'être et elle restera le seul pilier 6conomique substantiel leur permettant de survivre. Et ce 
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Figure 1: Debarquement de morue 
dans 2J3KL (1850-1987) 
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n'est qu'une simple constatation des faits, non pas un argument a l'appui ou a l'encontre de noire 
propos. 

2.5.0 La morue du Nord - debarquements historiques 

Examinons maintenant la nature et l'importance de l'assise economique, telle qu'elle a ete 
exploit& au cours des ans. 

La Figure 1 tente de reconstituer, a partir des donnees disponibles, les debarquements historiques 
de morue du Nord dans les eaux qui sont maintenant designees comme &ant les zones de gestion 
2J, 3K et 3L. Nous ne pouvons naturellement pas etre certains de l'exactitude absolue des chiffres 
cites pour un certain nombre de raisons qui deviendront evidentes. Nous avons toutefois tente de 
faire concorder les differences entre les diverses methodes statistiques utilisees qui ressortent de 
plusieurs des sources que nous consultees. Par consequent, le tableau que nous brosserons est 
suffisamment proche de la realite pour servir de base assez solide a nos conclusions. 

Les debarquements de 2J3KL (voir Figure 2) d'avant 1952 sont estimes a partir de donnees 
figurant dans la partie 4 de Second Annual Report of the International Commission for the 
Northwest Atlantic Fisheries (souvent cite comme le volume 1 de 1'ICNAF Statistical Reports, 
1951). Les donnees historiques presentees par l'ICNAF viennent elles-memes de Statistics of the 
Catch of Cod off the East Coast of North America to 1926 d'Oscar E. Sette, Document n 1034 du 
U.S. Bureau of Fisheries, lui-meme complete jusqu'en 1928 par R.H. Fiedler et R.A. Power 
appartenant egalement a ce dernier organisme. Les donnees de l'ICNAF portant sur la periode de 
1929-1951 proviennent de rapports de la Newfoundland Fisheries Research Station. Les 
debarquements reels de 1952 a 1987 de 2J3KL se retrouvent dans les bulletins statistiques de 
l'ICNAF (volumes 2-28) et dans ceux de l'OPANO (A partir du volume 29). 

Les examens historiques de la periode precedant 1951 citent les statistiques de l'ICNAF ou celles 
figurant au document n 1034 de Sette du U.S. Bureau of Fisheries ou presentent des donnees 
etroitement apparentees a ces sources. Par consequent, ces statistiques sembleraient etre les 
meilleures donnees disponibles a partir desquelles calculer le total des debarquements dans 
2J3KL. 

Lors des calculs, it faut toutefois etre conscient que les donnees portant sur la periode historique 
anterieure a 1952 dont nous disposons renvoient au total des debarquements terre-neuviens. Pour 
obtenir les debarquements de 2J, 3K et 3L, nous devons determiner quel pourcentage de ce total 
provenait de ces zones, pourcentage que nous avons estime a 74 %. 

Le releve des debarquements reels dans les regions 2J, 3KL entre 1953 et 1961, tels que figurant 
dans les bulletins statistiques 3-11 de l'ICNAF explique la raison pour laquelle cette estimation a 
ete retenue. Les pourcentages annuels pour la periode en question varient d'un maximum de 
80 % en 1953 a un minimum de 58,1 % en 1958 et it est donc evident que tout chiffre qui sera 
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retenu entrainera une surestimation au cours de certaines annees et une sous-estimation au cours 
de d'autres. 

Il est toutefois a noter que le pourcentage de debarquements de morue attribuables a la region 
2J3KL etait immanquablement superieur a 75 % pendant les quatre premieres annees, soit de 
1953 a 1956 inclusivement, tandis que c'etait l'inverse de 1957 a 1961. Puisqu'il semble que les 
premieres annees de la periode de neuf ans analysee sont plus representatives de la periode 
historique allant de 1850 a 1952, it s'ensuit que l'adoption de 74 % du total des debarquements 
sera probablement une estimation prudente des debarquements de 2J3KL avant 1953. 

Afin d'obtenir une estimation globale des debarquements de 2J3KL, it fallait tenir compte des 
debarquements effectues par le Canada (ailleurs qu'a Terre-Neuve) ainsi que ceux d'autres pays. 
Malheureusement, les donnees historiques pour le Canada (ailleurs qu'a Terre-Neuve) ne 
remontent qu'a 1869, celles de la France a 1874 et celles du Portugal a 1896. L'ICNAF n'a fait 
etat des debarquements de l'Espagne qu'en 1951. Les estimations de la portion attribuable a 
2J3KL, compte tenu des donnees dont nous disposons, reposent a nouveau sur un pourcentage 
fixe determine en calculant la moyenne des debarquements reels rapport& dans 2J3KL de 1953 a 
1961. Les debarquements canadiens de 2J3KL (autres qu'a Terre-Neuve) ont ete calcules comme 
etant de 5,5 % du total des debarquements rapport& de 1869 a 1952; les debarquements de 
2J3KL de la France ont ete etablis a 38 % du total des debarquements rapport& de 1874 a 1952 
et ceux du Portugal comme etant de 30 % du total pour la periode de 1896 a 1952. Comme nous 
l'avons indique ci-dessus, le graphique combine les debarquements reels rapport& par tous les 
pays dans 2J3KL pour la periode allant de 1953 a 1987. 

Pour ajouter a la difficulte d'evaluer de fawn raisonnablement precise le total des debarquements 
de 2J3KL au cours des annees precedant 1953, un certain nombre d'estimations qui etaient 
incluses dans le total des debarquements present& dans les statistiques de l'ICNAF ont du etre 
evaluees.Les debarquements rapport& jusqu'en 1928 par Oscar E. Sette tt al. ont ete convertis, 
les exportations de Poisson seche (en quintaux) etant multiplies par un facteur de 3 pour obtenir 
le nombre de livres de Poisson entier frais debarquees. Il avait egalement inclu une estimation sur 
la consommation de Terre-Neuve. Les debarquements de 1929 a 1951 rapport& par la 
Newfoundland Fisheries Research Station etaient en milliers de livres de poisson frais, non etetes 
et evisceres. L'ICNAF avait converti ces donnees en poids frais entier en utilisant un facteur de 
conversion de 1,20. 

Bien que le facteur de conversion de 1,20 utilise pour transformer les debarquements rapport& de 
1929 a 1951 semble raisonnable, le facteur de 3 utilise pour convertir les exportations de Poisson 
seche en livres de poisson entier frais debarquees de 1850 a 1928 semble plutot faible. Une autre 
serie de calculs a donc ete faite pour montrer sur le graphique les resultats obtenus en utilisant un 
facteur de 3,93 (440 livres de Poisson frais pour 112 livres de poisson seche) pour convertir en 
livres debarquees de poisson entier frais. Le facteur de consommation domestique choisi pourrait 
d'autre part sembler un peu eleve. Sette suppose un taux de consommation de 3 quintaux de 
morue sechee (336 livres) par famille par annee, soit 97,78 livres de Poisson seche par personne 
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par armee. Le graphique de 1929 semble a coup silr permettre de supposer que les estimations 
combinees de la consommation domestique et que le taux de conversion de 3,93 sont plutot 
eleves. 

Nous devons neanmoins souligner que le MPO s'est servi d'un facteur de conversion de 4,88 par 
quintal de Poisson seche sale lors de certains de ses calculs des prises, tandis que les statistiques 
de l'ICNAF s'appuyaient sur un facteur de conversion de 3,0. Si le chiffre de 4,88 etait en fait 
approprie, les droites du graphique portant sur la periode de 1850 a 1949 monteraient a tout le 
moins plus haut. L'ampleur des fluctuations resterait naturellement la meme. 

Mis a part le degre d'irnprecision inevitable de ces donnees, nous pouvons neanmoins nous dire 
raisonnablement certains de la configuration generale. Et cette configuration montre que, meme 
si nous prenons les lignes du graphique les plus hautes representant les facteurs de conversion les 
plus optimistes, le(s) stock(s) de morue de 2J3KL avant 1959 supportait une production annuelle 
qui, au cours des meilleures annees, n'a pas atteint 350 000 tonnes et qui, en moyenne, ne 
depassait pas 250 000 tonnes. Les innovations technologiques de taille introduites a la fin des 
annees 1950 et au debut des annees 1960 ont donne des debarquements de plus de 
800 000 tonnes au cours des meilleures annees, mais cet effort de peche a hate l'effondrement des 
prises qui ont atteint des niveaux inferieurs a ceux rapport& au cours du siècle precedent. 

Il est nettement impossible d'arriver a des conclusions definitives a l'egard du rendement soutenu 
des stocks de 2J, 3K et 3L a partir de cet examen superficiel des donnees historiques. Il 
semblerait toutefois raisonnable de postuler que les debarquements annuels de 300 000 tonnes 
rapport& de 1902 a 1958 representent un niveau qui pouvait etre maintenu, tandis que des 
debarquements de plus de 600 000 tonnes ne pouvaient etre maintenus a la fin des annees 1960 et 
au debut des annees 1970, comme le laisse voir clairement le &din remarquable et rapide des 
prises et de la taille estimative des stocks. 

2.5.1 Les limites a la croissance 

Il convient peut-etre quelquefois de souligner revidence meme. En effet, it est evident que, 
meme avant l'arrivee des pecheurs, les stocks de morue, lorsqu'ils n'etaient pas exploites, ne se 
multipliaient pas a l'infini. Dans tout regime oceanique donne, une combinaison de conditions 
biologiques et physiques qui determinent la capacite biotique du milieu ainsi que le maintien ou 
non d'une espece individuelle au sein du complexe d'especes intimement liees habitant un 
ecosysteme particulier fixe des limites a la croissance. Dans le cas contraire, Jean Cabot aurait 
facilement pu debarquer du Matthew et se rendre a terre en marchant sur le dos de monies 
groupees en rangs serres et, meme de nos jours, la morue serait, par exemple, abondante dans les 
zones de gestion 2GH aucun prise importante n'a ete faite au cours des vingt denlieres 
annees ou plus. 

La biomasse de morue que la region 2J, 3KL de l'Atlantique du Nord-Ouest peut supporter a 
donc ses limites. Il est Clair que la biomasse atteindra une taille maximale lorsque toutes les 
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conditions environnementales seront optimales. La biomasse fluctuera au gre des caprices des 
vents et des courants, des changements des regimes de temperature, des augmentations ou des 
diminutions de salinite, du maintien ou de la disparition d'autres especes, de l'apparition de 
maladies naturelles ou introduites, des niveaux de pollution naturelle et anthropique ou d'une 
douzaine d'autres facteurs. Car les formes de vie que l'ocean abrite constituent un reseau 
complique et entremele qui tente constamment d'atteindre un equilibre, sans jamais y arriver. 

L'intrusion des pecheurs qui choisissent de prelever des especes particulieres peut perturber tits 
profondement l'equilibre naturel. En effet, la perturbation ainsi creee peut entrainer la disparition 
totale d'une espece. L'histoire est pleine d'exemples qui concernent des especes terrestres et de 
mammiferes marins. Heureusement, la morue et les autres especes marines dont nous sommes 
devenus les principaux predateurs ont jusqu'ici fait preuve de suffisamment de pouvoir de 
recuperation pour survivre a nos pires exces. Mais nous ne pouvons presumer que cette situation 
sera eternelle. Si nous nous obstinons a continuer a marcher au bord du precipice, les lois du 
hasard veulent que nos chances de tomber augmentent quotidiennement. Le recit maintes fois 
1.61)&6 de noire assaut des stocks d'aiglefin devrait etre une parabole instructive. Dans le cas de la 
morue du Nord, la folie a laquelle nous nous sommes laisses aller pendant la decennie 1964-1974 
devrait nous tenir lieu d'avertissement serieux que nous ne devrions jamais oublier. 

Meme si nous parvenions a rendre la science infaillible et a determiner avec une grande 
exactitude le rendement optimal, il ne faudrait pas non plus oublier que nous avons toujours 
affaire a une population ephemere qui se maintiendra tant et aussi longtemps que toutes les autres 
conditions demeureront inchangees. Ainsi, meme des changements subtils au regime 
oceanographique pourraient entrainer une augmentation ou une diminution de la capacite 
biotique du systeme et, par le fait meme, affaiblir ou renforcer la capacite des especes 
individuelles a se multiplier et a proliferer. Inutile de dire, par exemple, qu'un approvisionnement 
en nourriture adequat et accessible est une condition essentielle a la croissance optimale de tout 
animal et que les taux de croissance et le poids en fonction de l'age sont des determinants 
critiques de la biomasse. Par consequent, toute modification des conditions environnementales 
qui reduit l'abondance des especes de proie dominantes en-dega du niveau optimal necessaire aux 
especes predatrices se traduira par une diminution de la biomasse. A cet egard, les experiences 
vecues recemment dans la mer de Barents au sujet de la relation morue-capelan le demontrent 
clairement. La forte exploitation du capelan, limitant l'approvisionnement en nourriture 
disponible pour la morue, a entrain une diminution du poids en fonction de rage chez cette 
derniere et, par consequent, une reduction substantielle de la biomasse. 

Ce qui vaut pour la morue-le capelan peut egalement s'appliquer a d'autres relations similaires. 
Ainsi, l'introduction d'une peche au crabe ou a la crevette, deux especes alimentaires de la 
morue, comportera toujours la possibilite que l'approvisionnement en nourriture de la morue 
diminue en-deoa du niveau optimal, le resultat inevitable &ant une reduction de la biomasse. Par 
ailleurs, il nous faut toutefois noter que l'exploitation de la morue peut reduire le niveau de 
predation des especes de proie et, probablement, assurer la survie de ces especes. Le meme 
argument peut de meme evidence s'appliquer concurremment a un grand nombre d'autres 
situations. Une modification de l'environnement qui se traduit par une diminution de la 
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production des organismes planctoniques dont se nourrit le capelan entrainera une reduction de la 
biomasse de ce dernier; la multiplication des phoques qui se nourrissent de crevettes et de 
capelans, mais non pas de monies, comporte toujours la possibilite d'entrainer une reduction de 
la biomasse de morue. 

Mais rien ne sert de s'etendre sur le sujet. En somme, nous avons affaire a un systeme et aucune 
espece individuelle qui en fait partie ne peut etre trait& isolement. Que nous nous preoccupions 
principalement d'evaluer scientifiquement l'abondance des stocks, de fixer le total des prises 
admissibles (TPA), d'introduire de nouvelles peches ou de toute autre question de cette nature, 
nous devons toujours nous rappeler que toute intervention majeure dans une partie quelconque du 
systeme peut avoir des repercussions qui se reverbereront sur l'ensemble. Il faut cependant ne pas 
oublier que le systeme, tout en &ant d'une complexite incroyable, est loin d'être aussi fragile 
qu'on peut quelque fois le supposer. En fait, la plupart des ecosystemes subissent des evenements 
saisonniers et annuels majeurs qui provoquent des changements importants et les forcent a etre 
dans un etat perpetuel d'adaptation. Les modifications mineures apportees par l'homme peuvent, 
dans un tel cas, se perdrent plus souvent qu'autrement parmi les autres evenements. 

2.5.2 Engins fixes et mobiles 

Nous pouvons egalement souligner que l'introduction de nouveaux types et de nouvelles 
methodes de peche et de technologies modernes qui augmentent la mortalite generale par peche 
d'un stock peuvent avoir des repercussions d'une port& considerable sur la productivite de la 
ressource et sur ceux qui ont toujours exploite ces stocks. Dans le cas qui nous occupe, la peche 
&ail principalement cotiere. En d'autres termes, c'etait une Oche pratiquee en eau peu profonde 
avec des engins essentiellement passifs. Les prises effectuees a l'aide de ces engins dependaient 
de la constance des migrations periodiques des stocks. Ann& apres armee, des trappes a morue 
etaient mises a l'eau aux memes endroits; des palangres etaient install& autour des memes 
rochers et des memes recifs; des lignes a main ou des turluttes etaient utilisees a certains endroits 
dont la position precise &all determinee par des «reperes» traditionnels en dormant les 
coordonnees exactes. Meme la nature de la peche hauturiere pratiquee sur les grands bancs &ail 
similaire car elle dependait egalement du Poisson qui se rendait dans les secteurs d'eau peu 
profonde de bancs et dans des lieux traditionnels comme les rochers Vierges, le Platter, Thirty 
Fathom Gravels, etc. que lorsque sa migration saisonniere l'y amenait. 

Il est vrai qu'une peche a l'aide d'engins passifs etait particulierement vulnerable a la variabilite 
des conditions oceanographiques et aux fluctuations de l'abondance generale ou locale des 
especes de proie comme le capelan. C'est ce qui ressort d'un examen de la figure 1 qui montre 
une progression reguliere des maximums et des minimums, certains d'entre eux pouvant etre 
attribuables a des efforts de peche variables provoques par la guerre, une crise economiques ou 
autres phenomenes socio-economiques, mais qui, en gros, signifiait des perturbations des cycles 
migratoires habituels en raison de modifications des conditions environnementales ainsi que d'un 
taux de reussite plus ou moins eleve d'une classe d'age. 
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Figure 3: Prises historiques de morue 
Division 3K 
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Figure 4: Prises historiques de morue 
Division 3L 
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Tableau 1 
Prises de la Oche cotiere par type d'engin (TM) - Zone 2J 

Ann& Trappe 
Fillets 

maillants Palangre 
Ligne it 

main Divers 

1969 2 142 1 619 72 278 217 
1970 416 317 0 237 993 
1971 1 577 707 18 488 523 
1972 655 197 47 314 511 
1973 1 432 1 196 35 239 717 
1974 66 1 520 12 183 23 
1975 678 2 269 0 54 
1976 1 383 2 426 6 36 
1977 1 466 1 895 37 125 
1978 3 046 3 202 55 335 
1979 1 333 5 663 175 1 274 
1980 4 679 11 414 204 913 
1981 3 893 10 105 72 181 
1982 4 464 9 121 114 730 
1983 3 870 4 854 837 1 182 
1984 5 618 6 116 379 1 037 
1985 4 973 2 990 252 1 994 
1986 4 340 7 607 58 562 
1987 5 010 9 525 216 1 388 
1988 6 615 6 607 265 1 774 

* Represente les prises effectuees avec un type d'engin non precis6. 

Tableau 2 
Prises de la peche cotiere par type d'engin (TM) - Zone 3K 

Annee Trappe 
Fillets 

maillants Palangre 
Ligne 

main Divers 

1969 9 058 9 713 1 894 1 975 2 283 
1970 6 494 10 843 1 146 1 416 1 613 
1971 8 019 9 384 1 356 2 133 219 
1972 3 801 7 093 459 1 941 760 
1973 3 143 5 695 1 067 2 181 1 104 
1974 3 415 4 571 526 2 112 123 
1975 4 662 8 495 565 1 646 150 
1976 7 056 10 638 718 2 439 28 
1977 11 501 11 611 1 294 4 412 
1978 11 329 11 445 3 647 3 202 
1979 3 532 11 474 8 407 3 605 
1980 12 732 13 549 8 059 2 675 
1981 3 952 10 679 6 360 2 011 
1982 16 415 17 571 6 101 2 504 
1983 10 490 18 305 2 558 9 328 
1984 9 872 14 325 2 396 8 403 147 
1985 13 310 8 082 2 352 6 624 
1986 14 803 7 636 1 416 4 684 
1987 11 258 10 101 1 479 4 303 
1988 18 189 12 488 852 4 436 

* Repr6sente les prises effectu6es avec un type d'engin non pr6cise. 
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Tableau 3 
Prises de la peche cotiere par type d'engin (TM) - Zone 3L 

Ann& Trappe 
Fillets 

maillants Palangre 
Ligne a 

main Divers 

1969 42 533 11 623 3 104 8 492 2 221 
1970 31 835 19 603 1 768 5 716 3 191 
1971 15 832 13 648 3 409 4 552 674 
1972 28 021 10 403 1 794 4 706 1 349 
1973 12 123 6 250 1 981 2 686 1 799 
1974 12 157 5 344 1 460 3 636 32 
1975 10 390 7 529 1 641 3 112 23 
1976 18 404 9 057 2 904 4 835 9 
1977 20 987 8 852 3 591 6 851 1 
1978 23 218 9 023 5 114 7 839 
1979 20 785 13 488 7 022 9 064 
1980 12 871 11 231 9 394 8 802 
1981 10 177 13 579 11 419 7 646 
1982 24 248 20 295 5 693 6 243 
1983 25 690 16 446 3 832 9 031 
1984 22 996 14 897 3 804 7 387 344 
1985 21 594 8 760 3 245 5 707 
1986 15 783 8 932 2 437 4 111 
1987 11 386 17 446 2 083 4 552 
1988 25 617 14 843 2 261 7 978 

* Represente les prises effectuees a l'aide d'un type d'engin non precise. 

Tableau 4 
Prises de la peche cotiere par type d'engin (TM) - Zone 2J3KL 

Ann& Trappe 
Fillets 

maillants Palangre 
Ligne a 

main Divers 

1969 53 733 22 955 5 070 10 745 4 721 
1970 38 745 21 763 2 914 7 369 5 797 
1971 25 428 23 739 4 783 7 173 1 416 
1972 32 477 17 693 2 300 6 961 2 620 
1973 16 698 13 141 3 083 5 106 3 620 
1974 15 638 11 435 1 998 5 931 178 
1975 15 730 18 293 2 206 4 812 173 
1976 26 843 22 121 3 628 7 310 37 
1977 33 954 22 358 4 922 11 338 1 
1978 37 593 23 670 8 816 11 376 
1979 25 650 30 625 15 604 13 943 
1980 30 282 36 194 17 657 12 390 
1981 18 022 34 363 17 851 9 838 
1982 45 127 46 987 11 908 9 027 
1983 40 050 39 605 7 227 19 541 
1984 38 486 35 338 6 579 16 827 491 
1985 39 877 19 832 5 849 14 325 
1986 34 926 24 175 3 911 9 357 
1987 27 654 37 072 3 778 10 243 
1988 50 421 33 938 3 378 14 188 

* Represente les prises effectuees A l'aide d'un type d'engin non precise. 
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Malgre ces fluctuations annuelles, la peche pratiquee a l'aide d'engins fixes a donne des 
debarquements de morue du Nord qui, a partir du debut du XXe  siècle jusqu'a 'Introduction des 
flotilles de chalutiers de peche hauturiere, descendaient rarement sous les 225 000 tonnes ou, si 
nous utilisons le facteur de conversion de 3,0, sous les 200 000 tonnes. A cet egard, il est 
revelateur d'examiner les tendances qui font leur apparition apres 1950 (environ) lorsque les gros 
chalutiers et les chalutiers-usines congelateurs se sont joints A cette peche en tits grand nombre. 
Bien que les tableaux fassent une difference entre les debarquements de la peche cotiere et 
hauturiere, it faut surtout faire une distinction entre la production des engins fixes mouilles en eau 
peu profonde et des engins mobiles deploy& en eau plus profonde et notamment tenir compte des 
concentrations de geniteurs jusque-la inaccessibles. 

Les figures 2, 3 et 4 montrent respectivement les debarquements de la peche cotiere et hauturiere 
(engins fixes et mobiles) de 2J, 3KL depuis 1954 tandis que la figure 5 est une combinaison des 
trois et represente donc l'ensemble des stocks de morue du Nord. Meme un examen sommaire de 
ces graphiques nous permettra de tirer certaines conclusions inevitables. On pourra ainsi noter 
que l'expansion de la flotille de chaluts au milieu des annees 50 a entraine des augmentations 
importantes du total des prises dans l'ensemble de 2J3KL et, en particulier, dans les divisions 2J 
et 3L. En second lieu, il semble que les debarquements excessivement eleves de la periode 
1967-1970 a par la suite entraine une diminution des prises de la peche cotiere et hauturiere. 
Enfin, les graphiques semblent fortement indiquer que la peche cotiere et hauturiere, du moins en 
partie, concurrence l'une avec l'autre pour une meme ressource et que des prises importantes 
effectuees au large reduisent le niveau des debarquements de la peche cotiere. En effet, l'impact 
de la peche hauturiere sur la peche cotiere traditionnelle a l'aide d'engins fixes peut etre 
beaucoup plus important que ne l'indique les graphiques. En realite, la ligne indiquant les 
debarquements de la peche cotiere inclut non seulement la production de la peche aux trappes 
ainsi que de la peche littorale a la ligne et hamecon, a la turlutte et au filet, mais egalement les 
debarquements de la flottille sans cesse croissante de bateaux de peche aux filets maillants de 
plus en plus gros et capables de tenir la mer et, plus recemment, des petits chalutiers qui ont 
&place leurs «pecheries cotieres» de plus en plus vers le large. En d'autres termes, ce n'est qu'au 
prix d'importantes immobilisations et d'une reorientation majeure en vue d'exploiter des 
composantes de la population de morue autrefois inaccessibles aux engins fixes deploy& dans les 
eaux littorales que les pecheurs coders ont presque reussi debarquer leur total de prises 
admissibles qui, meme encore, ne represente que 40 % du TPA de morue du Nord. Le nombre de 
bateaux de 35 A 65 pi axant leurs efforts vers des eaux de plus en plus eloignees a ete plus 
important dans 3L, moindre dans 3K et tits inferieur dans 2J. Ce fait se reflete clairement aux 
figure 2, 3 et 4 qui montrent que les debarquements de la peche cotiere les plus bas sont dans 2J, 
qu'ils sont legerement plus eleves dans 3K et les plus eleves dans 3L. 

2.5.3 Prises Mikes par type d'engin 

Nous pouvons completer note tableau historique, dans la mesure ou nos donnees nous le 
permettent, en compilant les prises de la peche cotiere par type d'engin au cours de la periode 
1969 a 1988. Les tableaux 1, 2 et 3 presentent ces donnees pour les regions 2J, 3K et 3L 
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respectivement, tandis que le tableau 4 combine l'ensemble des chiffres present& aux tableaux 
precedents. Ces donnees, bien que ne pouvant pas servir d'indices d'abondance puisqu'elles 
n'ont ete d'aucune fagon ajustees pour tenir compte de l'effort, sont neamoins interessantes car 
elles montrent : (1) que les prises effectuees aux filets maillants et a la palangre fluctuent presque 
autant que celles des trappes et (2) qu'il ne semble pas exister de relation nette entre, par 
exemple, les prises effectuees aux filets maillants et dans les trappes a morue. En d'autres termes, 
les prises elevees effectuees aux filets maillants ne se traduisent pas par une diminution des prises 
effectuees dans les trappes a morue. Cela pourrait vouloir dire que les filets maillants en retenant 
des poissons plus ages et donc plus gros, ne permettrait pas de capturer le poisson qui, de toute 
fagon, ne migrerait pas completement vers l'avant-cote ou que la mortalite infligee aux stocks par 
la peche aux filets maillants etait relativement petite et que, par consequent, elle n'affectait pas de 
fagon significative les debarquements de la peche aux trappes. Il serait toutefois imprudent de 
tirer de telles conclusions a partir des donnees insuffisantes dont nous disposons. Un postulat plus 
raisonnable est que le succes ou l'echec de la peche cotiere, independamment du type d'engin 
utilise, depend des conditions environnementales predominantes, de l'intensite de la peche 
hauturiere conjuguee au taux de survie des classes d'age qui sont a leur tour dependantes de la 
taille de l'ensemble de la population de geniteurs qui est elle-meme fonction, en grande partie, du 
nombre de poissons que l'effort de peche total laisse survivre. Puisque le poisson qui a echappe 
aux efforts de toutes les classes de pecheurs ont tendance a se rassembler pour frayer pendant les 
mois d'hiver, it est evident que la sante de l'ensemble de la popolation de geniteurs repose 
enormement sur retablissement de rythmes et de modes d'exploitation appropries qui permettent 
A un nombre suffisant de poissons de survivre pour frayer. 

2.6.0 Pression de Oche totale exercee sur Ia morue du Nord 

Maintenant que nous avons evalue avec autant de precision que possible, compte tenu de la 
nature incomplete de nos donnees, les tendances historiques de la pression de Oche que peut 
supporter le stock de morue du Nord, examinons maintenant brievement les pressions qui sont 
reellement exercees a l'heure actuelle. Le total des prises admissibles actuel de 235 000 tonnes 
nous donne un point de depart. A ce chiffre, nous devons ajouter les prises accessoires, a la fois 
licites et illicites, les sous-declarations, les poissons rejetes a la mer ayant la longueur legale ou la 
depassant et les prises etrangeres de morue de 2J3KL effectuees au-dela de la zone de 
deux cent mines. De plus, lors de la conversion du nombre de poissons en tonnes, nous devons 
tenir compte des effets profonds que peut provoquer la modification du poids selon rage en 
fonction de la perturbation des reserves alimentaires ou de facteurs dependant de la densite. 

2.6.1 La morue du Nord et Ia Oche etrangere 

A certains egards, l'element le plus facile a estimer est celui refletant l'effort de peche des pays 
strangers. 

Il est maintenant admis que le complexe de stock qui alimente la peche a la morue de 2J3KL est 
un stock transfrontalier qui chevauche les divisions 2GH et 3NO de l'OPANO. De plus, certaines 

Groupe d'examen de la morue du Nord 



Tableau 5 

Pression de peche sur le stock de morue du Nord due aux pecheurs strangers (1985) 

Pays 

Allocation 
totale de 
morue 

Prises accessoires 
potentielles 
de morue 

Pression 
Pression totale 	 reelle sur 

suivant les 	 la morue de 
allocations de morue 	2GH, 2J3KL 

dans les divisions 	 et 3NO 
2GH, 2J3KL et 3NO 	 (signalee) 

Cuba 1 270 1 270 126 

CEE (Allemagne) 13 125 260 13 285 22 684 

CEE (Portugal) 9 015 210 9 225 9 421 

CEE (France) 1 995 - 1 995 880 

CEE (Espagne) 10 780 400 11 180 24 320 

CEE (R.-U.) 1 130 1 130 0 

Feroe 2 500 350 2 850 294 

R.D.A. 500 680 1 180 70 

Japon 2 350 2 350 64 

Norvege 2 000 2 000 1 178 

Pologne 500 325 825 20 

URSS 4 000 3 492,5 7 492,5 4 093 

E.-U. - - - 84 

Non-membres - - 3 

TOTAUX 45 545 9 337,5 54 882,5 63 237 

TOTAUX PAR DIVISION ALLOCATION TOTALE PRISES TOTALES SIGNALEES 

2GH 13 000 318 
2J3KL 16 200 44 199 

3NO 16 345 18 720 



Tableau 6 

Pression de Oche sur le stock de morue du Nord due aux pecheurs strangers (1986) 

Pays 

Allocation 
totale de 
morue 

Prises accessoires 
potentielles 
de morue 

Pression 
Pression totale 	 reelle sur 

suivant les 	 la morue de 
allocations de morue 	2GH, 2J3KL 

clans les divisions 	 et 3NO 
2GH, 2J3KL et 3NO 	 (signalee) 

Cuba - 1 270 1 270 46 
CEE (Allemagne) 13 125 260 13 385 7 420 
CEE (Portugal) 1 315 - 1 315 37 353 
CEE (France) 1 745 30 1 775 1 724 
CEE (Espagne) 10 780 10 780 45 244 
CEE (R.-U.) 1 130 - 1 130 821 
Feroe 3 000 450 3 450 148 
R.D.A. 500 650 1 150 8 
Japon - 2 550 2 550 172 
Norvege 2 500 2 500 4 384 
Pologne 500 325 825 2 
URSS 1 500 3 802,5 5 302,5 1 327 
E.-U. - - 315 
Non-membres 337 

TOTAUX 36 095 9 337,5 45 432,5 99 301 

TOTAUX PAR DIVISION ALLOCATION TOTALE PRISES TOTALES SIGNALEES 
2GH 13 000 149 
2J3KL 9 500 66 583 
3NO 13 595 32 569 



Tableau 7 

Pression de Oche sur le stock de morue du Nord due aux pecheurs strangers (1987) 

Pays 

Allocation 
totale de 
morue 

Prises accessoires 
potentielles 
de morue 

Pression totale 
suivant les 

allocations de morue 
dans les divisions 

2GH, 2J3KL et 3NO 

Pression 
reelle sur 

la morue de 
2GH, 2J3KL 

et 3NO 
(signalee) 

Cuba 1 307,5 1 307,5 0 

CEE (Allemagne) 13 125 13 185 7 463 

CEE (Portugal) 1 315 - 1 315 17 728 

CEE (France) 4 995 - 4 995 3 893 

CEE (Espagne) 10 780 10 780 27 490 

CEE (R.-U.) 1 130 1 130 822 

Feroe 2 500 150 2 650 19 

R.D.A. 500 750 1 250 32 

Japon 2 630 2 630 137 

Norvege 2 000 300 2 300 0 

Pologne 500 395 895 1 

URSS 2 000 5 417,5 7 417,5 855 

E.-U. - - - 217 

Non-membres - - 

TOTAUX 38 845 10 950 49 795 58 657 

TOTAUX PAR DIVISION ALLOCATION TOTALE PRISES TOTALES SIGNALEES 

2GH 15 000 123 

2J3KL 9 500 35 653 

3NO 14 345 22 881 
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parties de 2J3KL se trouvent a l'exterieur de la zone de gestion canadienne de deux cent mines et 
relevent de l'OPANO. Parmi les secteurs interessants tout particulierement le complexe de stock 
de 2J3KL situe a l'exterieur de la zone de deux cent mulles, mentionnons le «Nez» (division 3L 
de l'OPANO) et la «Queue» (division 3NO de l'OPANO) du Grand Banc. Une etude de la 
pression de peche exercee sur le stock 2J3KL par les pays autres que le Canada doit donc, pour 
erre complete, comprendre une evaluation de la pression exercee par les activites de peche 
internationale dans 2J3KL, tant a l'interieur qu'a l'exterieur de la zone de gestion canadienne de 
deux cent milks, ainsi que dans les regions immediatement voisines (2GH et 3N3) qui bordent 
2J3KL. 

Les prises forfuites de morue (tant reelles que potentielles) effectuees par les pays qui se sont vus 
attribuer des quotas de peche d'autres especes de Poisson dans les regions susmentionnees sont 
un facteur important dont it faut tenir compte lors de toute etude exhaustive de la pression de 
peche internationale exercee sur le stock de morue de 2J3KL. En vertu de la politique actuelle, 
des prises forfuites de morue d'au maximum 10 % sont admissibles. Cette mesure s'applique a la 
fois a l'interieur et a l'exterieur de la zone de deux cents mines. Toutefois, les prises forfuites de 
morue effectuees par un pays a qui un quota de peche a la morue a deja ete attribue dans la region 
meme oil les prises forfuites ont eu lieu, sont comptabilisees aux fins de son quota. 

Les tableaux 5, 6 et 7 calculent la pression de Oche totale des pays strangers individuels (y 
compris le maximum de prises forfuites eventuelles, lorsque applicable) sur le stock de morue de 
2J3KL pour les annees 1985 a 1987, derniere armee pour laquelle nous disposons de donnees 
completes. Les tableaux presentent egalement, a des fins de comparaison, le total de prises 
nominales (par region) rapportees par chaque pays. (L'expression «prise nominale» signifie 
l'equivalent en poids vif des debarquements declares.) 

En 1985, la pression totale de peche sur le complexe de stock exercee par des pays autres que le 
Canada a ete estimee a un maximum de 54 882 tonnes metriques (quotas de morue attribues de 
13 000 dans 2GH; 16 200 dans 2J3KL; 16 345 dans 3NO, en plus des prises forfuites eventuelles 
de 9 337). Toutefois, le total des prises nominales rapportees par des pays autres que le Canada 
en 1985 etait de 63 150 tonnes metriques (2GH : 318; 2J3KL : 44 199; 3NO : 18 633). Ces 
statistiques montrent que, meme si des quotas de 13 000 tonnes metriques ont ete attribues dans 
2GH, les prises declarees dans cette region n'atteignaient que 318 tonnes metriques, tandis que 
celles de 2J3KL etaient plus du double du quota alloue au depart. 

La situation s'est repetee en 1986, le volume Oche ayant augmente par rapport aux quotas 
attribues dans 2J3KL et 3NO. Bien que les quotas attribues dans 2J3KL aient ete reduits de 
16 200 tonnes metriques a 9 500 tonnes metriques, les prises rapportees par des pays strangers 
dans cette region ont augmente passant de 44 199 en 1985 a 66 583 et se traduisant par des prises 
sept fois superieures a celles allouees. La pression maximale sur le stock calculee en 1986 a 
45 432,5 tonnes metriques ne representait donc que la moitie des prises rapportees cette annee-la. 
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En 1987, dentiere armee pour laquelle nous disposons de chiffres sur les prises nominales, le total 
des prises nominales rapportees etait de 58 440 tonnes metriques, comparativement a la pression 
totale de peche exercee sur le stock qui avait ete etablie a 49 795. Meme si le tableau des exces de 
peche des pays strangers n'etait pas aussi sombre que l'annee precedente, la situation de la 
surpeche dans 2J3KL &ail elle-meme encore grave. Des prises nominales totales de 
36 653 tonnes metriques ont ete rapportees, representant des prises quatre fois superieures a 
celles allouees. 

Les donnees figurant dans ces tableaux ont ete compilees a partir des tableaux des allocations aux 
pecheurs strangers fourths par le personnel du ministere des Peches et oceans (MPO) pour 1985 a 
1989. Les quotas initiaux attribues pour 1989 (toutes especes) montrent une diminution du total 
attribue a chaque pays, a l'exception de la France, qui a recu 26 615 tonnes metriques (toutes 
especes), une augmentation comparativement aux 23 490 tonnes metriques de 1988. Toutefois, 
ces attributions ne sont pas encore definitives. Les statistiques representant les prises nominales 
totales de 1985 a 1987 sont tirees du document 89/07 SCF SCS de l'OPANO, no de serie N1584. 

En supposant que les captures declarees sont exactes, nous sommes certains que nous devons 
ajouter au TPA du Canada un chiffre allant jusqu'a 100 000 (voir le tableau 6 de 1986) pour 
calculer la pression de peche totale exercee sur le stock de morue du Nord a partir du TPA du 
Canada combine a l'effort de peche rapporte par les pays strangers. Nous ne pouvons pas non 
plus etre certains que les debarquements rapport& par les pays strangers sont absolument 
veridiques. Nous avons ete inform& par ce qui semble etre des sources fiables que, meme sur les 
bateaux ayant a bord des observateurs canadiens, des sous-declarations allant jusqu'a 25 % 
etaient chose courante et que si tel est le cas des bateaux sous observation, nous pouvons 
egalement supposer que des oerreurs» similaires ou plus importantes se glisseront dans les 
chiffres rapport& par des navires pechant a l'exterieur de la zone de deux cent milles. 

2.6.2 Autres causes de mortalite due a la Oche 

Les activites de peche contribuent a la mortalite de la morue du Nord de diverses autres fawns : 
rejet a la mer de prises accessoires de morue dans les peches d'autres especes comme celles du 
capelan et des crevettes, rejet par les chalutiers de haute mer canadiens et strangers des prises 
excedant les quantites permises a l'interieur de la zone de 200 miles, rejet des petits poissons 
path& sur les cotes au chalutier de fond ou avec des trappes a morue, rejet des poissons alter& 
captures dans des filets maillants dont on ne s'occupe pas de fawn reguliere et poissons 
emprisonnes dans des filets-fantomes. Nos connaissances actuelles ne nous permettent 
evidemment pas d'evaluer de fawn precise la mortalite due a chacun de ces facteurs a propos 
desquels on ne dispose d'aucune donnee. On ne se tromperait cependant pas trop si on avancait le 
chiffre de 30 000 tonnes pour l'ensemble de ces facteurs. Si ce chiffre est proche de la verite, la 
pression de peche totale sur la morue du Nord serait de l'ordre de 365 000 tonnes, ce qui est une 
pression superieure a celle a laquelle le stock a pu resister par le passé et represente une quantite 
probablement superieure a la capacite de production de la biomasse actuelle de reproducteurs. 
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2.7.0 Importance economique de la morue du Nord 

Bien que le present rapport ait pour principal objectif d'evaluer l'etat du stock de morue du Nord 
et d'examiner les connaissances scientifiques presidant aux decisions en matiere de gestion, it est 
pratiquement impossible d'y arriver sans aussi tenir compte des conditions socio-economiques. 
Nous avons d'ailleurs déjà signale le role primordial que joue la morue du Nord dans l'economie 
des cotes est et nord-est de Terre-Neuve et de la cote du Labrador. 

L'importance de la morue du Nord dans l'economie de ces regions apparait clairement si l'on 
considere que 63 % de tous les pecheurs et 69 % des travailleurs des usines de transformation de 
poisson de cette province resident dans des municipalites contiguds aux divisions 2J3KL. En 
chiffres absolus, cela represente environ 8 100 pecheurs a temps plein, 8 200 pecheurs a temps 
partiel et 18 600 travailleurs d'usine, pour un total de 34 900 emplois. A ce nombre s'ajoutent des 
pecheurs hauturiers et des travailleurs d'usine des municipalites de la cote sud dont l'economie 
repose aussi en partie sur la morue du Nord. 

Dans une province ou le taux de chomage est superieur a 16 %, ces quelque 35 000 emplois sont 
ties importants et font completement oublier le fait que cette peche, dans son ensemble, ne 
represente que 6 % du produit provincial brut. 

Nous devons egalement prendre en consideration le fait que les demandes d'acces a la morue du 
Nord formulees par les pecheurs de la Nouvelle-Ecosse ont des fondements historiques. En effet, 
on sait que les pecheurs hauturiers de la Nouvelle-Ecosse, et particulierement ceux de Lunenburg, 
etaient assez nombreux a pecher dans la partie sud du Grand Banc durant la premiere moitie de 
notre siècle. Cependant, Hs ne pechaient la morue du Nord que dans les secteurs correspondant 
aux divisions 3NO et 3L actuelles, et ce n'est qu'apres 1977 que les chalutiers des ports de la 
Nouvelle-Ecosse ont commence a pecher la morue dans les eaux de 2J3K. 

Quoiqu'il en soit, les peches de Nouvelle-Ecosse sont beaucoup plus diversifiees que celles de 
Terre-Neuve et dependent beaucoup moins des poissons de fond, lesquels ne representent que la 
moitie des debarquements declares dans cette province, la morue du Nord ne representant pas 
plus de 15 % du total, soit seulement 7,5 % de tous les debarquements. De fait, plus de 90 % de 
tous les emplois Oiler& par la morue du Nord sont a Terre-Neuve. 

2.7.1 Contlguite et «besoins essentiels* 

Bien qu'il ne faille pas enlever toute valeur aux pratiques courantes qui plongent leurs racines 
dans le passe, it s'avere tout de meme indique de faire une distinction entre les deux situations 
suivantes : abondance des stocks, permettant de repondre favorablement aux demandes 
raisonnables d'acces a la morue, et epuisement des stocks, oU aucun besoin ne peut etre 
pleinement satisfait. Dans le contexte de Terre-Neuve, it semblerait tout a fait indique de 
toujours accorder le premier choix, en matiere d'acces, aux municipalites contigues aux 
divisions de peche a la morue et dont la survie repose historiquement sur cette ressource. 
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Dans cette optique, it pourrait etre souhaitable d'envisager l'adoption d'une ligne de conduite 
analogue a celle mise de l'avant dans la «Hague Preferences», l'un des elements de l'entente 
globale a laquelle sont parvenues les nations de la Conununaut6 6conomique europ6enne (CEE) 
au moment de l'etablissement de la zone de gestion 6conomique de 200 mulles. Dans le cadre 
d'une resolution generale visant a proteger les peches cotieres, la CEE a exprime sa volonte de 
prendre en consideration les «besoins essentiels» des collectivit6s regionales qui dependent tout 
particulierement de la peche et des industries connexes. La «Hague Preferences» touchait le 
Groenland, l'Irlande et le nord du Royaume-Uni. 

2.8.0 Questions soulevees par notre survol historique 

Nous concluerons ce survol historique en presentant brievement certains des problemes les plus 
importants que nous avons releves au cours de notre examen des situations et des pratiques 
passees. En tete de liste, it faut mentionner le fait indeniable que le stock de morue du Nord, suite 
a la periode de surpeche intense de la fin des annees 1960 et du debut des annees 1970, ne s'est 
pas reconstitue au rythme prevu et que nous attendions avec confiance dans les annees qui 
suivaient immediatement Vann& critique 1977. Nous avons pu egalement constater qu'il semble 
y avoir une tits forte correlation entre les taux de recrutement et la taille de la biomasse de 
reproducteurs au sein du complexe de stocks de morue du Nord. L'explication que les 
scientifiques en donneront corroborera ou infirmera cette hypothese d'une relation entre le 
recrutement et la taille du stock de reproducteurs, mais nous savons de fawn sure qu'il faut 
absolument faire en sorte que la biomasse de reproducteurs augmente de fawn importante. De 
plus, tant que nous n'aurons pas de preuve formelle que la correlation mentionnee ci-dessus n'est 
pas fond6e, nous devrions, par prudence, nous en remettre aux donnees scientifiques les plus 
fiables dont nous disposons actuellement. 

2.8.1 Necessite d'une gestion davantage holistique 

L'histoire nous enseigne aussi qu'on ne peut connaitre ou gerer la morue du Nord, ou toute autre 
espece, sans tenir compte de l'ensemble du systeme dont elle fait partie. La morue du Nord 
s'inscrit dans un systeme tits complexe; ainsi, nous devons adopter a son 6gard une approche 
syst6mique tant dans le travail scientifique qu'au cours de l'elaboration de strategies de gestion. 
Dans le passé, it semble que d'excellentes recherches scientifiques et de bonnes pratiques de 
gestion auraient pu donner de meilleurs resultats si elles s'etaient attachees prendre en 
consideration l'ensemble du vaste systeme dynamique et diversifi6 auquel appartient cette espece 
plutOt que de se limiter a certains elements du systeme pris individuellement, comme s'il etait 
possible d'etudier ces elements et d'agir sur eux sans tenir compte de leurs interrelations avec les 
autres elements du systeme. 
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2.8.2 Le danger de la surcapitalisation 

L'enthousiasme frisant l'euphorie qui a suivi l'etablissement de la zone economique de 
200 miles et le fait que l'on a cm sincerement que le stock allait se reconstituer rapidement est a 
l'origine d'une autre serie de problemes. Dans ce contexte, la perspective d'un avenir radieux, qui 
se trouvait justifie par un certain accroissement des stocks a la fin des annees 1970 et au debut 
des ann6es 1980, a suscite d'importants investissements dans les bateaux et engins de peche de 
'name que dans des usines et des installations de transformation nouvelles et ameliorees. La 
pression de peche s'en trouva donc accrue puisque ces investissements importants devaient 
evidemment etre justifies par une augmentation des prises. Comme cette peche obeli aux lois de 
la libre concurrence, le potentiel de peche resultant de ces investissements a tendance a surpasser 
ce que la capacite de production des stocks peut supporter et, de plus, les exploitants ont tendance 
A s'illusionner sur l'etat general reel des stocks. Le refus de prendre en consideration certains 
signaux d'alarme evidents et la propension a elaborer des constructions intellectuelles les 
discreditant n'est pas un phenomene propre aux autorites canadiennes. De fait, l'Espagne et le 
Portugal se trouvent actuellement dans une situation tout a fait analogue concernant les stocks 
transfrontaliers du Nez et de la Queue du Grand Banc. 

La surcapitalisation genere 6galement d'autres problemes. Malgre le declin des stocks, 
l'intensification de l'effort de peche permet tout de meme de maintenir les prises grace au progres 
de la technologie et a l'utilisation de bateaux de plus grande taille et d'un plus grand nombre 
d'engins de peche et autres pratiques de ce genre qui, en permettant de Ocher les memes 
quantites de Poisson que par le passé, ou presque, ont pour effet de masquer le vrai probleme. 
Dans ce contexte, ou les bateaux sont de mieux en mieux concus et de plus en plus puissants, ou 
leur rayon d'action est de plus en plus 6tendu et leur qualit6 nautique s'ameliore, ou les engins de 
peche sont aussi de mieux en mieux concus et le materiel est de meilleure qualit6, ou les 
detecteurs electroniques servant a reperer les poissons en mer sont de plus en plus perfectionnes, 
et autres progres, la definition d'une unite constante d'effort est un probleme d'une tres grande 
complexite. 

Ainsi, la surcapitalisation tend non seulement a augmenter la pression de peche mais aussi 
dissimuler la mortalite reelle due a la peche en conduisant a sous-estimer l'effort de peche, ce qui 
a pour effet de laisser croire que le Poisson est suffisamment abondant pour supporter une 
augmentation des TPA et que l'adoption de politiques de conservation n'est pas justifiee. 

Par ailleurs, dans le secteur de la transformation, la surcapitalisation aurait pour effet de 
soumettre le gouvernement a des pressions politiques et sociales l'incitant a adopter la position la 
plus optimiste concernant l'abondance des stocks et a faire des choix conduisant a une 
surexploitation des stocks plutot qu'a leur conservation dans le cas ou les donnees d'abondance 
disponibles pourraient etre interpretees diversement. 
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2.8.3 Relations entre les gouvernements federal et provincial 

Ces difficult& sont aggravees par le fait que la gestion des recoltes rel6ve du gouvernement 
federal tandis que la delivrance des permis dans le secteur de la transformation releve du 
gouvernement provincial. 11 est Clair que le manque de coordination entre ces deux 
gouvernements ne peut que donner des resultats facheux qu'il vaudrait mieux &Titer. Seule une 
volonte politique peut permettre d'eviter les conflits, comme en temoignent certaines ententes 
fructueuses qui ont ete negociees dans un cadre constitutionnel bien etabli. Peut-titre 
pourrions-nous prendre l'Office Canada-Terre-Neuve des hydrocarbures offshore comme modele 
en l'adaptant aux exigences relatives a la morue. Quoiqu'il en soit, it n'y a aucun doute que les 
gouvernements federal et provincial doivent s'entendre sur un mecanisme leur permettant 
de communiquer et les y incitant, et qui puisse donner lieu a des prises de decision 
rationnelles permettant aux deux gouvernements de realiser leurs objectifs fondamentaux. 

2.8.4 Peche cohere versus Oche hauturiere 

La polarisation croissante des interets des pecheurs coders et des pecheurs hauturiers exige 
egalement que l'on recourt a Fart de revitement des conflits. A vrai dire, les parties qui 
s'opposent ici sont, d'une part, les pecheurs coders utilisant des engins de peche fixes et, d'autre 
part, les pecheurs hauturiers utilisant des engins de peche mobiles ou, pour dire les choses 
autrement, les pecheurs au chalutier de haute mer, et tous les autres. 

Dans toutes les presentations &rites ou orales soumises a none groupe d'examen aucun probleme 
n'a ete souleve plus souvent que celui-la et aucun n'a donne lieu a des protestations plus 
passionnees. 

Les pecheurs coders, qui utilisent des engins fixes, constatant que leurs debarquements annuels 
decroissent ou n'arrivant a les maintenir qu'en augmentant de fawn considerable leur effort de 
peche, sont impuissants devant cette situation, mais ils sont convaincus que les flottilles de peche 
hauturiere, dont les recoltes restent abondantes, les privent des prises auxquelles ils pourraient 
avoir acces. Les pecheurs coders sont prets a donner un certain credit aux explications qui 
attribuent aux variations des regimes de temperature et du nombre de proies, et autres 
phenomenes de cette nature, la diminution de leurs prises. Mais en s'appuyant sur les donnees 
historiques ou sur les experiences passees des pecheurs, ils ne peuvent accepter l'idee selon 
laquelle la peche hauturiere n'aurait absolument rien a voir avec la diminution des populations et 
de la taille des poissons. Nous avons pu constater que les pecheurs coders, dans l'ensemble, sont 
convaincus que les flottilles de chalutiers equip& des instruments les plus perfectionnes 
permettant de localiser les bancs de poissons, constitues de bateaux concus et pourvus de la 
puissance necessaire pour pecher ces poissons ou qu'ils se trouvent et equip& des engins les plus 
perfectionnes leur permettant de pecher tous les poissons accessibles ont un pouvoir destructeur 
potentiel inegale. Les pecheurs coders s'opposent a tout argument contraire en relatant le destin 
de certaines populations de poissons, comme le sebaste, l'eglefin, les poissons plats ou autres, qui 
apres avoir ete relativement abondantes pendant des siecles ont brusquement decline a cause des 
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chalutiers modernes. Il faut egalement tenir compte de la charge emotive de cette image selon 
laquelle les chalutiers pechent «les deux pieds dans les frayeres», grattant impitoyablement les 
sites de reproduction des poissons, perturbant leurs comportements, detruisant leur habitat et 
tuant non seulement des adultes, mais empechant aussi des millions de jeunes d'eclore. 

On peut bien stir soutenir, en toute logique, que la mort d'une femelle implique plus que la perte 
de cet individu particulier, mais aussi celle de tous les jeunes que cette femelle aurait pu mettle au 
monde a travers toute sa descendance; que la mort d'une femelle gravide a le meme impact sur la 
population, qu'elle survienne un mois ou une heure avant la fraye; que ce qui menace 
veritablement la survie de respece, c'est qu'un trop grand nombre d'adultes soient tugs et non 
pas le moment ou l'on choisit de les tuer. 

Cependant, cet argumentation logique est de peu de poids devant la charge emotive de ces images 
de poissons nombreux tugs au moment ou ils sont en train de se reproduire. Nous ne sommes pas 
non plus absolument certains que cette perturbation continue et parfois violente de la fraye n'ait 
pas sur le comportement des poissons des effets qui pourraient recluire leur fecondite ou diminuer 
les chances de survie des oeufs fertilises. Quoiqu'il en soit, cette question doit etre prise en 
consideration dans le processus devant conduire a une resolution globale du conflit entre les 
pecheurs coders et les pecheurs hauturiers. 

De meme, nous devons considerer les attaques contre les pecheurs coders, et en particulier contre 
ceux qui utilisent des trappes a morue, qui, aux dires des pecheurs hauturiers, capturent surtout de 
jeunes poissons, ce qui est nefaste tant sur le plan economique que sur le plan biologique. En 
effet, sur le plan economique, la transformation de ces jeunes poissons coute cher, donne de 
faibles rendements et les prix de ces poissons sont ties bas. Sur le plan biologique, it faut capturer 
un tres grand nombre de jeunes poissons pour obtenir une tonne et le fait de tuer ces poissons 
avant qu'ils aient atteint leur maturite sexuelle les empeche de se reproduire. Cet argument est 
aussi valable que celui des pecheurs coders concernant les dommages causes par les pecheurs 
hauturiers dans les frayeres. Il faut toutefois garder a l'esprit que le fait de proteger un grand 
nombre de jeunes pour leur permettre d'atteindre leur maturite et constituer une biomasse de 
reproducteurs viable ne suffit pas a maintenir ou a augmenter la population : it faut egalement 
voir a ce qu'un assez grand nombre d'entre eux puissent connaitre plusieurs frayes de fawn 
assurer un recrutement regulier. Ce serait un desastre si l'on protegeait tous les jeunes jusqu'a 
leur maturite sexuelle, soit, disons, jusqu'a l'age de sept ans, pour ensuite n'imposer aucune 
restriction sur la peche des poissons ages de sept ans ou plus. Autrement dit, tout en devant 
limiter dans la mesure du possible la peche des poissons de trois, quatre et peut-etre cinq ans, la 
seule fawn de maintenir une biomasse de reproducteurs viable consiste a recluire la mortalite de 
tous les groupes d'age. 

II y beaucoup d'autres arguments pour et contre les positions adoptees par les pecheurs coders et 
hauturiers dont nous n'avons pas pale, en grande partie parce qu'ils ne concernent pas 
directement les problemes d'evaluation des stocks. Nous devons cependant faire remarquer que 
les chalutiers de haute mer sont necessaires parce qu'ils peuvent pecher durant toute Farm& et 
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fournir suffisamment de poissons pour satisfaire la demande sur le march& On s'entend pour 
reconnaitre, en contrepartie, que la peche cotiere ne fournit du poisson en grande quantite sur le 
marche que durant la saison de cette peche, ce qui fait que la commercialisation de ses produits 
ne peut se faire de facon reguliere. Ces arguments, seduisants par leur simplicite, sont certes 
refutables, mais nous devons reconnaitre qu'il est possible, au moyen d'une saine gestion, de 
limiter les degats immenses que peut potentiellement causer l'industrie de la peche au chalutier. 
On l'a dit souvent : la technologie est un merveilleux serviteur mais un mauvais maitre. Si nous 
ne veillons pas a empecher que noire technologie detruise l'environnement et si nous negligeons 
les dimensions humaines de l'ensemble de nos activites, le pire pourrait arriver, et nous en 
serions responsables. 

2.8.5 Credibilite scientifique 

Nous ne pouvons terminer ces remarques d'introduction sans parler du probleme de la credibilite 
des scientifiques. Toutes les personnel travaillant dans le domaine des peches, pecheurs et 
transformateurs, individus et societes, se sont montrees &cues devant l'incapacite des 
scientifiques de fournir des conseils appropries et devant l'incapacite des administrateurs de 
preserver les stocks de morue du Nord de facon a ce qu'ils puissent continuer de soutenir 
l'economie des communautes qui ont toujours dependu de cette ressource. Tout en reconnaissant 
que cette crise de credibilite est due aux previsions erronees des scientifiques, previsions qui 
avaient suscite de grandes attentes, nous pensons que cette situation est loin d'être desesperee. Au 
contraire, it est encourageant de voir que certains scientifiques du MPO reconnaissent leurs 
propres erreurs et certains, du moins, les causes de leurs erreurs. De plus, sans chercher a reduire 
l'importance des erreurs commises par les scientifiques, nous devons rappeler l'incroyable 
complexite des problemes, le fait qu'ils ne disposaient que de courtes sequences de donnees pour 
leurs analyses et les mecanismes psychologiques qui font que les tenants d'une hypothese n'ont 
tendance a retenir que les preuves qui l'appuient et rejettent les faits qui la contredisent sous 
pretexte qu'il s'agirait de phenomenes aberrants dus a des perturbations environnementales 
temporaires. Avec le recul, on peut reperer clairement les erreurs passees et en tirer les lecons qui 
nous permettront de mettre au point de meilleures techniques d'exploitation. A l'epoque, la 
situation &all telle qu'il est loin d'être sur qu'il ait ete possible de faire beaucoup mieux. Nous ne 
devons pas non plus oublier que la connaissance scientifique progresse, du moins en partie, par 
un processus de refutation. Ce qu'il faut bien stir eviter, c'est de fonder noire gestion, sur des 
hypotheses n'ayant pas ete eprouvees de facon rigoureuse. Autrement, nos decisions pourraient 
avoir des effets 'Wastes se faisant sentir sur une tits longue periode. 

Le fait que nos connaissances soient limitees ne nous reduit pas a l'immobilisme. Nous devons 
simplement etre extremement prudents et, comme it est pratiquement impossible de ne pas faire 
d'erreurs, nous devons au moins faire en sorte que nos erreurs soient le moins dommageables 
possible. En meme temps, nous devons aussi rapidement et efficacement que possible combler les 
lacunes de noire savoir responsables de nos difficult& en matiere de gestion. 

Groupe d'examen de la morue du Nord 



52 	 Apercu hIstorlque 

Bref, it nous apparait essentiel de faire en sorte que nos scientifiques jouissent d'une bonne 
credibilite. Seuls des travaux scientifiques bien mends sont en mesure d'aider les gestionnaires 
prendre des decisions judicieuses. Il reste cependant vrai que dans le contexte de la crise actuelle, 
les avertissements des pecheurs fond& sur leurs intuitions, leurs impressions, leurs observations 
et les conclusions qu'ils ont tirees de leurs experiences personnelles et de celles de leur 
communaute doivent etre pris en consideration. Leur vision des choses s'est aver& plus juste que 
les projections trop optimistes concernant la croissance des stocks issues d'un processus 
d'evaluation boiteux. Les perceptions des pecheurs sont certes difficiles, sinon impossibles, 
quantifier, mais ne doivent pas etre ignorees pour autant. Bien que nous ne puissions 
actuellement integrer ces informations dans nos modeles, nous devrions tout au moins nous en 
servir a titre de guide pour l'interpretation des donnees ambigues ou aberrantes. Ceux qui se sont 
deja adonnes a l'etude de l'histoire savent bien que la memoire populaire &forme souvent la 
realite et qu'avec le temps, les faits prennent l'allure de mythes et de legendes. Neanmoins, ce 
savoir et ces experiences accumules par les communautes de pecheurs au fil des ans constituent 
une reserve de fait et de sagesse a laquelle meme les scientifiques les plus rigoureux doivent 
porter attention. Bien que nous devions avant tout compter sur la science pour resoudre nos 
problemes, nous devons accepter de soumettre nos donnees incertaines a toutes les sources 
d'evaluation valables jusqu'a ce que nos techniques soient suffisamment sures. 

Le retablissement de la credibilite de nos travaux scientifiques n'est pas tout : it faut egalement 
s'assurer que le processus politique par lequel les decisions en matiere de gestion sont prises soit 
aussi credible. Nous devons gerer un vaste systeme naturel extremement complexe comportant 
des centaines d'especes et des milliards de formes vivantes. Cela suffirait a nous inciter a agir 
avec une extreme prudence. Mais comme l'avenir d'une province et le bien-etre materiel et 
psychologique d'une proportion importante de sa population est en jeu, nous devons d'autant 
plus faire fi de tout opportunisme politique qui nous distrairait de note veritable objectif, la 
conservation de cette ressource naturelle importante qu'est la morue du Nord. 
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CHAPITRE Ill 

Definition du complexe des stocks de morue du nord 
et relation en fonction du temps entre ses elements 

3.1.0 Introduction 

La population de morue du nord de la region du Labrador et Terre-neuve comprise dans les 
divisions statistiques designees par les codes 2J, 3K et 3L (2J3KL) de l'Organisation des peches 
de l'Atlantique nord-ouest (OPANO) est, dans sa definition pratique, une population de poissons 
qu'on juge susceptible d'être geree comme une seule unite, ce qui est le cas dans les faits depuis 
le debut des annees 1970. Cela suggere que les poissons recrutes par les diverses divisions 
statistiques de la region se deplacent relativement peu A l'interieur et A l'exterieur de la zone de 
gestion ou, du moins, que les &placements qui surviennent sont relativement constants d'une 
annee a l'autre. 

Qu'il y ait des &placements, cependant, est un point sur lequel les pecheurs, du moins, n'ont 
aucune difficulte a s'entendre. On n'a pas pu non plus recueillir aucune preuve scientifique que la 
limite entre les divisions 2GH et 2J, par exemple, corresponde a une frontiere reelle entre les 
populations de poissons dans ces divisions. La limite entre les divisions statistiques 3L et 3NO 
peut sembler tout aussi artificielle. Si, par contre, les echanges qui peuvent se produire entre 2J et 
2GH d'une part et entre 3L et 3NO d'autre part sont constants d'une annee A l'autre, cela ne 
signifie pas necessairement qu'on ne puisse pas considerer 2J3KL comme une unite de gestion. 11 
doit cependant etre bien clair qu'il faudra mettre en application un meilleur plan de gestion si 
tous les poissons appartenant au stock ou au complexe de stocks sont inclus dans la zone de 
gestion. 
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3.2.0 Qu'est-ce que la morue du nord? 

Bien entendu, le meilleur plan de gestion de la morue du nord ne peut se &gager qu'a partir de 
renseignements complets et précis sur la nature de la population et sur le territoire qu'elle occupe. 
On sait, ou du moins on pense fortement, que la population se compose d'un complexe de 
sous-groupes plutot separes qui se rassemblent pour la reproduction sur l'exterieur du plateau et 
du talus continentaux dans les regions du banc d'Hamilton, du banc de Belle-Isle, du banc de File 
de Funk et du Grand Banc nord, ainsi peut-titre qu'a d'autres endroits proches de la cote. La 
encore, la presence de ce mot «peut-etre» indique bien les lacunes de nos connaissances. On a de 
fortes presomptions et quelques preuves empiriques decoulant des etudes par marquage que 
certains elements de la population de morue du nord ne migrent pas regulierement vers les aires 
de reproduction de l'exterieur du plateau continental mais restent plutot se reproduire dans les 
foss& plus profonds qui s'etendent jusque dans les baies de la cote de Terre-neuve. Il demeure 
des points obscurs qui demandent qu'on les elucide : Sont-ce des groupes discrets et separes? 
Leur recrutement se fait-il a partir de leur progeniture? Peut-il se produire A l'occasion des 
regroupements variables dependant des fluctuations de l'environnement? II ne nous parait pas 
necessaire de reprendre les discussions sur ce point qui figurent dans le Rapport du Groupe de 
travail sur les peches cotieres de Terre-neuve (GTPCTN), mais nous devons insister sur un point : 
Faeces A des informations precises en ce domains aurait des consequences profondes sur les 
strategies de gestion globale, car elles ont des repercussions diff6rentes sur les operations de 
Oche cotieres et hauturieres. 

Pour en revenir a ce que nous savons, on peut dire sans restriction que la distribution estivale des 
divers sous-groupes se chevauche dans les eaux cotieres au large de Terre-neuve et du Labrador. 
Nous sommes de plus convaincus que, chaque annee, tant la migration du large vers les aires de 
reproduction que la migration codere vers les aires d'alimentation se repetent plus ou moins. Il ne 
faudrait pourtant pas croire qu'une proportion constante de chaque sous-groupe de reproduction 
se &place chaque annee vers des eaux cotieres definies, ni que chaque grande zone de 
reproduction hauturiere contribue de fawn egale, ou metne de facon proportionnelle, a la 
migration cotikre estivale. Il ne faudrait pas non plus penser que l'importance ou la taille relative 
des sous-groupes reste constante dans le temps. Au contraire, des constatations empiriques 
indiquent que la proportion de Oniteurs de 3L qui gagne les secteurs coders de Terre-Neuve est 
inferieure A celle en provenance de 2J ou de 3K. 

Ce que nous ne savons pas, c'est si les sous-groupes reproducteurs constituent ou non des stocks 
genetiquement distincts ou si leurs regroupements sont le fruit du hasard et ne dependent que de 
facteurs de comportement modifies par des changements a l'environnement. Quoi qu'il en soft, 
rien A l'heure actuelle ne peut prouver que la population de morue de 2J3K1 recrute ses jeunes 
uniquement dans les stocks reproducteurs compris dans les divisions de gestion de 2J3KL. Par 
ailleurs, on a certaines preuves que, une fois qu'un poisson s'est joint a un groupe reproducteur 
donne, it garde sa relation avec ce groupe. 

Groupe d'examen de la morue du Nord 



56 	 Definition du compiexe des stocks de morue du Nord 

3.3.0 Unites de gestion appropriees 

Ces questions doivent absolument etre eclaircies. Le GTPCTN, avant nous, a pris conscience du 
probleme et a recommande comme prudent de considerer chaque grand sous-groupe de 
reproducteurs au large comme une unite de gestion potentielle. Bien que le tninistere des Peches 
et des Oceans n'ait pas pousse cette recommandation jusqu'a son evidente conclusion, il a ces 
dernieres annees reparti les captures plus egalement entre 2J, 3K et 3L en attribuant un tiers du 
TPA A chacune de divisions de gestion. Nous pensons que c'est une politique de sage precaution 
visant a reduire le risque d'une penurie locale dans les zones de peche cotiere. En fait, certaines 
indications semblent suggerer une amelioration des prises de la peche cotiere dans certaines 
regions de la cote nord-est, qui coIncideraient avec la reduction, dans le cadre de la politique de 
un tiers, un tiers, un tiers, de l'effort de peche hauturiere dans les divisions 2J et 3K. C'est 
pourquoi nous devons nous inquieter de la recente decision qui autorise a reprendre les manques 
de prises dans les zones du nord en augmentant les prises admissibles dans 3L. 

Nous sommes meme convaincus que la politique actuelle n'est rien de plus qu'une premiere 
&ape souhaitable. A long terme, nous devons faire en sorte que l'effort de peche soit en relation 
directe avec la distribution reelle de la biomasse exploitable. Nous realisons bien sur que ce but 
eminemment souhaitable ne pourra etre atteint que si nous pouvons recueillir une information 
beaucoup plus detainee sur les principaux elements de la reproduction du stock, sur la nature des 
migrations vers les cotes et sur les niveaux d'exploitation imposes a chacun des sous-groupes 
reproducteurs. 

Nous ne devons pas oublier non plus que nos connaissances devront englober l'importante 
question soulevee par le GTPCTN, dont nous avons déjà parle et qui fait reference A l'existence 
d'un ou plusieurs stock(s) coder(s) separe(s), au sens genetique ou du comportement, des stocks 
hauturiers. Les operations de marquage effectuees au cours des deux demieres annees tendent 
corroborer d'autres indices, dont certains d'interet anecdotique, selon lesquels it existerait un ou 
plusieurs stocks, ou des elements de stocks separes. Si tel est le cas, nous devons alors tenir 
compte d'un nouvel element dans tous nos calculs de population et nous devons etre prepares A 
modifier de fawn appropriee node strategie de gestion. Diverses repercussions sur nos calculs 
passes et actuels sont possibles, selon le comportement et l'importance de population des stocks 
coders et la chronologie de leur exploitation. Toutefois, avant que nous puissions identifier ces 
repercussions, il est clair que nous devons etablir clairement l'existence de ce stock. 

En bref, nous regrettons de ne pouvoir apporter aucune reponse definitive quant aux relations 
temporelles qui existent entre les divers elements du complexe des stocks. Nous avons quelques 
preuves anecdotiques tirees des constatations des pecheurs au fil des annees, ainsi que les 
resultats de quelques assez modestes etudes par marquage menees par les scientifiques des 
peches. Toutefois, A part des speculations sur les consequences possibles des habitudes 
historiques de recolte, les informations limitees dont nous disposons ont pour seule source les 
tendances de population estirnees selon les donnees des navires de recherche oceanographique 
(N.R.) par division statistique. 
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Figure 6: Estimations de Ia biomasse de morue tirees de releves 
de navires de recherche en automne dans Ia division 
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Figure 8: Estimations de Ia biomasse de morue tirees de releves 
de navires de recherche en automne dans Ia division 
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Les tendances des populations des N.R. (non ajustees pour tenir compte des donnees temporelles 
et de temperature) par division statistique sont fournies dans les figures 6, 7 et 8 et la tendance 
globale est presentee dans la figure 9. Dans ces tableaux, les sections 3K et 2L presentent des 
populations plut8t stables ou en leger declin depuis les dernieres annees, alors que la population 
de 2J semble avoir augmente quelque peu depuis 1985. Il ne faudrait cependant pas trop se fier a 
ces donnees. En effet, d'apres ces courbes, it semble aussi que la grande majorite de la population 
de morue du nord a sejourne dans la division 2J au cours du releve d'automne (1988). Cette 
condition a certainement presente des variations avec le temps, est coherente avec les 
renseignements tires de l'experience des pecheurs des divisions 2J3KL et fait penser a une 
migration Hee plus au comportement ou l'environnement qu'a la genetique. Quoi qu'il en soft, 
c'est un autre facteur d'incertitude decoulant de notre manque de connaissances. 

Nous devons nous demander a quoi correspondent vraiment ces variations de l'importance du 
stock selon les divisions statistiques. Sont-ce des reponses variables de divers elements du stock 
diverses pressions de peche? Sont-ce des redistributions mouvantes de la population au cours de 
sa migration vers des aires d'alimentation? Indiquent-elles une impossibilite pratique de gerer les 
stocks par division statistique? Indiquent-elle qu'il est possible ou meme souhaitable de tracer sur 
nos cartes des lignes de demarcation autres que celles qui separent maintenant 2J de 3K et 3K de 
3L? 

ne fait en tout cas aucun doute que la tendance differentielle des populations a l'interieur de la 
division 2J3KL est preoccupante et interess ante, car elle a des repercussions directes et notables 
sur nos evaluations de la population et de la mortalite par la peche (F). II est certain que la 
chronologie a long terme des captures de morue du nord suppose soit qu'un stock coder anterieur 
a ete tits reduit sinon epuise, soft que les configurations des migrations ont change de fawn 
remarquable au fil des annees, soit que la population d'ensemble est beaucoup plus petite que ne 
l'indiquent les estimations actuelles. 

Apres ce survol des dorm& disponibles sur la nature des stocks de morue du nord, on peut 
conclure sans hesitation qu'une gestion efficace pour l'avenir repose sur une base de donnees 
plus large et plus exhaustive. Plus precisement, it nous faut savoir si nous sommes en 
presence d'un ou de plusieurs stocks; si les divers groupes de reproduction sont separes sur 
le plan de la genetique ou du comportement; si les modeles de comportement sont fixes et 
immuables ou s'ils repondent a des modifications des conditions environnementales; 
comment et oil les divers sous-groupes prennent leurs recrues; dans quelles conditions se 
font les echanges entre les actuelles divisions statistiques; si les routes migratoires sont fixes 
ou variables; comment se configurent les distributions cotiere et hauturiere; a quel point ces 
configurations sont influencees par les variations de la temperature ou de la salinite, de la 
disponibilite des proies, de la presence ou de l'absence de predateurs; s'il y a ou non des 
groupes de reproducteurs coders distincts et, si oui, ce qui les distingue et quel est leur kat 
actuel. 
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A partir de ces connaissances, it sera possible d'elaborer un regime de gestion qui permettra une 
allocation appropriee des prises par division statistique. Tant que nous n'en saurons pas plus, it 
nous faudra proceder avec precaution. A tout le moins, nous devrions appliquer sans exception la 
politique actuelle qui consiste A allouer un tiers des prises A chaque division statistique. 
Cependant, A mesure que nos connaissances evoluent, nous devons etre prets agir rapidement 
pour ajuster l'allocation des prises de maniere que nos methodes de gestion deviennent plus 
efficaces avec l'avancement de notre comprehension de la situation. 
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CHAPITRE IV 

Donnees et methodes employees pour revaluation 
du(des) stock(s) de morue du nord 

4.1.0 Donnees employees 

La base de donnees du ministere des Peches et des Oceans qui sert a l'evaluation des stocks dans 
la division 2J3KL et sur laquelle reposent les recommandations faites au gouvernement du 
Canada englobe les renseignements suivants : 

A. Les donnees sur les captures des zones de peche cotiere et hauturiere par categorie 
d'engin et de bateau ainsi que par division. 

B. Les captures par unite d'effort (CPUE) de la flotte hauturiere, lesquelles servent a 
etablir un indice d'abondance pour la peche commerciale. 

C. Les releves des NR qui permettent de faire des estimations des effectifs et de la 
biomasse en fonction de l' age des poissons dans la zone May& par le filet et des CPUE 
par classe de profondeur; au cours de ces releves, des echantillons des captures sont 
preleves afin d'obtenir des renseignements sur le poids des poissons en fonction de leur 
age. 

D. Des echantillons des prises commerciales annuelles preleves au debarquement des 
bateaux de peche cotiere et hauturiere afin de determiner la longueur et le poids des 
poissons en fonction de leur age. 
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E. Les donnees recueillies au sujet des rejets et des modes d'exploitation de la flotte de 
peche hauturiere par des observateurs a bord des bateaux de peche commerciale. 

C'est sur ces bases de donnees que reposent les estimations des effectifs et de la biomasse, des 
tendances des CPUE, des modeles de recrutement et de la mortalite par peche. A ces donnees 
s'ajoutent diverses observations comportementales, ecologiques et environnementales, qui 
facilitent revaluation des tendances de disponibilite pour la flotte commerciale, et les releves 
d'automne. Ces renseignements pourraient peut-etre aussi permettre de prevoir les tendances a 
long terme des populations, mais it est loin d'être silr que l'on puisse le faire, et encore faudrait-il 
qu'il y ait des ameliorations considerables. Les donnees corrigees pour tenir compte des facteurs 
environnementaux n'ont pas encore ete employees pour rajuster les estimations des populations 
sur lesquelles reposent les recommandations presentees au gouvernement, bien que des travaux 
preliminaires de ce genre aient ete amorces. 

Etant donne que la fiabilite de ces series de donnees n'est jamais absolue, it importe d'avoir 
recours au plus grand nombre possible de sources independantes de donnees de maniere a obtenir 
la meilleure approximation apres les avoir comparees les unes aux autres. En consequence, meme 
si le Groupe est conscient du fait que les divers types de donnees mentionnes ci-dessus sont bien 
utilises, ses membres se sont demand& pourquoi l'on n'a pas eu davantage recours aux CPUE 
anterieures des flottes cotieres, aux resultats des prospections acoustiques et aux indices de 
disponibilite et d'abondance pour estimer et prevoir l'abondance des stocks. 

4.2.0 Methodologie employee 

Les scientifiques du MPO utilisent actuellement une analyse retrospective des populations 
[analyse de population virtuelle (APV) ou analyse par cohorte] pour evaluer les effectifs et le 
taux de mortalite par peche de derniere annee. Cette methode est a la base plutot simple : it s'agit 
d'additionner les captures de poissons d'une classe d'age particuliere pendant leur duree de vie et 
de rajuster cette valeur a la hausse pour tenir compte de la mortalite due a des causes naturelles. 
Pour simplifier, prenons, par exemple, toutes les jeunes recrues de 1982, c'est-A-dire les poissons 
de la classe d'age de 1982. En 1985, ces poissons avaient trois ans et etaient suffisamment gros 
pour etre captures. Si nous comptons le nombre de poissons de cette classe d'age qui ont ete 
captures pendant cette annee-la et, qu'a cette valeur, nous ajoutons le nombre de poissons de 
quatre ans captures en 1986, le nombre de poissons de cinq ans captures en 1987, le nombre de 
poissons de six ans captures en 1988, le nombre de poissons de sept ans captures en 1989, et ainsi 
de suite jusqu'a ce que les pecheurs ne prennent plus de poissons de cette classe d'Age, et que 
nous additionnons ce total et le nombre de poissons de la meme classe d'age qui sont morts de 
causes naturelles, nous connaitrons le nombre de poissons de cette classe d'age qui existaient en 
1982. C'est-A-dire qu'en 1995 environ, nous saurons, si nous avons effectue nos calculs 
correctement et si nos estimations de la mortalite naturelle sont exactes, et, s'il n'y a pas d'autre 
mortalite par la peche que celle causee par les prises commerciales, combien de jeunes recrues se 
sont jointes au stock en 1982. C'est donc dire que, si les hypotheses sur lesquelles elle repose 
sont exactes, l'APV ou analyse par cohorte constitue une methode de prevision a posteriori 
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exacte. A l'evidence, mem si elle est tits precise, cette methode de prevision a posteriori ne 
nous permet pas de determiner combien de poissons vivent dans l'ocean a l'heure actuelle. 
Reprenons note exemple de la classe d'age de 1982; en supposant toujours que nos donnees sont 
relativement exactes, nous avons pu determiner le nombre de poissons de cette classe d'age qui 
ont déjà ete captures ou qui sont déjà morts d'autres causes. Cependant, nous ne pouvons 
qu'evaluer «approximativement» le nombre de poissons de cette classe qui ont survecu. Pour 
faire cette estimation approximative, nous attribuons une valeur calculee au taux de mortalite par 
Oche que nous representons par la variable F (taux instantane de mortalite par la Oche) et qui 
equivaut assez bien au pourcentage des populations exploitables totales tue chaque armee par la 
Oche. A une date ulterieure, au moment Oa tous les poissons de la classe d'age de 1982 auront 
ete captures, nous saurons si nos estimations «approximatives» sont exactes. A ce moment, nous 
pourrons egalement determiner si les valeurs que nous avons utilisees pour calculer le F etaient 
exactes et, si elle ne le sont pas, nous pourrons apporter les corrections necessaires pour l'avenir. 
D'apres ce que nous venons d'enoncer, it est clair que plus la periode pour laquelle nous 
disposons de donnees est longue, plus grandes sont nos chances d'obtenir des resultats exacts. 

Entre temps, pour que les recommandations faites aux gestionnaires soient appropriees, nous 
devons nous servir de nos methodes d'analyse a posteriori comme methode de base pour faire des 
previsions valables. Pour ce faire, le modele de base APV est «ajuste» 1  au moyen des donnees 
des NR et des CPUE. Chacune de ces sources de donnees d'ajustement comporte ses points forts 
et ses points faibles. Ceux-ci sont examines de fawn assez approfondie dans le rapport du 
GTPCTN et nous jugeons inutile d'elaborer ici. Nous nous limiterons a preciser qu'au cours des 
releves normalises des NR, des echantillons sont preleves au moyen de chaluts a diverses 
profondeurs dans une serie de stations choisies au hasard dans chaque sous-zone. Des 
echantillons sont ensuite preleves dans les captures faites en chaque emplacement et dans chaque 
classe de profondeur afm d'obtenir des renseignements sur l'age et le poids des poissons; puis, 
partir de ces donnees, nous pouvons estimer la composition de la population en fonction de l'age 
ainsi qu'une estimation «minimale» du nombre total de poissons et de la biomasse de la 
population dans les sous-zones considerees. 

Pour extrapoler une «estimation minimale de la population» a partir de l'estimation partielle de 
l'effectif etablie d'apres la «zone balayee», it faut diviser la zone totale d'echantillonnage par la 

1 Le terme «ajustement» est un generique designant un ensemble de techniques qui consistent a utiliser des 
donnees connues comme les effectifs anterieurs, la structure des populations en fonction de rage, etc., de concert 
avec les tendances que rev6lent les indices etablis de fat on independante a partir des releves des NR et des CPUE 
de la flotte commerciale pour estimer la taille actuelle de la population. Ces techniques consistent essentiellement 
a avoir recours aux estimations verifiees de la taille absolue des populations fournies par les APV pour les annees 
anterieures afin de corriger les indices de l'abondance relative etablis a partir des releves des NR et des CPUE. 
Les indices d'abondance corriges (par rapport a la taille absolue de la population) servent alors a remplacer les 
estimations approximatives des effectifs des dernieres annees et les resultats de l'APV. De mute evidence, 
l'exactitude de ces estimations des populations recentes et de leur taille est fonction de l'exactitude des tendances 
etablies a partir des releves des NR et des CPUE. 
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zone May& par le filet et multiplier cette valeur par la densite moyenne estimee. Des 
estimations independantes sont faites pour les diverses classes de profondeur echantillonnees, 
puis nous ajoutons les estimations par sous-zone pour obtenir l'indice de la population globale. 

Etant donne que le filet risque de ne pas capturer tous les poissons de la zone qu'il balaie et que 
la zone d'etude risque de n'englober qu'une partie de tous les habitats de la morue du nord, les 
valeurs obtenues par ces calculs ne peuvent etre juges absolues mais doivent plutot etre 
considerees comme un «indice» des tendances des populations. On estime que cet indice reste un 
pourcentage raisonnablement constant de l'importance reelle de la population dans le temps. Les 
releves fournissent des renseignements importants sur l'abondance des diverses classes d'age et 
permettent de determiner si celles-ci sont plus ou moins abondantes qu'au cours des annees 
anterieures. 

De meme, les CPUE, qui representent le nombre de poissons captures par les pecheurs 
professionnels par heure d'effort de peche (c'est-h-dire le nombre d'heures pendant lesquelles le 
chalut est remorque sur le fond de l'ocean), servent aussi a etablir un indice des tendances des 
populations. Les hypotheses sur lesquelles reposent ces calculs sont qu'il existe une relation 
lineaire directe entre les CPUE et l'effectif ou, si cela n'est pas le cas, que la relation entre 
l'effectif et les CPUE constitue une fonction connue. 

Etant donne que le comportement annuel des morues peut-etre influence par divers facteurs 
ecologiques ou environnementaux, le moment des releves revet une importance nette si nous 
voulons, d'une armee a l'autre, comparer des donnees entre lesquelles un rapport peut etre etabli. 
B. peut donc etre necessaire, pour obtenir une plus grande precision, d'apporter des corrections ou 
des rajustements aux donnees des NR pour tenir compte d'autres parametres, comme la 
temperature, la salinite et l'abondance des reserves alimentaires, qui peuvent varier d'une armee a 
l'autre. En ce qui a trait aux CPUE, parmi les facteurs qui pourraient entrainer des rajustements, 
mentionnons les progres technologiques, les changements apportes aux types d'engins et a leur 
disposition ainsi qu'aux strategies de gestion et les competences ou l'experience des maitres 
d'equipage et d'autres. 

Le Groupe &ail relativement satisfait que les scientifiques du MPO se servaient des meilleures 
techniques d'analyse disponibles, mais ses membres ont fait part de leurs preoccupations quant a 
a) l'absence d'estimations des penes de morues dues aux prises accessoires, b) la grande 
variabilite dans les resultats des etudes de N.R. et c) l'utilisation de donnees de CPUE hauturieres 
pour ajuster le modele APV/cohorte. Le Groupe d'examen juge necessaire qu'on ait une autre 
mesure independante des tendances de la population. 

4.3.0 Approches adoptees par d'autres pays et par I'OPANO pour revaluation des 
stocks de poisson. 

En principe, les scientifiques des autres pays et ceux du CSCPCA adoptent des approches 
similaires pour mesurer la taille des stocks de poisson et leurs tendances. Cependant, le degre de 
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fiabilite d'une estimation unique de population vane selon les especes et les regions du monde. Il 
est evidemment souhaitable d'avoir plusieurs indicateurs independants des tendances de 
population. Les estimations de population faites par les scientifiques du CSCPCA decoulent de 
leur analyse par cohortes, utilisee conjointement avec des «corrections par ajustement» qui font 
appel aux indices d'abondance adults des releves des navires de recherche (NR) et des CPUE de 
la peche commerciale. Dans le monde ender, les analyses par cohortes sont normalement 
completees par des estimations independantes des tendances de population, comme les donnees 
de CPUE, les prospections acoustiques et les releves de NR, les releves d'oeufs et de larves, et les 
evaluations lilies des etudes par marquage. 

Par le passe, les estimations de population de la morue du nord ont ete ajustees a l'aide de la 
methode dite de la biomasse globale. Cette methode repose sur les estimations du taux de capture 
globale (tous ages combines) recites des releves de navires de recherche ou des bateaux de peche 
commerciale. Ces indices de changement de la biomasse etaient relies a la biomasse exploitable 
anterieure estimee a partir de l'APV. Cette relation a ensuite ete utilisee pour ajuster les 
estimations de population des plus recentes annees, de maniere que la biomasse exploitable 
montre une tendance similaire au releve de l'indice de CPUE. 

Cette approche etait probablement assez valide avant 1978, alors que la peche internationale 
prelevait une grosse partie du stock et que, par consequent, it se produisait d'une armee a l'autre 
d'importantes variations de la taille de la biomasse. Elle semble pourtant avoir presente des 
lacunes au cours de la periode de juridiction elargie. Cela peut etre du en partie a un taux plus 
lent de changement de la biomasse, mais decoule plus probablement d'une hausse des taux de 
prises accessoires non comptabilisees et des accroissements systematiques de l'efficacite de la 
flotte canadienne - ce qui a conduit a une sous-evaluation de la mortalite par la peche et donc a 
une surevaluation du taux de croissance des stocks de morue du nord. Mis a part les problemes 
inherents a l'ensemble de donnees, l'approche reposant sur la biomasse globale a plusieurs 
desavantages fondamentaux qui ont ete detect& ces dernieres annees; entre autres, l'estimation 
de la biomasse exploitable a partir de l'APV peut etre mauvaise si on utilise des estimations 
incorrectes du profil d'exploitation (la proportion de la pleine mortalite par la peche ayant des 
repercussions sur chaque groupe d'age des poissons). Le probleme peut etre particulierement 
ardu si le profil d'exploitation change d'une armee a l'autre. C'est pour cela que cette methode a 
ete mise a recut par les groupes de travail du CIEM (Conseil international pour l'exploration de 
la mer). 

Dans l'examen de la morue du nord fait en janvier 1989 par le CSCPCA, on a utilise une autre 
approche pour ajuster l'APV au releve de NR. Cette nouvelle methode fait appel aux donnees de 
releves de NR sur la base des groupes d'age. Elle reduit les &arts entre les estimations par APV 
des populations pour chaque age et les indices equivalents d'abondance par age deduits de ces 
releves. Cette approche plus statistique a permis une remise en question soigneuse par le 
CSCPCA des hypotheses de base de la methode. L'approche est largement similaire a celles 
utilisees presentement dans le secteur du CIEM. 
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On a utilise la meme methode d'adaptation pour ajuster l'APV aux donn6es de CPUE des peches 
commerciales. Dans ce cas, pourtant, la methode reposait sur une correlation entre les estimations 
par APV de la biomasse globale et la tendance de la biomasse globale indiquee par les bateaux de 
peche commerciale. Bien qu'on ait utilise une technique statistique plus elaboree, cette approche 
montre encore les Wants de la precedente methode de la biomasse globale. Meme s'il y avait 
certainement de bonnes raisons d'ordre statistique pour que le CSCPCA adopte cette approche, 
elles pourraient bien etre annulees par les problemes inherents a la d6marche. 

Il n'est pas necessairement utile de faire des comparaisons directes entre le cas de Terre-Neuve et 
celui d'autres pays. Par exemple, les caracteristiques de bien des peches a grande echelle dans le 
monde, faites avec divers types d'engins et des flottes nationales de compositions diverses, 
peuvent fournir un certain nombre d'ensembles independants de tendances de CPUE et, par 
consequent, donner naissance a de multiples estimations des tendances de populations et des 
donnees de structure par age. Qui plus est, les facteurs environnementaux dans d'autres parties de 
l'ocean peuvent avoir des repercussions plus faibles sur le comportement du Poisson que dans le 
secteur de Terre-Neuve. 11 y sera donc peut-etre plus facile qu'a Terre-Neuve d'etablir des 
tendances de populations et des numerations de stock, et d'en interpreter les resultats. Dans 
d'autres cas, les especes de poissons dont on evalue la population peuvent etre beaucoup plus 
previsibles que la morue du nord, ou avoir un comportement mieux connu. 

Dans le secteur du CIEM, les APV sont souvent ajustees a l'aide du logiciel de Lowestoft 
d'ajustement de l'APV, qui est disponible aux laboratoires du MPO. 11 permet d'appliquer une 
vaste gamme de methodes d'ajustement basees sur Page, mais l'approche prefer& a l'heure 
actuelle est la methode de Laurec/Shepherd. Ces dernieres annees, it s'est fait beaucoup de 
recherches sur les methodes d'ajustement des APV. Le CIEM a fourni le pivot de cette recherche, 
par l'intermediaire de son Groupe de travail sur les methodes. Les scientifiques du MPO y ont 
regulierement participe, et le groupe a examine en profondeur la methode ADAPT, le logiciel 
d'ajustement de Lowestoft et un certain nombre d'autres methodes. Il ne s'est pas encore dessine 
de nette preference, mais on a pu s'entendre sur les grands principes sur lesquels devraient se 
fonder les meilleures methodes. L'un des points principaux etait d'utiliser des donnees 
desagregees par age, et d'examiner en detail comment les donnees s'ajustent entre elles. 

Toutes les methodes ci-dessus donneront une bonne reponse avec des donnees valides, mais elles 
donneront toutes une reponse plus ou moins proche de la realite si on fait appel a des estimations 
independantes des tendances de population qui soient variables, ce qui est bien souvent le cas. 

En résumé, le choix des methodes d'estimation des stocks depend en partie du cycle de vie des 
poissons etudies, mais aussi de la mesure dans laquelle les modes d'echantillonnage et 
d'estimation s'appliquent a cette espece en particulier, et de la disponibilite des fonds et des 
installations. Bien que la methodologie du CSCPCA semble appropriee a l'espece en question, et 
consid6rant les caracteristiques de la zone et les fonds disponibles, les estimations independantes 
des tendances de population doivent etre soumises a un examen beaucoup plus pousse. 
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CHAPITRE V 

Tendances des stocks et avis scientifiques passes et 
presents 

5.1.0 Causes possibles des changements dans retat des stocks 

La question est d'autant plus interessante qu'il n'y a peut-etre pas eu de changement notable dans 
les tendances de la biomasse de la population depuis 1984. Mais, d'abord, entendons-nous bien 
sur les termes utilises. Par exemple, la population et la biomasse de la population sont deux 
choses bien differentes. La population proprement dite est simplement le nombre des poissons 
qui nous interessent. La biomasse de la population est le poids total de tous ces poissons. Donc, 
une population de 1000 poissons pesant en moyenne 2 kilogrammes chacun constitue une 
biomasse de population de 2000 kg. On aurait la meme biomasse avec seulement 100 poissons 
pensant en moyenne 20 kg chacun. Par consequent, quand on dit qu'il n'y a pas eu de 
changement notable des tendances de la biomasse de la population depuis 1984, cela ne signifie 
pas necessairement qu'il n'y a pas eu de changement dans l'effectif de cette population (structure 
par age ou par poids moyen en fonction de rage) depuis cette date. En fait, la tendance de la 
biomasse prise sepal-anent peut masquer des changements internes dans la structure par ages de 
la population, et donc amener a des conclusions inutiles ou erronees sur les tendances de la 
population proprement dite. 

L'interpretation que fait actuellement le MPO de l'etat des stocks est que le stock de morue du 
nord a augmente entre 1977 et 1984, s'est ensuite stabilise et pourrait, selon les strategies de 
capture adoptees, diminuer dans les prochaines annees. 11 faut cependant noter que l'etat de la 
ressource ou de la biomasse exploitable peut etre pergu differemment par les pecheurs, par les 
scientifiques ou par des pecheurs concurrents, selon l'endroit et le moment oh ils/elles font cette 
capture, et selon l'abondance et la distribution des differents groupes d'age de la population. 
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Autrement dit, la biomasse globale de la population peut etre constante, bien qu'il y ait des 
changements tres marques dans l'abondance ou la disponibilite des divers groupes d'age dans les 
divers secteurs geographiques habits par la population. 

Le graphique de la figure 10 montre les tendances de la population, en effectif et en biomasse, du 
stock de 2J3KL, entre 1976 et maintenant (le MPO s'est base pour cela sur un F terminal, ou taux 
de mortality instantane, de 0.46). Comme cela a déjà ete mentionne, la biomasse de la population 
est plutot stable entre 1984 et 1988, mais on y distingue une faible baisse. Par contre, on y note 
une tendance a la baisse du nombre de poissons dans la population, qui est nettement plus 
evidente et correspond apparemment a une baisse de l'effectif des groupes d'age moindre 
(trois a cinq ans) qui se joignent a la population. Tant les chiffres de la biomasse que ceux de 
l'effectif font la preuve d'une saine croissance de la population entre 1976 et 1984. Le 
pourcentage de croissance de la biomasse est cependant plus eleve que celui de l'effectif. 

Le niveau assez stable de la biomasse depuis 1984 (selon les projections faites a partir de l'etude 
par cohortes) est confirme par l'indice de captures commerciales et les donnees de NR 
(figure 11). 11 concorde egalement assez bien avec les tendances des captures de la peche cotiere 
pendant la meme periode. Tout ceci nous conduit a penser que Petat du stock mesure par les 
tendances de la biomasse n'etaye pas la conclusion qu'il soit arrive, jusqu'a maintenant, 
quoi que ce soit de crucial ou de menacant au stock de morue du nord. 

Par contre, nous craignons que la baisse de recrutement (dans les groupes de trois a cinq ans) qui 
se produit actuellement, associee aux niveaux soutenus de capture des annees 1986, 1987 et 
1988, ne reduise considerablement les gains realises dans la reconstitution du stock de morue du 
nord a la fin des annees 70 et au debut des annees 80. 

Nos craintes decoulent de deux observations. D'abord, la capacity de la population de maintenir 
une biomasse assez stable ces trois dernieres annees malgre une baisse du nombre de recrues plus 
jeunes reposait sur la force relative des sujets de six et sept ans dans la population pendant la 
meme periode (figure 12). L'effectif global baisse mais la taille et rage moyens des individus 
dans la population exploitable augmentent. Par contre, a mesure que les classes plus jeunes 
commencent a devenir l'essentiel de la peche, la biomasse de la population (si on lui impose les 
recents niveaux de capture) declinera probablement (figure 13). Donc, si les taux de peche plutot 
intensive (F 0.4) qui ont caracterise l'industrie entre 1984 et maintenant n'ont pas entraine de 
baisse marquee de la biomasse de la population, c'est peut-etre seulement parce que le 
recrutement avait ete nettement meilleur entre 1981 et 1985 qu'il ne le sera probablement d'ici 
plusieurs annees (figure 14). Nous ne croyons pas que les niveaux de stocks des annees 1985 a 
1988 puissent etre conserves si les taux actuels de peche domestique et etrangere se maintiennent. 

Il est interessant de constater que, depuis 1984, la biomasse de la population s'est assez bien 
maintenue, bien que le pourcentage de poissons jeunes (cinq ans et moins) dans les captures soit 
passé de 39 pour cent en 1984 a 25 pour cent en 1988. Cela peut etre du aux changements de 
longueur de maille, a l'adoption par certains pecheurs de milks carries, etc., mais les captures 
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Figure 10: Modele ADAPT - Estimations de la biomasse et des 
effectifs des morues d'age 3 et plus dans les divisions 
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Figure 12: Tendances d'abondance des 
morues d'age 3, 4 et 5 dans les 

divisions 2J, 3K et 3L de I'OPANO 
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Figure 13: Tendances d'abondance des 
morues d'age 3, 4 et 5 dans les 

divisions 2J, 3K et 3L de I'OPANO 
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partir de Ia cohorte pour Ia morue des 
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Figure 15: 
Modele ADAPT - estimation de la biomasse et des effectifs 

des morues d'age 6 et plus dans les divisions 
2J, 3K et 3L DE L'OPANO 
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de la peche cotiere (a l'exclusion des pares) par age ne devraient pas montrer le meme biais. La 
grande baisse du nombre de poissons plus jeunes dans les captures s'est manifest& entre 1986 et 
1987, moment ou les classes reduites de 1983 et 1984 sont devenues exploitables. En se basant 
stir ces donnees seulement, on se serait attendu a une baisse de la biomasse mais, probablement, 
la croissance des individus combinee a des classes d'age anterieures plus fortes a, dans 
rimmediat, stabilise la tendance de la biomasse (figure 15). La stabilite presumee de la 
population depend bien stir de la fiabilite de la recente evaluation de F-0.44. Si la valeur de F 
fournie par les navires de recherche est plus proche de la realite, alors la population aura 
sans doute decline dans les dernieres annees. 

Les changements de retat des stocks sont fonction des niveaux de peche, de la mortalite 
naturelle, des taux de recrutement et de la croissance des poissons dans la population. Cependant, 
noire perception de cet etat peut aussi etre un produit de la base de donnees et des methodes 
d'estimation. Par exemple, si on considere qu'une capture de 150 000 tonnes metriques cree une 
mortalite naturelle de 0.25, revaluation de la population sera de 150 000 tm divisees par 0.25, 
soit 600 000 tm. Par contre, si la valeur reelle de la mortalite n'est que de 0.15, le meme calcul 
montre que la taille reelle de la population serait de 1 000 000 tm. Donc, si revaluation actuelle 
du MPO est correcte, le recrutement et la croissance des poissons de la population pendant la fin 
des amides 1970 et le debut des annees 1980 a &passe les penes infligees au stock par la peche et 
les facteurs naturels. La variation de la mortalite naturelle et la croissance des individus de la 
population sont regies par un ensemble complexe de conditions ecologiques et de facteurs 
environnementaux biologiques et physico-chimiques en interaction. 11 y a bien des preuves 
qualitatives que ces facteurs jouent un role important dans le comportement de la morue du nord, 
mais it n'est pas clair jusqu'a quel point ils influent sur les tendances de population, et les 
donnees actuelles n'aident pas beaucoup a ajuster les estimations de stocks dries des mesures 
directes et indirectes des tendances de la population. 

En conclusion, le Groupe d'examen note que, depuis 1976, il y a eu une amelioration generale de 
retat du stock, qui s'est faite malgre des captures qui depassaient largement l'objectif de F 0.1. 
La croissance de la population semble avoir ete aid& par des taux de recrutement bien superieurs 
A ce qu'ils sont maintenant. Les taux de peche ont evidemment eu des repercussions sur la 
tendance de la population exploitable, et les captures globales prelevees sur le stock ces dernieres 
annees ont empeche le complexe de stocks de s'accroitre depuis 1984. La recente baisse du 
recrutement semble indiquer qu'on ne pourrait pas maintenir le taux de capture des 
dernieres annees sans infliger une baisse marquee aux biomasses exploitable et 
reproductrice. De plus, il y a les effets inconnus qu'ont les flottes etrangeres pechant 
l'exterieur de la finite des 200 milles du Canada. 

Jusqu'au moment oil le Canada a commence a assumer la responsabilite de la zone de peche de 
200 mines, le principal indice d'abondance de la morue du nord etait fourth par les captures par 
unite d'effort des navires de peche strangers. Depuis 1978, la serie des CPUE a ete basee sur les 
donnees des navires canadiens. Seulement deux annees, 1978 et 1979, offrent une periode de 
chevauchement entre ces deux series d'indices d'abondance. En retrospective, il est possible de 
voir que refficacite des navires canadiens a beaucoup augments apres ces deux premieres annees. 
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La figure 16 montre les tendances de refficacite entre 1978 et 1988. Si on prend le re sultats de 
1978 comme base de 100 %, l'efficacite semble avoir augmente de fawn prononcee entre 1980 et 
1985 puis decline, peut-etre en reaction au regime d'allocation par entreprise. Bien que la serie 
chronologique reste courte, cette augmentation d'efficacite a ester interpret& comme une 
augmentation de la taille du stock, erreur qui n'est devenue manifeste qu'une fois que la sthie, 
plus longue, de donnees de CPUE a ete disponible et qu'on a pu utiliser la serie de donnees des 
releves. Si on n'utilise que les donnees de CPUE commerciales pour ajuster l'APV, alors, en 
raison des augmentations d'efficacite, l'estimation de la mortalite terminale par la peche est plus 
basse que les valeurs finales adoptees par le CFCPCA. Par contre, si on elimine progressivement 
les premieres annees lors de l'ajustement de l'APV, on obtient a partir de cet ajustement des 
resultats compatibles avec les estimations fmales du CFCPCA. Le tableau qui suit montre les 
changements progressifs des estimations de la mortalite par la peche pour les ages 7a 11 tirees 
d'ajustements bases sur des series chronologiques de CPUE raccourcies. 

Estimations de la mortalite par la Oche pour les ages 7 a 11 
tirees de l'ajustement du Laurec/Shepherd base seulement sur les donnees 

de CPUE commerciales pour les annees A a 1988 

78 79 80 81 82 83 84 85 86 87 

.34 .38 .38 .43 .48 .53 .55 .57 .45 .45 

Ann& A 

Mortalite par 
peche en 1988 
pour les ages 7 a 11 

On constate que les changements des valeurs d'efficacite (figure 16) contredisent les declarations 
des pecheurs hauturiers que leur efficacite de peche a diminue dans les dernieres annees. Malgre 
cela, le tableau du texte montre qu'une analyse basee seulement sur les deux ou trois demieres 
annees de leurs donnees fournit une estimation de la mortalite par peche en 1988 tres semblable a 
celle finalement adopt& par le CFCPAC. 

II est interessant de constater que, depuis 1984, la biomasse de la population s'est assez bien 
maintenue, bien que le pourcentage de poissons jeunes (cinq ans et moins) dans les captures soit 
passé de 39 pour cent en 1984 a 25 pour cent en 1988. Cela peut etre dli aux changements de 
longueur de maille, a l'adoption par certains pecheurs de mailles carrees, etc., mais les captures 
de la peche cotiere (a l'exclusion des pares) par age ne devraient pas montrer le meme biais. La 
grande baisse du nombre de poissons plus jeunes dans les captures s'est manifests entre 1986 et 
1987, moment oil les classes reduites de 1983 et 1984 sont devenues exploitables. En se basant 
sur ces donnees seulement, on se serait attendu a une baisse de la biomasse mais, probablement, 
la croissance des individus combine a des classes d'age anterieures plus fortes a, dans 
l'immediat, stabilise la tendance de la biomasse (figure 10). La stabilite de la population depend 
bien stir de la fiabilite de la recente evaluation de F-0.44. Si la valeur de F fournie par les navires 
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de recherche est plus proche de la realite, alors la population aura sans doute decline dans les 
dernieres annees. 

5.2.0 Explication des divergences entre les representations actuelles et passees 
des scientifiques sur l'etat global des stocks de 2J3KL. 

La difference marquee entre les representations des scientifiques faites en 1989 et celles d'annees 
anterieures decoule, d'une part, de l'ajout d'une nouvelle methode analytique de traitement des 
donnees d'entree, d'autre part, des changements qui se sont produits dans l'etat du stock depuis 
1986, et enfin d'un ajustement marque des estimations d'abondance du releve de N.R. de 1988. 

D'abord, la methode actuelle utilise les resultats de Farm& precedente pour obtenir les 
evaluations de F pour les donnees des bateaux de peche commerciale et des navires de recherche. 
Le nouveau modele a ete utilise pour les evaluation du Poisson de fond en 1988 et de la morue du 
nord en janvier 1989. Une application ulterieure du vieux modele aux donnees completes, 
effectuee pour comparaison, a confirme que le nouveau modele etait superieur. Les avis ont donc, 
pour partie, change en raison directe du modele utilise pour l'analyse d'evaluation. 

Deuxiemement, ce changement decoule de l'addition des donnees de deux annees a une assez 
courte serie d'observations. Les deux dernieres annees ont montre une baisse marquee du 
recrutement par rapport a celui des annees precedant 1985 (figures 12-14). 

Troisiemement, les valeurs des releves de 1986 qui ont ete incorporees a la correction des releves 
anterieurs de NR se sont averees un produit de la disponibilite de la ressource, probablement 
cause par le changement de date du releve de NR de 1986. 

Finalement, les estimations de la mortalite du Poisson dans les annees qui ont suivi le 
developpement de la peche hauturiere au Canada etaient donc biaisees par de rapides 
changements de l'efficacite, fruits a la fois de l'apprentissage et de la technologie. 

Meme si ces arguments peuvent paraitre un peu simplistes, le Groupe d'examen remarque que le 
brusque changement de teneur des representations se fonde sur les changements recents dans le 
recrutement des stocks, sur une anomalie dans les resultats des releves de 1986, sur une grande 
variabilite des donnees d'ajustement des releves de NR, et sur l'abandon d'une technique 
d'analyse qui s 'etait revel& defaillante sur le plan statistique en 1989. Quant savoir si on aurait 
ou non dil se metier des donnees de NR de 1986 et les laisser de cote, ou abandonner plus tot le 
modele de la biomasse globale, c'est la un jugement de valeur qu'il est Bien plus facile de porter 
apres coup. 
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CHAPITRE VI 

L'enrichissement de nos connaissances scientifiques 

6.1.0 Introduction 

Dans les chapitres III a V, le Groupe d'examen a traite les questions particulieres soulevees par le 
Ministre au sujet de la structure du (des) stock(s) de morue du Nord, des donnees et des methodes 
utilisees par le MPO et d'autres scientifiques pour evaluer l'abondance du stock, les facteurs 
agissant sur les tendances de l'abondance, et la base des avis scientifiques anterieurs et actuels 
donnes par des scientifiques du MPO. Les reponses aux questions du Ministre etaient, en grande 
partie, fondees sur l'examen d'une litterature volumineuse et de statistiques portant sur la morue 
du Nord et sur les informations fournies en reponse aux questions posees au MPO et A d'autres 
scientifiques eminents. Elles decoulent de l'interpretation par le Groupe d'examen des donnees et 
des informations provenant de sources tits diverses et refletent leur interpretation et elles sont 
documentees par la comprehension collective du Groupe d'examen des sujets de preoccupation. 

Presque toutes les questions posees par le Ministre portaient, directement ou indirectement, sur la 
base de donnees et les methodes utilisees par le MPO et d'autres scientifiques pour formuler les 
avis scientifiques, mais elles soulevent egalement le point plus fondamental du role propre des 
sciences au niveau de la formulation des strategies de gestion. 11 s'agit, en effet, d'une question 
capitale, car, comme on l'a souvent mentionne dans les documents sur les peches, un des 
problemes importants paralysant la gestion efficace des *hes a ete l'impossibilite pour les 
scientifiques et les administrateurs de differencier leur role respectif en tant qu'halieutes et 
gestionnaires des peches. Gulland (1971), par exemple, a indique que beaucoup de problemes se 
sont poses A cause de la «comparaison entre les roles et les methodes scientifiques et de 
gestion» et it poursuit pour expliquer que 
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«La gestion consiste a prendre des decisions et it est souvent aussi important de 
prendre une decision au bon moment que de prendre precisement la meilleure 
decision. La gestion doit resoudre une vaste gamme de problemes politiques, 
sociaux ou economiques. La science doit prouver les resultats probables, dans son 
domaine de competence, des mesures de gestion possibles et permettre ainsi la 
prise de decisions plus rationnelles.... La science progresse par refutation plutot 
que par preuves - une succession d'hypotheses capables d'expliquer les faits 
observes sont avancees et elles doivent etre abandonnees ou revisees au fur et a 
mesure que d'autres observations les revelent inadequates.» 

Ce processus scientifique, tel que decrit par Gulland, correspond justement a ce qui s'est passe au 
niveau de l'analyse du stock de morue du Nord, bien que l'on se demande encore si certaines 
methodes et certaines hypotheses auraient dil etre rejetees plus tot, en fait qu'elles ne l'ont ete. 

En ce sens, it est important que le Groupe d'examen, la communaute scientifique, et les 
gestionnaires egalement puissent reconnoitre que l'orientation fournie n'a pas produit les 
results escomptes et souhaites. Toutefois, it est encore plus important du point de vue du 
Groupe d'examen que la communaute scientifique et les gestionnaires puissent clairement 
identifier et comprendre les facteurs qui ont pu contribuer a une sous-estimation de la 
mortalite par peche et a l'impossibilite pour les scientifiques a ce moment-la de prevoir 
correctement les consequences probables des decisions anterieures des gestionnaires. Par 
consequent, le present chapitre a pour but d'etudier les bases de donnees scientifiques, les 
methodes et les modes operationnels, et de proposer des approches qui pourraient conduire a la 
formulation de meilleurs avis scientifiques. 

Peut-etre au debut, devrions-nous relever une autre affirmation de Gulland thee du travail 
mentionne ci-dessus, qui se lit comme suit : 

«C'est une erreur de penser que des scientifiques, a condition de disposer de 
temps, et peut-etre d'argent, peuvent trouver des reponses completes aux 
problemes de gestion, plus precisement la valeur exacte du rendement maximum 
soutenu d'un stock donne de poissons et aussi les niveaux exacts de peche et 
d'abondance necessaires pour atteindre ce maximum.» 

Nous admettons que les pois sons, le milieu dans lequel ils vivent et les peches qui les exploitent 
constituent un systeme hes complexe et dynamique, compose d'une multitude de fonctions 
interactives produisant des resultats qui peuvent etre difficiles a prevoir et ne jamais etre ger& 
avec une precision absolue. Neanmoins, nous sommes convaincus qu'une plus grande 
attention en vue d'integrer les informations biologiques et oceanographiques dans le 
processus d'evaluation et un meilleur usage des sources de donnees accessibles peuvent 
reduire dans l'avenir le risque d'erreurs au niveau des estimations des parametres des des 
populations. 
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La realisation de ces objectifs dependra d'une part du financement adequat et d'autre part de 
l'etablissement de priorites convenables pour la collecte et l'analyse des informations requises. 
Par consequent, dans les pages qui suivent, nous indiquerons et nous analyserons les domaines 
d'etude et les modes de fonctionnement qui, nous l'esperons, stimuleront l'imagination des 
scientifiques charges d'analyser le stock de morue du Nord et peut-etre, serviront de guide a 
l'elaboration de programmes appropries de recherche. Nous admettons, toutefois, que l'accent 
qui sera mis sur les domaines d'etude actuels et les nouveaux domaine potentiels changeront au 
cours des annees. II faudra donc etablir un processus de reevaluation continue de 
l'importance des divers travaux et de leur contribution possible a une comprehension 
scientifique globale de la dynamique des populations, du comportement, de la biologie et 
des rapports ecologiques du stock de morue du Nord. 

6.2.0 L'unite de gestion 

La morue franche entre le sud du Labrador et le sud-est de Terre-Neuve dans les division 2J3KL 
de l'OPANO a ete geree plus ou moins comme un seul complexe de stocks depuis la mise en 
application, en 1973, de la strategie du total des prises admissibles. La decision de traiter la 
population comme un seul complexe de stocks etait fond& sur des informations obtenues 
anterieurement sur la distribution, les profils de migration, les periodes et les lieux de fraye et le 
taux de croissance (Templeman, 1962). Toutefois, it semblerait que lorsque la decision a ete prise, 
on pensait d'une fawn generale que des etudes subsequentes pourraient identifier un nombre de 
populations, de stocks ou de sous-stocks dans 2J3KL, pa-lode pendant laquelle des strategies de 
gestion pourraient etre modifiees comme it convient. Neanmoins, «a l'exception d'une tentative 
recente visant a repartir les prises hauturieres en fonction de la repartition de la biomasse dans les 
divisions 2J3KL, it n'y a pas eu de mesures anterieures de gestion propres au stock,» (Alverson et 
al., 1987) depuis cette date. C'est-a-dire que les poissons dans les divisions statistiques 2J3KL ont 
ete ger& comme une unite de stock pendant une periode de seize ans; et pendant ce temps, 
aucune modification de la strategie de gestion de base n'a ete jug& necessaire a la seule 
exception mentionnee dans le rapport du GTPCTN. 

Le concept de stock dans la gestion des peches est utilise le plus souvent pour indiquer un rapport 
fonctionnel plutot qu'une discrimination au niveau des differences genetiques. Donc, les halieutes 
et les gestionnaires des peches definissent en general un stock comme une population de poissons 
qui frequentent une region donnee, ont un comportement identique et peuvent etre ger& comme 
une unite. C'est-a-dire, la reaction au prelevement des peches dans n'importe quelle region de 
l'unite peut etre attribuee a la population du stock decrit. 

Nous devons nous demander jusqu'a quel point les stocks de 2J3KL correspondent a une telle 
definition. Peu apres l'etablissement du laboratoire de St John's, on a releve certaines differences 
de comportement entre les segments du pretendu stock de morue du Nord. Ces observations ont 
conduit au concept plus contemporain que la population de 2J3KL est composee de plusieurs 
sous-stocks qui se chevauchent, comme on l'a decrit au Chapitre III. Certains profils differentiels 
de migration et differentes aires d'hivernage et d'alimentation ont ete decrits pour ces 
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sous-groupes; toutefois, it existe aussi un mélange entre les divisions. Des etudes sur la frequence 
genique corroborent egalement la proposition selon laquelle it y a mélange de la morue dans 2J et 
3KL. Toutefois, des differences ont dt6 relevees chez la morue capturee dans l'eau peu profonde 
de la partie nord du Grand banc et ailleurs. 

D'autres differences importantes des caracteres meristiques ont et6 relevees chez les poissons 
captures dans la partie sud-ouest du banc Hamilton et dans le banc de File Funk. Finalement, 
d'apres les retours des poissons etiquetes et Beres dans les zones littorales, une certain partie de 
la population de 2J3KL peut rester dans certaines baits littorales pendant toute l'annee et donc, it 
semble de plus qu'il y ait des profils de comportement pour ces poissons qui different des profils 
observes chez d'autres elements des populations de morue de la region. 

Il est evident d'apres l'aude des documents que beaucoup de travaux ont ete effectues depuis la 
creation de l'unite de gestion 2J3KL de la morue du Nord en vue de mieux comprendre les 
rapports entre le comportement et le stock dans ces divisions statistiques. Toutefois, d'apres la 
position avantageuse du Groupe d'examen, it n'y a pas de tableau clair, et d'apres les 
informations disponibles, it est difficile de conclure que la population vivant dans la region 
repond au concept fonctionnel ou genetique de «stock». Les taux de croissance, les 
denombrements meristiques, les etudes genetiques, et les profils de comportement semblent 
differer - particulierement aux extremites de la zone geographique 2J3KL. Pourtant, nous devons 
conclure que d'apres les documents etudies et les informations dont nous disposons, nous 
sommes incapables de dire si la morue dans les eaux au large de la partie est de Terre-Neuve et 
du Labrador peut etre facilement differenciee en stocks distincts definissables. 

Ce paradoxe apparent peut provenir en partie du caractere fragmentaire des etudes anterieures qui 
peuvent A leur tour etre associees A un financement inadequat. Nous devons souligner en meme 
temps un manque apparent de plan global qui aurait aborde des questions specifiques debouchant 
sur une meilleure comprehension a) du comportement annuel des sous-groupes mentionnes, b) de 
la base et de l'origine du recrutement de chacun des sous-groupes, et c) de l'apport relatif de 
chaque groupe aux differentes composantes de la peche. 11 faut un modele conceptuel global 
des mecanismes de recrutement, de la distribution, du comportement, et des adaptations 
comportementales des populations des nombreux sous-groupes aux changements 
environnementaux. Des etudes elargies dans ces domaines semblent essentielles si nous 
devons verifier l'hypothese selon laquelle la population de 2J3KL peut 'etre geree 
efficacement comme une unite de stock; ou si nous devons determiner s'il est necessaire 
d'etablir des unites de gestion selon une echelle plus fine. 

6.3.0 Mesures courantes de I'abondance et autres mesures de I'abondance 

L'etablissement du TPA annuel pour la morue du Nord etait et est actuellement fonde sur 
F6valuation du stock enracine dans l'analyse des populations virtuelles et (ou) l'analyse de 
cohortes ajustee A deux mesures independantes de la taille relative du stock. La derniere mesure 
comme on l'a indique au Chapitre III comprend des indices elabores a partir de campagnes des 
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navires de recherches et de la CPUE de gros chalutiers hauturiers. Ces deux indices representent 
la principale indication des tendances de la population. 

Bien que ces indices puissent fournir des informations importantes relativement aux 
modifications de la structure et des tendances de la population, aucun n'est entierement fiable en 
ce sens que des variables comme la modification du milieu, les changements operationnels de la 
peche et (ou) des campagnes, et l'introduction de nouvelles technologies influent sur ceux-ci. Ces 
questions sont egalement traitees au Chapitre IV. 

6.3.1 Autres solutions possibles 

Le Groupe d'examen juge important que d'autres indices de CPUE du changement de 
l'abondance puissent et doivent 'etre obtenues a partir d'elements des 'Aches «cotieres* 
commes des fileyeurs, des petits chalutiers et peut-etre des palangriers. De plus, un index 
des pecheurs ou des operateurs de navires de gros tonnage des peches cotieres et 
hauturieres pourrait etre utilise comme une solution de rechange et un autre moyen de 
surveiller les tendances de la CPUE de la population. Cette dorm& serait particulierement 
utile si on pouvait etablir une serie chronologique couvrant les dernieres annees. 

Le denombrement hydroacoustique des populations et les releves des jeunes poissons 
figurent parmi les autres solutions que le Groupe d'examen souhaitent voir explorer. 
Celles-ci peuvent etre utiles pour indexer les niveaux de recrutement, mais, en particulier, pour 
evaluer les profils de repartition spatiale et en profondeur de la morue du Nord a plusieurs 
periodes de l' annee. 

6.4.0 Mesures des prelevements de poissons 

Les estimations du taux de peche sont souvent fondees sur la connaissance de l'effectif de la 
population exploitable par rapport a la taille de la prise. Le taux de mortalite annuel par peche est 
calcule en divisant la biomasse exploitable pour une annee dorm& par le nombre de prises 
declarees. L'exactitude du taux estime de peche du stock de morue du Nord est fonction 1) de la 
collecte des poids exacts de tous les poissons captures ou tiles autrement par les peches cotieres et 
hauturieres, et 2) de la precision avec laquelle les scientifiques peuvent evaluer la biomasse de la 
population exploitable. 

Dans le cas du stock de morue du Nord, les estimations de l'effectif (comme on en a déjà parle) 
sont fondees sur 1'APV et (ou) l'analyse des cohortes qui ajoutent les prises annuelles des 
differentes classes d'age de la peche aux estimations de poissons qui meurent de causes naturelles 
afin d'etablir un dossier historique des tendances de la population. Des erreurs au niveau des 
prises totales calculees (ou des prises par classes d'age) peuvent entrainer des calculs errones des 
parametres vitaux utilises pour calculer les tendances de la population et donc la qualite des avis 
dorm& aux gestionnaires. 
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Le Groupe d'examen etait convaincu que les rapports recents sur les prises commerciales 
provenant des differents elements des flottilles de Oche constituaient un rapport raisonnablement 
précis des poissons captures et vendus par les pecheurs aux transformateurs et (ou) captures et 
transformes par des navires appartenant a des societes et retransformes par la suite. La maniere 
dont les estimations actuelles des captures totales de poissons tiennent compte des poissons qui 
sont captures mais qui ne sont pas vendus a cause de problemes de qualite, qui sont rejetes a la 
mer parce qu'ils n'ont pas la taille exploitable, ou qui sont rejetes simplement parce qu'ils font 
partie des especes dont la peche est interdite n'est pas du tout claire. 

En expliquant les effets de la Oche, it est clair que les prises declarees par les differentes flottes 
nationales et internationales font partie des prises collectives totales. Mais, si les modeles de 
cohorte ou d'APV doivent fournir les reponses les plus precises possibles, Hs doivent egalement 
tenir compte normalement de la mortalite induite par des prises non declarees comprenant les 
prises sous-declarees et tous les rejets afin de completer le calcul des penes totales dues a la 
peche. Meme si le Groupe d'examen disposait des estimations des prises accessoires des gros 
chalutiers pechant la morue, it ne semblait pas disposer d'estimations semblables pour la peche 
aux casiers, les petits chalutiers, les fileyeurs et les activites de peche etrangeres. D'autres 
estimations des penes des peches qui ne visaient pas la morue (par ex.: les crevettes, le capelan, 
le hareng et les poissons plats) n'etaient pas disponibles. Etant donne que, dans les documents, on 
n'indique pas si l'on tient compte des prises accessoires dans l'analyse des cohortes, nous avons 
suppose qu'on en n'avait pas tenu compte parce qu'on a juge qu'elles avaient peu d'importance 
pour le calcul de la valeur F ou parce que l'estimation de la mortalite naturelle en tenait compte. 
Le Groupe d'examen n'est pas convaincu que l'une ou l'autre de ces justifications soit 
appropriee. Notamment, si la demiere est juste, nous nous serions attendu a ce que l'estimation 
de la mortalite naturelle ait augmente avec le temps avec la croissance du complexe des peches. 

Au cours des reunions avec les representants des secteurs de l'industrie de la peche 
Terre-Neuve et au Labrador, presque tous les secteurs de l'industrie ont souleve le probleme des 
prises accessoires. Differentes estimations des penes de poissons trop petits et (ou) des poissons 
rejetes a cause de blessures ou de perte de la qualite ont ete signal& pour les casiers, les filets 
maillants, les petits chalutiers, les grands chalutiers, les lignes, etc. Des pecheurs ont egalement 
souligne le probleme des prises accessoires de morue dans le cas des peches monospecifiques aux 
crevettes, au capelan et au hareng. Les estimations des pertes de petits poissons dans des casiers 
variaient entre 2 % et 10 % par poids des prises conservees alors que les estimations des prises 
rejetees dans les peches aux filets maillants variaient de deux a quinze pour cent des prises 
conservees. Dans le cas de la peche aux crevettes, un capitaine a note des penes dans certains 
traits de chalut s'etablissant a dix livres de morue par livre de crevettes prises. D'autres, 
cependant, ont signale un taux de prises accessoires beaucoup plus faible pendant la peche aux 
crevettes. Des pecheurs ont egalement constate que les penes des prises accessoires de morue 
etaient souvent elevees dans les peches au capelan et au hareng. L'importance totale des penes 
dues aux rejets dans la peche monospecifique a la morue et dans d'autres peches ainsi que les 
pertes dues a l'incapacite de traiter et de transformer les prises, est, bien entendu, hautement 
speculative, mais le Groupe d'examen estime que ce chiffre pourrait facilement &passer 30 000 
tonnes metriques. 
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De toute fawn, le Groupe d'examen estime qu'il faut poursuivre les etudes sur la question 
de tous les poissons captures qui ne sont pas vendus peu importe la raison et de tous les 
poissons captures, vendus et qui ne sont pas declares. L'importance de la mortalite par rejet 
dans les peches cotieres et hauturieres au Canada, dans les peches etrangeres qui visent la morue 
de 2J3KL, et dans les peches canadiennes et 6trangeres qui touchent d'autres especes, ainsi que la 
sous-declaration des prises ou la peche ill6gale par des navires canadiens et strangers peuvent 
representer une mortalit6 par peche substantielle dont on ne tient pas compte et peuvent avoir 
contribue aux recentes sous-estimations de la mortalite par peche. 

6.5.0 Utilisation des donnees oceanographiques et des indices pour la prevision 
du recrutement, du comportement et de la disponibilite du stock 

Au cours de ses audiences publiques aussi bien que dans les presentations verbales et &rites, le 
Groupe d'examen a ete sensibilise a maintes reprises a la notion largement repandue que la 
temperature de l'eau &ail un important facteur de controle de certains aspects du cycle biologique 
de la morue du Nord et quant au rapport de la vulnerabilite du Poisson a l'engin a des moments et 
a des endroits précis. Ce point de vue &ail partage egalement par les pecheurs et les scientifiques. 
Malheureusement, l'appui de cette affirmation repose en grande partie sur des preuves 
anecdotiques ou intuitives. Cela ne refute pas en soi sa validite potentielle, mais it incombe au 
scientifique de definir une telle relation, s'il en existe une effectivement. Il indique aussi la 
necessite d'une plus grande comprehension generale du plus grand role que la variabilite 
oceanographique joue quant a la disponibilite de la morue et egalement la necessite d'une 
meilleure comprehension par la communaute utilisatrice de l'ensemble des interactions 
importantes a l'interieur du milieu marin qui se rapportent a leurs interets. 

Le milieu marin est souvent complexe et imprevisible. Nos connaissances sont insuffisantes en ce 
qui concerne les forces qui influent sur l'emplacement et l'intensite des courants oceaniques, 
l'effet reciproque des eaux possedant des proprietes differentes, toutes les variations saisonnieres 
impossibles a prevoir, ou la pertinence biologique d'une zone par rapport a une autre. Les 
oceanographes peuvent facilement 6numerer les mecanismes soupconnes, mais des difficult& 
surviennent lorsqu'ils essaient de her une force donne a un resultat particulier. Il est possible 
parfois d'&ablir des correlations, mais la relation de cause a effet n'est pas garantie. Tres souvent, 
c'est l'effet reciproque de plusieurs facteurs simultanement ou en tandem qui produit les reponses 
observees. De plus, it faut etre conscient que dans le milieu marin, les phenomenes peuvent se 
produire et surviennent a des echelles de temps et d'endroits diff6rentes. L'eau se mélange sur 
des distances plus courtes que le plus petit organisme, ou plus grandes que le plus grand bassin 
oceanique. L'intervalle pendant lequel ces phenomenes se produisent varie d'une fraction de 
seconde a plusieurs annees. 

Au sein de cet environnement physique dynamique et imprevisible se trouve un ensemble varie 
d'organismes qui eux aussi varient en fonction du temps et de l'espace. Leur nombre et leur 
variete sont un reflet de la qualite de cet environnement, en plus de leur aptitude a s 'adapter a un 
monde en changement. Ici, it faut avoir present a l'esprit que chaque espece a des exigences 
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environnementales particulieres de telle sorte que dans un groupe compose de plusieurs especes 
differentes, la complexite qui existe a tous les niveaux de la chain alimentaire est tits grande. De 
plus, comme avec les processus physiques mentionnes ci-dessus, plusieurs =lees peuvent 
parfois s'ecouler entre le phenomene donne et le resultat final. 

Enfin, le milieu marin dans lequel la morue du Nord evolue est un milieu ou la variabilite 
naturelle est importante dans le sens biologique aussi bien que physique. Cette variabilite est 
touch& par differentes influences qui peuvent s'exercer elles-meme seules ou par des interactions 
complexes. Une manifestion bien connue de cette impossibilite a prevoir est le dossier de 200 a 
300 ans de statistiques sur les prises de morue du Nord. Ces donnees montrent de grandes 
variations d'une armee a l'autre bien avant que des methodes modernes de pointe aient eu une 
influence quelconque sur le succes de la peche. 11 est prudent de conclure que la variabilite 
environnementale a joue un certain role dans ces differences, mais on ne saura jamais avec 
certitude si celle-ci a influe sur le recrutement du stock, le comportement de l'animal ou 
simplement de la disponibilite ou peut-etre des trois. 

6.5.1 L'environnement physique 

Les regions qui preoccupent le plus le Groupe d'examen sont les subdivisions 2J, 3K et 3L de 
l'OPANO, qui ensemble couvrent environ un million de kilometres canes. Geographiquement 
parlant, cette zone s'etend a peu pres depuis le banc Harrison au large de la cote du Labrador 
jusqu'a l'extremite nord du Grand banc dans le sud. Environ 20 % de l'ocean dans cette region 
recouvre la plate-forme continentale, sur laquelle se trouvent les differents bancs de peche. La 
topographie de la plate-forme est marquee par un manque distinct d'uniformite: les profondeurs 
varient dans une gamme de plusieurs centaines de metres; certaines zones sont erodees par des 
icebergs tandis que d'autres sont jonchees de blocs; la largeur de la plate-forme peut varier de 
quelques dizaines de kilometres a plus de trois cents, et le milieu oceanique vane enormement 
entre les plate-formes aussi bien que le long de celles-ci. 

Sur la plate-forme continentale de la region 2J3KL l'eau se &place generalement vers le sud et 
ce mouvement prend la forme du courant du Labrador qui transporte une partie de l'eau de 
surface la plus froide dans l'Atlantique nord. Bien que ce courant se &place vers le sud hors de la 
baie Baffin, son origine remonte a travers de nombreux intermediates au Gulf Stream. Ce lien 
montre que, meme s'il est loin de la region centrale de l'Atlantique nord, it est assujetti a sa 
dynamique a grande echelle. Coulant vers le sud, le courant du Labrador se divise en deux 
sous-unites distinctes qui sont identifiees par leur position relative a la plate-forme continentale. 
Par consequent, la portion littorale peut etre proche de la cote tandis que la composante 
hauturiere se trouve normalement pros du bord de la plate-forme. La position moyenne de chaque 
composante est assez bien connue bien qu'elle puisse varier dans des limites assez grandes. 
L'ecoulement annuel provenant de la baie d'Hudson de grandes quantites d'eau douce resultant 
de la fonte hivernale constitue une autre influence. Le volume et le moment d'arrivee de cet 
ecoulement peuvent influer sur les caracteristiques du courant du Labrador. 
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Une structure verticale de la colonne d'eau (Write comme etant assez caracteristique d'une 
grande partie de la cote est de l'Amerique du Nord est superposee a cet ecoulement vers le sud. Il 
s'agit d'un systeme distinct et dans un sens assez general, d'un systeme previsible a trois couches 
qui peut aussi presenter une grande variabilite quant a la position exacte de chaque couche, leur 
epaisseur respective, leur duree et, peut-etre le plus important, leurs caracteristiques physiques a 
des periodes importantes du cycle annuel de la morue du Nord. 

La structure verticale de l'eau dans 2J3KL commence par une couche superieure qui s'etend 
jusqu'a une profondeur d'environ 40 metres. Pendant les mois les plus chauds, la temperature 
peut atteindre de 10 a 12 degres Celsius a la surface avec un gradient prononce a l'extremite 
inferieure, indiquant la limite de la couche au-dessous. La couche du milieu ou intermediaire 
commence avec la zone de transition mention* ci-dessus et s'etend jusqu'a une profondeur de 
150 a 200 metres. Bien que, dans cette couche, on ait enregistre des temperatures inferieures 
-1 degre Celsius, la temperature peut varier de plusieurs degres. Il semble donc que la 
temperature soit influencee par l'eau entrain& plus au nord avec en plus les repercussions d'un 
refroidissement localise au cours d'un hiver. 0182 ce moment-la, cette couche et la couche de 
surface ne font qu'une, par le biais de processus complementaires de refroidissement intense 
cause par le contact avec l'atmosphere suivi par un mélange de convection. Un hiver 
particulierement rigoureux pourrait alors abaisser la temperature de la couche intermediaire par 
rapport aux annees anterieures plus douces. 

La couche du fond se presente lorsque l'eau des zones oceaniques plus profondes remonte et 
couvre la plate-forme continentale sous forme d'intrusions irregulieres. La couche ainsi form& 
est plus chaude et plus sal& que celle qui est situ& immediatement au-dessus. Lorsque cela se 
produit, it se forme des milieux biologiques tits contrastants sur une tres courte distance 
verticale. Il semble que la morue trouve les caracteristiques de la couche de fond particulierement 
hospitalieres, &ant donne qu'elles passent l'hiver et frayent dans ces eaux, au bord de la 
plate-forme. Ces intrusions orientees vers la cote sont regies par des forces que l'on commence 
seulement a comprendre. Pour le moment, nous ne possedons pas d'indication claire quant aux 
variations saisonnieres. 

6.5.2 Considerations biologiques 

La morue du Nord s'est develop* et a prospere sur le Grand banc et sur la cote du Labrador 
pendant des millenaires. Normalement, elle fraye sur le talus exterieur de la plate-forme 
continentale a une profondeur oscillant entre 300 et 400 metres environ et a une temperature de 
l'eau d'environ 3 Celsius. Lorsque les oeufs ont ete expulses et fecondes, ils flottent a la surface 
ou ils commencent les premiers stades de maturation. Apres avoir fray& les adultes entreprennent 
une migration vers l'ouest et le sud qui devrait eventuellement les conduire sur le littoral. On 
suppose generalement que le &sir de se nourrir est le seul facteur motivant ce &placement. Du 
point de vue de l'industrie de la peche, trois phenomenes de grande importance se produisent a ce 
moment-ci. Le premier concerne le recrutement de nouveaux membres, le deuxierne, leur 
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migration vers la cote tandis que le troisieme est lie a leur vulnerabilite aux pecheurs. Le milieu 
physique peut avoir des repercussions sur les trois phenomenes. 

Selon une croyance largement repandue, bien que non prouvee, l'incapacite de tolerer l'eau 
froide par la morue du Nord associee a des modifications imprevisibles de la couche 
intermediaire ont contribue a la variabilite observee de la disponibilite de la morue sur la cote. On 
a designe ce phenomene sous le nom de «barrieres thenniques». D'apres certains indices, la 
temperature varie dans la couche intermediaire bien qu'en son centre, it soit normal d'avoir des 
temperatures inferieures a -1 degre Celsius. On pense que des temperatures inferieures a 
0,5 degre Celsius empechent la morue de se &placer. Plus important que la temperature du 
milieu est le fait que l'etendue geographique de la couche intermediaire est aussi tits variable : 
elle peut s'etendre largement sur le littoral ou etre observee bien loin, elle peut etre 
exceptionnellement epaisse ou modestement etroite, ou elle peut se trouver dans une position 
extreme pendant une courte periode ou pendant plusieurs mois. 

Le resultat pratique d'une telle barriere thermique, en supposant du point de vue de la peche que 
ses pires caracteristiques ont ete etalees, serait de retarder ou meme d'empecher le &placement 
du Poisson sur le littoral. La morue pourrait emprunter une voie qui pourrait etre plus en 
profondeur et moins directe, comme le moment de la migration ou meme la destination finale. 
Une fois sur le littoral, le Poisson pourrait se sentir a l'aise a une plus grande profondeur que les 
annees anterieures parce que l'eau de la couche intermediaire pourrait etre plus froide qu'en 
temps normal. Cette situation aurait nettement des repercussions sur la peche a la morue aux 
trappes et aux filets maillants, techniques utilisees dans certaines zones de peche. 

La survie de l'oeuf feconde et des larves est assurement un sujet plus complexe que ce qui peut 
etre explique par la presence d'une barriere thermique. Il s'agit d'un sujet de preoccupation pour 
tous les biologistes halieutes qui reconnaissent volontiers que des facteurs physiques jouent un 
role important mais mal defini dans ce processus. Le milieu physique joue un role important au 
niveau de la determination du succes d'un oeuf a partir du moment ou it est livre a lui-meme. 
Mais le meme milieu influe profondement sur la myriade d'autres organismes qui coexistent avec 
la morue. Leur succes comme predateurs potentiels ou source potentielle d'aliments est d'egale 
importance mais beaucoup moins facilement delimitee. 11 faudrait se rappeler que des influences 
physiques peuvent s'exercer pendant une armee, mais leurs repercussions sur la peche pourraient 
se manifester une ou plusieurs annees plus tard. En d'autres mots, la notion d'ecarts ou de retards 
ajoute un facteur de complication tres important a toute cette question. 

6.5.3 L'utilisation des donnees oceanographiques pour etablir les previsions 

Les caracteristiques physiques d'un milieu ont une importance fondamentale pour tout organisme 
qui essaie d'y croitre et d'y prosperer. Que nous considerions des bacteries dans un petri de 
laboratoire, des cerfs dans une foret temper& ou des legumes dans un jardin d'ete, tous ont 
besoin d'être compatibles avec leur environnement respectif pour se developper. Dans la nature, 
les variations normales du milieu physique comprennent : l'humidite disponible, la temperature, 
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les predateurs, les elements nutritifs ou tout nombre de facteurs qui peuvent modifier la reussite 
de l'organisme en question. Lorsque l'homme intervient energiquement, par le biais des pratiques 
agricoles, de l'elevage de bestiaux ou des techniques sophistiquees de laboratoire, c'est dans le 
seul but de tirer le maximum de l'environnement dans l'interet des organismes. Cette approche a 
remarquablement reussi au cours des 150 dernieres annees pour se terminer par le plaisir que 
nous tirons de la «revolution verte». Faute de ce controle, la population mondiale actuelle ne 
pourrait pas etre nourrie a partir de nos ressources actuelles. 

L'approche utilisee avec les peches a l'heure actuelle n'est pas aussi depourvue de controle 
environnemental que la chasse aux bisons au siècle dernier dans les plains de l'Amerique du 
Nord ni aussi reglementee que relevage de bestiaux. Les biologistes modernes specialises dans 
l'etude des populations essaient plutot de comprendre comment les facteurs environnementaux 
agis sent. II est peu probable que ces connaissances se traduiront un jour par un veritable 
controle du milieu marin. II serait plutot utile de posseder de meilleures connaissances 
comme moyen de prevoir le recrutement annuel, la disponibilite ou peut-etre meme 
l'emplacement des animaux importants pour la Oche. En d'autres mots, ces informations 
seraient tres utiles pour gerer les stocks en tirant le maximum des informations disponibles 
et ainsi reduire les resultats inattendus qui peuvent menacer la Oche. La crise que nous 
vivons presentement est le resultat du manque d'information de cette nature. 

La question qui nous interesse est de savoir s'il est possible ou non, dans les conditions actuelles, 
de predire avec plus de precision les caprices de la peche. Il faut se rappeler que la capacite de 
predire un evenement est directement proportionnelle a la connaissance des facteurs responsables 
du changement. En ce qui concerne le role de prevision des parametres oceanographiques dans 
2J3KL, a l'heure actuelle, nous y faisons ties peu confiance pour deux raisons. L'environnement 
physique et le rapport entre celui-ci et les organismes ne sont pas suffisamment bien &finis pour 
donner confiance a la plupart des previsions. 

Pour etre juste envers les scientifiques concernes, des essais ont ete faits afin de correler 
differentes statistiques sur les prises avec les donnees disponibles sur la temperature. Il existe une 
correlation positive entre les debarquements coders totaux et la temperature de l'eau pendant les 
etes de 1972 a 1979, ce qui confere une certain appui a la theorie des barrieres thermiques postulee 
un peu plus haut. Toutefois, ce n'est guere plus qu'une indication &ant donne que des 
correlations positives montrent simplement que les evenements en question se sont produits 
simultanement. Compte tenu de l'avenir, la qualite des donnees est insuffisante pour permettre 
une grande orientation quant aux changements potentiels que l'on peut esperer des variations 
futures de la temperature. 

La plus grande partie de nos connaissances des conditions oceanographiques repose sur des 
transects hydrographiques etablis au cours des 50 dernieres annees, des mouillages de 
courantometres et de thermistors au cours des 15 dernieres annees, des observations par satellites, 
plus les donnees obtenues par des modeles numeriques. Bien que ce qui precede puisse paraitre 
impressionnant, il s'agit d'un tres vaste domaine d'etude, et il a donc ete sous-echantillonne 
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notamment en ce qui concerne les nuances de la variabilite interannuelle. En termes 
oceanographiques, les donnees disponibles fournissent tres peu d'informations sur le chemin de 
la resolution spatiale ou temporelle. 

Une indication de quelques-uns des besoins actuels comprendrait une meilleure connaissance de 
l'influence exercee sur le courant du Labrador en direction sud et la structure a trois couches 
resultante par les elements suivants : la topographie de la plate-forme continentale, les tendances 
climatiques, la temperature locale, les perturbations du Gulf Stream, les intrusions croisees sur la 
plate-forme, l'arrivee d'eau douce provenant de la baie d'Hudson, la couverture de glace annuelle 
et l'influence possible des forces maremotrices. Ces elements ne sont pas supposes etre d'egale 
importance, mais ce stade-ci la liste legitime des priorites n'est pas evidente. Finalement, cette 
meilleure connaissance du milieu physique serait jumelee a des donnees biologiques qui 
permettraient a leur tour une connaissance plus approfondie de ce systeme complexe et 
eventuellement une meilleure aptitude a etablir les previsions. 

En conclusion, it est evident que divers parametres et processus oceanographiques influent sur le 
distribution, la survie et le comportement de la morue du Nord. Toutefois, ces parametres sont 
l'heure actuelle mal compris. Le lecteur ne devrait pas interpreter les commentaires ci-dessus 
comme une critique du MPO par le Groupe d'examen. Il a ete mentionne a maintes reprises que 
le milieu occupe par la morue du Nord est vaste et tits complexe en termes oceanographiques, et 
qu'un tits petit nombre de scientifiques se sont pencil& sur ces questions. Au cours des dernieres 
annees, le MPO a apporte des changements a son personnel et aux programmes afm d'essayer de 
combler cette lacune. Nous estimons qu'il s'agit IA d'un signe positif mais malheureusement de 
valeur limitee compte tenu de l'ampleur du probleme. Nous sommes d'avis qu'il faut traiter cette 
question plus directement par une reorganisation du personnel et une modification des priorites 
comme on l'a decrit au Chapitre VIII. Nous estimons de plus que la logistique est tellement 
enorme que la seule approche qui offre une possibilite raisonnable de reussite doit comprendre 
l'utilisation de techniques plus perfectionnees (voir Chapitre VIII) afin de recueillir les 
donnees necessaires permettant d'obtenir un tableau plus précis de ce systeme nature!. 

6.6.0 Rapports entre les preclateurs et les proles 

La croissance du troupeau de phoques et les repercussions possibles de ce phenomene sur 
l'abondance de la morue etaient une autre question a laquelle le Groupe d'examen a ete confronte 
A maintes reprises pendant les audiences publiques. Manifestement et mis A part la croyance 
universelle des pecheurs selon laquelle les phoques sont des predateurs importants de morue et 
d'autres especes a valeur commerciale, le Groupe d'examen doit etudier au moins deux questions 
importantes au sujet de ces mammiferes. Premierement, une plus grande predation par les 
phoques est-elle suffisante pour modifier les donnees sur la mortalite naturelle de la morue qui 
ont ete utilisees dans les modeles d'evaluation des populations; ou deuxiemement, est-ce que la 
predation d'especes courantes de proies comme le capelan et les crevettes peut modifier le taux 
de croissance de la morue et donc, modifier les donnees sur le poids en fonction de rage? 
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Les phoques sont a peu de choses pres un element de l'equation. En effet, it existe une ecole de 
pens& qui s'impose de plus en plus et selon laquelle it pourrait y avoir un meilleur avis 
scientifique si le rapport predateur-proie et la concurrence entre les especes en general etaient 
beaucoup mieux compris et si l'on trouvait des moyens pour integrer ce type de connaissances 
dans un mode approprie de gestion des p'eches plurispecifiques. Mais meme si cette approche 
«futuriste» plusieurs especes n'est pas encore une preoccupation pratique, it faut tenir compte 
de la realize a l'effet qu'une importante variation du nombre de certaines especes de predateurs ou 
de proies doit se traduire par des ajsutements ailleurs dans l'ecosysteme. 

Si nous acceptons cette position, it devrait donc s'ensuivre que l'approche qui conviendrait le 
mieux une evaluation precise des stocks de morue du Nord se ferait a partir de rapports entre les 
especes, parmi ces relations entre la morue et le capelan, entre le capelan et le phoque, et entre le 
phoque et la morue qui sont particulierement importantes. 

6.6.1 Morue-capelan 

Parmi la longue liste d'elements qui peuvent se trouver dans l'estomac des monies, assez peu 
d'animaux semblent constituer de fawn reguliere la plus grande partie de leur alimentation. 
Parmi ces animaux, le capelan est reconnu comme l'espece la plus importante, bien qu'il soit 
clair que le degre de fiabilite au capelan sera fonction de l'etendue du chevauchement du capelan 
et de la morue dans la colonne d'eau, et de la periode de l'annee et de la zone ou la predation a 
lieu. 

De toute fawn, le fait de reconnaitre que le capelan est une espece tits importante pour la morue 
et d'autres poissons, pour les phoques et d'autres mammiferes marins et pour les oiseaux de mer, 
a contribue a la strategie conservatrice actuelle pour la gestion du capelan pour laquelle le TPA a 
ete fixe a 10 % de la biomasse estimee des geniteurs. Toutefois, it ne faudrait pas oublier que, 
dans le cas present, la cause de la conservation est appuyee par des marches limites ce qui se 
traduit par un WA plus bas au lieu d'un TPA plus fort. Si d'autres debouches commerciaux se 
presentaient, nous pouvons presumer que l'industrie exigera un taux d'exploitation du capelan 
plus eleve. Et pourtant, d'apres les connaissances actuelles, nous sommes persuades qu'une 
importante population de capelan peut etre une condition prealable essentielle a une forte 
population de morues. Jusqu'a ce que nous soyons convaincus d'avoir une connaissance 
appropriee de l'interaction entre la morue et le capelan, nous devrions pecher par exces de 
prudence, et meme, vers la sous-exploitation du capelan plutot que sur l'autre cote. 

Dans le present contexte, des experiences recentes dans la pecherie de la mer de Barents sont 
instructives. Des etudes preliminaires effectuees cet endroit montrent que des baisses 
spectaculaires courantes de la croissance de la morue et, en fait, la disparition de certaines classes 
annuelles en tout peuvent etre la consequence d'une reduction de l'abondance du capelan due A 
une surpeche. Et meme si on peut affirmer que la situation dans le mer de Barents avec son 
milieu different, sa plus petite selection des autres especes de proies, et son taux d'exploitation 
beaucoup plus eleve ne peut pas etre vraiment comparee a la situation dans 2J3KL, l'exemple 
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doit constituer un avertissement salutaire selon lequel une pression de plus en plus forte sur les 
stocks de capelan peut etre Waste. 

D'apres les etudes entreprises jusqu'a maintenant, rien ne prouve que la morue de 2J3KL se 
tournera de fawn importante vers d'autres proies pour compenser la rarete du capelan. Toutefois, 
it faudrait souligner que nos donnees sont litnitees en quantite et dans le temps. Pour la periode 
anterieure a 1977, nous devons nous fier aux informations fournies par les pays strangers et 
notamment par la Russie. De plus, etant donne les differences au niveau de l'approche, it est 
difficile de comparer ces donnees aux donnees recueillies par le Canada dans les annees 1980. 

Nous savons qu'a la fin des annees 1970, la baisse des stocks de capelan a ete tits spectaculaire 
sans doute a cause d'une succession de classes d'age faibles dues au milieu. Mais, en meme 
temps et a cause d'une surpeche etrangere, les populations de morue etaient aussi tres faibles. Par 
la suite, les populations de capelan et de morue se sont considerablement retablies. Donc, au 
cours des quelques annees de recherches actives au Canada, it n'a pas ete possible de verifier 
adequatement l'hypothese selon laquelle la croissance de la morue est touch& de fawn 
&favorable par une faible abondance de capelan. 

0182 l'heure actuelle, it semble que les stocks de capelan soient tres sains, du moms dans le 
contexte de la tres courte serie chronologique de donnees sur l'abondance que nous possedons. 
Par hasard, la situation coincide avec une demande limit& du marche. Il n'y a donc pas eu de 
forte pression pour analyser les donnees assemblees ou pour traiter en urgence des questions 
difficiles qui se rapportent aux demandes concurrentielles des pecheurs, des poissons, des 
phoques, des baleines et des oiseaux de mer pour une espece de proie commune. Mais, 
considerant les caprices du marche et les antecedents des variations extremes de l'effectif des 
classes d'age de capelan, nous ne devrions pas laisser la douce stabilite de la situation actuelle 
nous donner un faux sens de securite. 

Dans le present contexte, it est important de signaler que le Groupe de travail sur la morue et le 
capelan, etabli d'abord en 1986 dans la region de Terre-Neuve de Peches et Oceans Canada, a 
semble recemment acceler ses activites. Et, en effet, it est important que le Groupe de travail soit 
encourage a poursuivre qson analyse des hypotheses potentielles au sujet des interactions entre 
les deux especes et a evaluer la pertinence des bases de donnees existantes et des collectes de 
donnees pour verifier les hypotheses» (Groupe de travail sur la morue et le capelan - Rapport 
preliminaire, 1986) et et qu'on lui accorde le temps et les moyens financiers necessaires. 
conviendrait de fournir les ressources afin de permettre l'etude simultanee des interactions 
entre la morue et le capelan pendant une campagne annuelle proton*. 

Ce travail suppose l'utilisation de deux navires, etant donne que les campagnes sur la morue et le 
capelan ne peuvent pas etre effectuees simultanement a partir d'un navire, pour suivre les 
migrations printanieres sur le littoral des deux especes et, au cours de l'etude, de trouver des 
reponses a plusieurs questions importantes sur le comportement. L'etude simultanee des especes 
de predateurs et de proies dans le cadre d'un processus tellement important pour nous permettre 
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de comprendre les mecanismes qui modifient la disponibilite de la morue dans des zones 
littorales specifiques pourrait devenir la premiere d'une succession d'approches plurispecifiques 
en recherche. Pourtant, a mesure que ces etudes se developpent, devrions-nous ne pas tenir 
compte d'une collaboration utile possible avec d'autres nations dont les interets pour le capelan et 
les interactions entre la morue et le capelan sont aussi profonds que les notres? Des visites 
recentes a St John de scientifiques norvegiens et islandais cherchant a collaborer avec des 
scientifiques du MPO et notamment avec le Groupe de travail sur la morue et le capelan 
corroborent les interets et indiquent la voie de ce que devrait 'etre un dialogue continu, des 
echanges reguliers de donnees et d'idees, et une approche concert& vers l'enrichissement des 
connaissances scientifiques. Ce dialogue non officiel entre de petits groupes de travail et meme 
des scientifiques particuliers completerait des processus officiels tels qu'ils sont engages dans le 
cadre de grandes conferences comme celles qui sont tenues sous l'egide du CIEM. 

6.6.2 Phoque et capelan 

Le probleme scientifique souleve par la dynamique des predateurs et des proies dans la mesure ou 
ils ont des repercussions sur les stocks de morue du Nord et de capelan est aggrave par le role des 
marnmiferes matins en general et par le role particulier des grands troupeaux de phoques du 
Groenland. Meme si la morue peut etre le plus imoprtant predateur du capelan, it est aussi etabli 
que le phoque du Groenland est un important competiteur pour cette meme source d'aliment. 
Bien que l'on sache que les phoques sont des predateurs opportunistes et que, si les conditions se 
presentent, ils se nourriront de hareng, de crustaces (particulierement de crevettes) et d'une vaste 
gamme d'autres especes pelagiques et demersales, presque toutes les autorites conviennent que le 
capelan est leur principale proie. Malheureusement, nous ne possedons pas de donnees precises 
sur le poids des aliments consommes quotidiennement ou annuellement par le phoque. D'apres 
des estimations fondees sur des experiences avec des animaux en captivite, les phoques 
consommeraient environ 6 % de leur poids corporel par jour. 

II est tres evident qu'il faut poursuivre les etudes. Pendant ce temps, ii est egalement clair qu'un 
troupeau de plusieurs millions d'animaux consommant probablement 6 % de sa biomasse par 
jour doit consommer des poissons de quelque espece que ce soit, qui doivent se mesurer en 
millions de tonnes. Si, en effet, une portion considerable de ce total doit etre du capelan, it est 
evident que l'on doit se demander jusqu'a quel point un troupeau peut croitre avant que son 
appetit entraine un effondrement des stocks de capelan. Accessoirement, le troupeau 
diminuera-t-il lui-meme a mesure que le capelan deviendra moins abondant ou les phoques, faute 
de capelan ou en raison de sa rarete se concentreront-ils plus fortement sur d'autres especes de 
proies? Et finalement,quelles seraient les repercussions de ces developpements possibles sur les 
stocks de morue? 

Afin que ces questions et d'autres qui pourraient venir a l'esprit d'un lecteur serieux puissent etre 
bien traitees, nous pourrions proposer que le Groupe de travail elargisse ses horizons ou que 
l'on elargisse son mandat afin qu'il englobe les phoques et les autres predateurs importants 
du capelan. Ici encore, une approche systemique est recommandee. 
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6.6.3 Morue/phoque 

Tous les secteurs de l'industrie sont convaincus que le phoque du Groenland est un important 
predateur de la morue. De nombreux pecheurs disent qu'il leur est souvent arrive d'ouvrir 
l'estomac d'un phoque et d'y trouver une morue ou un turbot entier. Des capitaines de peche en 
haute mer ont remarque que les phoques visaient les oentrailles» de la morue (FPI, 1989). Des 
pecheurs coders ont observe que l'estomac des monies prises dans leurs filets etait en partie 
dechiquete. Des chasseurs de phoques disent qu'ils ont vu des monies dont des parties d'estomac 
gisaient a cote des phoques sur la glace. 0182 la lumiere de toutes ces anecdotes, on suppose que 
la pratique de devorer seulement l'estomac des monies peut masquer l'importance de la predation 
exercee par le phoque sur la morue &ant donne que le contenu stomacal des phoques est fausse 
au depart. Dans tous les cas, le groupe de travail reconnait que les preuves scientifiques 
accessibles sont limitees et it est convainu que la predation par le phoque constitue un sujet de 
preoccupation loin d'être solutionne. Le Groupe de travail est donc d'avis qu'il est tres important 
de rassembler le plus vite possible des donnees appropriees et precises. 

II est aussi important de connaitre le nombre de phoques que ce qu'ils mangent. La encore, nous 
ne le savons tout simplement pas. Les pecheurs nous ont repete qu'il n'y avait jamais eu de 
memoire d'homme autant de phoques sur la cote nord-est, qu'ils arrivent plus tot dans les eaux 
coderes et partent plus tard que jamais auparavant. Autrement dit, tous ceux que nous avons 
rencontre sont d'avis qu'il y a une reelle proliferation de phoques et ils sont tous convaincus que 
la question de l'interaction entre les phoques et la morue exige une evaluation urgente de la 
situation car, la predation mise a part, les pecheurs ont indique a maintes reprises au Groupe de 
travail que l'apparition des phoques dans les zones de peche a la morue signifiait invariablement 
la disparition totale de la morue. 

Le Groupe de travail est d'avis que nous devrions avoir en noire possession des informations 
precises, notamment des statistiques valides sur la population. De plus, it est grandement temps 
de proceder a un recensement. Suffisamment de temps s'est ecoule depuis la derniere chasse en 
haute mer abandonnee en 1983 pour que les survivants deviennent matures et mettent bas. Un 
recensement effectue actuellement fournirait toute l'information dont nous avons besoin et nous 
permettrait de verifier certaines hypotheses concernant le taux de fertilite et le taux de mortalite 
naturelle. 

Etant donne le faible taux de capture des demieres annees, les evaluations de la population basees 
sur le retour des etiquettes n'est pas possible et les methodes se basant sur le comptage direct des 
blanchons seraient beaucoup plus efficaces. La facon la plus pratique serait un comptage aerien 
direct, une technique pour laquelle le MPO semble tits bien prepare. Les scientifiques ont déjà 
fait l'examen des systemes photographiques permettant la meilleure visibilite des nourrissons de 
phoque sur la glace, ils ont evalue une variete de combinaisons d'appareils, analyse l'influence 
des altitudes de vol, et etudie les proprietes des glaces sur l'habitat du phoque. Nous 
recommandons donc que les fonds necessaires a ces releves soient approuves. 
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Ce n'est que lorsque nous possederons de solides evaluations de l'importance de la population 
actuelle et de son taux d'augmentation que nous pourrons connaitre la quantite de poissons 
consommes par les phoques et decider s'il faut proceder a des ajustements pour proteger les 
peches commerciales. Neanmoins, pour obtenir des reponses precises a ces questions, nous 
devons combiner les etudes sur la population a la recherche en dietetique et en alimentation liee 
au comportement de ces animaux dans la vaste region geographique qu'ils habitent et tout au 
long de leurs migrations saisonnieres. En plus de recommander que le programme de collecte 
de donnees du ministere des Peches et Oceans soit plus etendu de facon geographique et 
saisonniere, nous recommandons egalement que les observateurs a bord des navires de 
Oche commerciale enregistrent les observations de phoques et les preuves d'attaques de 
phoques sur des morues et se procurent les echantillons de phoques demand& par les 
scientifiques. 

De plus, la digestion rapide empeche une estimation precise de l'examen du seul contenu 
stomacal, c'est pourquoi nous proposons que des etudes contrOlees de facon tres attentive 
sur les animaux en captivite soient donnees a contrat ou entreprises. Il serait probablement 
possible d'etablir un programme approprie en cooperation avec un laboratoire universitaire. 

Quelle que soit la facon dont la recherche sera organisee, it est clair que nous devons elargir 
nos connaissances de base le plus tot possible. 11 est egalement important de bien etudier la 
question a savoir combien de temps un systeme fonde sur une recolte annuelle controlee 
d'especes marines d'importance commerciale peut demeurer valable lorsque tous les 
principaux elements du systeme sont sujets au TPA sauf un, et que ce dernier n'est sujet 
aucun controle. Dans tous les cas, avant de prendre quelle que mesure que ce soit, it serait 
preferable d'etudier la politique sous-jacente concernant la gestion des phoques et des 
autres mammiferes marins. 

Bien que cette discussion soft axee sur le phoque du Groenland, nous ne devons pas ignorer le 
fait qu'il y a egalement des troupeaux de phoques a capuchon. Bien que ces troupeaux ne soient 
pas aussi importants que ceux du phoque du Groenland, les phoques a capuchon ont tendance a 
Ocher en eau plus profonde et sont reconnus pour se nourrir de plus gros poissons, notamment 
des especes demersales. On suppose que la morue pourrait tres bien etre l'une de ces especes; et 
d'apres leur poids corporel, les phoques a capuchon consommeraient en toute probabilite plus de 
poissons par animal que les phoques du Groenland. 

6.7.0 La peche sur les stocks et les groupes de geniteurs 

Au cours des audiences publiques menees par le Groupe de travail, un certain nombre de 
questions ont ete soulevees concernant l'impact de la peche hauturiere sur les groupes et les 
concentrations de geniteurs et sur les frayeres memes. Les protestations souvent vehementes ne 
laissaient planer aucun doute quant a la conviction de bien des pecheurs selon laquelle la peche 
sur les populations de geniteurs est «destructrice» et qu'elle constitue la plus importante 
contribution au &din des stocks de morue du Nord. Cette conviction est souvent partagee par les 
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pecheurs partout ailleurs et puisque les questions posees au Groupe de travail sont celles qui 
reviennent sans cesse chez les pecheurs, elles meritent d'être debattues. 

Il convient de remarquer des le depart que plusieurs des principales peches mondiales se font 
juste avant ou pendant la fraye, notamment les peches au capelan, au hareng, au saumon et au 
fletan ainsi que les *hes pour les principales especes semblables a la morue. La plupart de ces 
strategies de gestion font appel au controle du niveau de peche pour assurer le maintien d'un 
stock de geniteurs adequat. Lorsqu'on connait tres bien la correlation geniteurs/recrues, la 
connaissance de ce rapport peut alors servir a etablir les niveaux de prises. 

Cependant, lorsque le contingent disponible pour une espece dorm& peut etre Oche tout au long 
de l'annee, les pecheurs ont tendance a regulariser leurs activites en fonction des moments de 
Vann& et des endroits qui tirent profit des concentrations de poissons, ou d'autres 
caracteristiques du comportement des especes cibles; qui repondent a la demande du marche; ou 
qui font tout simplement leur affaire. Dans le cas de la morue du Nord, les pecheurs coders les 
attrapent lorsqu'elles se rassemblent dans les eaux cotieres dans leur migration a la recherche de 
nourriture. Si la situation etait inversee et que la morue se deplagait vers les eaux interieures pour 
frayer et vers le large pour se nourrir, il est certain que les peches cotieres seraient des peches de 
fraye, exactement comme dans le cas des peches au capelan, et dans un sens strictement 
mathematique, cela ne ferait aucune difference pour la survie de l'espece. Car, en supposant un 
taux de Oche cible, it importe peu en termes de stock de geniteurs de savoir a quel moment de 
l'annee la mortalite due a la Oche est imposee. Si d'autres facteurs n'entrent pas en ligne de 
compte, l'objectif de la preservation du stock sera realise en maintenant un niveau desire de 
population de geniteurs en fonction de la structure d'age appropriee a l'interieur de cette meme 
population. Ce qui importe, c'est le nombre de poissons tues, ou plutot le nombre de poissons qui 
sont epargnes, et non le moment oil ils sont tues. 

Il y a evidemment des reglements de Oche qui sont bons et valables, qui interdisent certaines 
peches en periode de fraye, mais ces reglements sont souvent bases sur d'autres objectifs de 
gestion importants. Par exemple, il est generalement interdit de Ocher le saumon sur ses frayeres 
parce qu'une telle activite perturberait ou endommagerait, voire detruirait probablement cet 
habitat. Parallelement, dans le cas d'especes dont les oeufs sont deposes dans les sediments de 
fond ou fixes aux plantes ou qui adherent aux roches, il est preferable d'interdire la peche dans 
ces frayeres ou l'utilisation d'engins de Oche qui pourraient modifier ou detruire ces habitats. 
Dans d'autres cas, la Oche en periode de fraye peut etre interdite en raison de conditions 
biologiques et physiologiques generales ou parce que les conditions de mise en marche du 
Poisson a ce moment de l'annee pourraient donner un produit de pietre qualite qui aurait un faible 
rendement ou une faible valeur commerciale. D'autre part, dans le cas d'especes comme le 
capelan, la poule d'eau ou l'esturgeon par exemple, la valeur maximale est realisee en *lode de 
fraye &ant donne que ce sont les oeufs qui constituent le produit recherché. Meme dans le cas des 
saumons, bien qu'ils ne soient pas peches sur leur frayere, on soutient souvent qu'il est possible 
d'arriver a une meilleure gestion en capturant les poissons lorsqu'ils se rassemblent avant 
d'entrer dans les cours d'eau ou se trouvent leur frayere etant donne qu'a ce moment, l'effort de 
Oche peut etre reparti de fawn plus efficace en fonction de la taille du stock de geniteurs. De 
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fait, les pecheurs terreneuviens prennent le saumon juste avant la fraye, en l'interceptant lorsqu'il 
s'approche des rivieres pour y frayer. Dans le cas de la morue, rien ne prouve que la Oche en 
periode de fraye a des effets dommageables sur l'habitat de fraye, ni que la Oche en 
d'autres periodes de l'annee pourrait ameliorer la survie des oeufs. II y a done tres peu de 
preuves, sinon aucune, appuyant l'hypothese selon laquelle la peche faite par les chalutiers 
en saison de fraye nuit a la survie du frai ou que ces prises sont plus dommageables que la 
peche en toute autre periode de l'annee. 

Neanmoins, nous ne pouvons passer a un autre sujet sans laisser une petite note d'avertissement. 
L'aat actuel de nos connaissances est tel que nous ne pouvons repondre facilement a la question 
a savoir si la peche intensive des populations de geniteurs de morue perturbe le comportement 
d'accouplement ou le succes de la fraye de cette espece. Nous ne sommes pas non plus certains si 
la peche sur d'importantes concentrations de geniteurs peut entrainer l'epuisement local de cette 
espece de fawn a ce que la surexploitation de groupes de geniteurs domes entrain directement, 
a court terme, des penuries de poissons dans certaines zones cotieres. Les impacts a long terme ne 
sont cependant qu'hypothetiques &ant donne que nous ne sommes pas certains de l'integrite des 
concentrations de geniteurs d'une armee a l'autre ni de la contribution relative de ces groupes de 
geniteurs sur le recrutement de la morue du Nord. Cela revient a dire que nous ne pouvons 
repondre de fawn definitive jusqu'a ce que nous connaissions mieux la nature des sous-groupes 
de geniteurs, leur mode de rassemblement d'une armee a l'autre, la fawn dont se fait le 
recrutement de ces groupes et la nature de leurs migrations d'alimentation et de fraye. La encore, 
des etudes plus approfondies sont tout a fait indiquees et, vu le ressentiment du public, ces 
etudes devraient etre faites le plus vite possible. 

6.8.0 Integration des donnees dans le processus d'evaluation 

Pour pouvoir evaluer les tendances de la population dans les stocks de poisson, nous devons 
recueillir des informations sur l'ampleur des captures, deceler des tendances dans les CPUE, 
mieux connaitre le comportement du poisson, bien comprendre les modalites du recrutement et 
avoir acces, le moment venu, a des releves independants de N.R. de la taille des stocks. Pour la 
plupart des poissons, nous tentons de determiner quel est dans la population l'effectif de poissons 
des divers ages et faire des estimations de la mortalite infligee a chaque classe d'age. Ces 
donnees nous permettront de porter des jugements sur l'etat actuel du stock dans le contexte 
d'objectifs de gestion comme le taux de mortalite par peche et l'estimation convenable des 
captures futures. 11 est essentiel, si on veut en arriver a une gestion efficace, de calculer ces 
parametres des stocks avec la plus grande precision possible compte tenu des donnees 
disponibles. 

Les estimations de population pour les dernieres annee peuvent etre faites au moyen d'une 
analyse retrospective des populations (analyse de population virtuelle ou analyse par cohortes) a 
partir simplement d'une sale chronologique suffisante des donnees de capture par age. De plus, 
ces estimations ne sont pas sujettes a de grosses erreurs. Si les suppositions sous-jacentes, comme 
par exemple la determination du taux de mortalite naturelle, sont correctes, les considerations 
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restantes sont sujettes a l'habituel manque de precision du aux erreurs dans rechantillonnage des 
captures, a la possibilite de biais decoulant de sur-echantillonnage ou de sous-echantillonnage de 
toutes donnees de capture par age et a l'erreur systematique refletant une mauvaise evaluation des 
plus recentes estimations de l'effectif de poissons dans la classe d'age equivalente. La grandeur 
de cette erreur particuliere regresse cependant avec le temps. Donc, si on surestime le nombre de 
poissons de dix ans en 1988, on surestimera moins le nombre de poissons de cinq ans en 1983 et 
encore moins reffectif de poissons de deux ans en 1980. 0182 part ces mises en garde, avec des 
donnees correctes d'echantillonnage des captures par age pour toutes les annees, on peut, par 
seule analyse retrospective de la population, obtenir de bonnes estimations des populations 
absolues et des taux de mortalite dans les annees quelque peu anterieures. Autrement dit, une fois 
les captures prises et les penes par mortalite naturelle evaluees, on sait combien it y en avait au 
depart. 

Malheureusement, ces methodes en elles-memes ne donnent aucun renseignement sur la taille 
actuelle du stock. Il faut revaluer en utilisant des donnees supplementaires sur l'abondance 
relative du poisson pour les differentes annees ou sur les niveaux relatifs d'intensite de peche. On 
fait donc appel, pour «ajuster» l'analyse retrospective de population, a des jeux de donnees 
comme les captures commerciales par unite d'effort, les taux de captures des navires de recherche 
ou les efforts de peche commerciale. De cette fawn, on peut utiliser des estimations precises de la 
population absolue et du taux de mortalite pour etalonner les donnees les plus recentes; les 
resultats de ces calculs pourront ensuite servir a estimer la taille actuelle du stock. Quoique toutes 
les methodes d'ajustement des APV visent essentiellement le meme but, elles peuvent differer 
dans les details. La meilleure methode fait encore l'objet d'une recherche active dans le domaine 
de l'analyse des populations de poissons. 0182 l'heure actuelle, it n'y a pas de nette preference 
qui se dessine, mais on commence a comprendre ce qui constituerait une methode raisonnable. 

Dans le cas de la morue du Nord, les methodes utilisees avant 1988 reposaient sur l'utilisation 
des modeles de la biomasse globale. On se servait donc des APV pour estimer la biomasse 
exploitable du stock chaque annee, que l'on correlait avec les taux de capture des releves ou de 
CPUE pour tous les ages pris ensemble. Le niveau de mortalite par peche, donc la taille de la 
population, qui donnait la meilleure correlation etait adopte. Ces dernieres annees, ces methodes 
ont ete juges moins favorablement dans les milieux de la dynamique des populations, car elles 
peuvent etre biaisees par des changements dans les modes d'exploitation et qu'elles ne tiennent 
pas explicitement compte de la structure par age du stock. 

Lors de revaluation faite en 1989 par le CSCPCA, on a utilise la methode ADAPT pour evaluer 
la morue du Nord. Plutot qu'une methode unique, it s'agit la d'un assortiment de methodes, qui a 
donne une evaluation desagregee par age reposant sur les donnees de taux de prises des releves et 
une interpretation de la biomasse globale d'apres les donnees de CPUE. On a fait ce dernier choix 
parce que les donnees de prises par age hauturieres foment une partie importante des donnees de 
prises par age totales pour certains ages. On craignait qu'il ne s 'en suive des correlations bizarres 
qui nuiraient au processus d'ajustement. Dans les deux cas, l'ajustement a ete fait en minimisant 
une fonction objective de la somme des cures des differences entre le logarithme naturel de 
l'estimation d'abondance observee et sa valeur prevue. L'utilisation d'une transformation 
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logarithmique dans le cas des donnees de CPUE agregees par age est la difference la plus 
marquee entre cette analyse et les precedentes. Dans les deux analyses, on a procede a un examen 
attentif des restes afin de verifier s'il y avait des divergences avec le modele statistique suppose. 
Le modele a aussi servi a faire une serie d'adaptation a l'aide de diverses variations des jeux de 
donnees. 

Pour verifier les resultats du CSCPCA, le Groupe d'examen a utilise la methode de 
Laurec/Shepherd, l'analyse des survivants - engins multiples, et la methode CAGEAN. Les deux 
premieres sont des methodes desagregees par age qui correspondent aux transformations 
logarithmiques des donnees de CPUE et des navires de recherche, alors que la derniere est un 
exemple de methode entierement integree oil les donnees d'ajustement et les donnees de captures 
par age sont adaptees a un modele plus restrictif que l'analyse retrospective des populations. Les 
resultats de ces methodes encadraient les resultats obtenus avec le modele ADAPT. 

6.8.1 Remplacements possibles au modele ADAPT 

On a elabore differentes methodes d'ajustement des APV. Recemment, un groupe d'etude du 
CIEM (Anon., 1988) a tente d'en essayer quelques-unes sur differents jeux de donnees 
artificielles. L'adoption de jeux de donnees artificielles rendait possible de savoir jusqu'a quel 
point les differentes methodes permettaient de reconstituer la structure reelle de la population. 
Lors de ces essais, les methodes speciales d'ajustement, comme la Laurec/Shepherd et l'analyse 
des survivants - engins multiples, ont donne de bons resultats, mais c'est peut-titre parce que les 
essais ont ete faits en temps 'finite et ne faisaient pas intervenir de methodes, comme ADAPT et 
CAGEAN, qui exigent des inspections d'operateur detaillees du materiel de diagnostic. Pour 
l'avenir, une approche raisonnable serait de poursuivre avec la methode ADAPT telle qu'on 
l'utilise sur les donnees de N.R. (c'est-h-dire desagregees par age). Il semblerait raisonnable de 
tenter aussi l'experience avec une approche semblable pour les donnees de CPUE. La crainte 
d'une correlation entre les CPUE par age observees et les valeurs estimees tirees des donnees de 
capture par age semble moindre que le risque d'utiliser un mauvais choix de modes 
d'exploitation pour les plus recentes annees. C'est cependant un point qu'il faut la peine de 
verifier a l'aide de donnees artificielles simulant les principales caracteristiques de la morue du 
Nord. 

En plus de l'utilisation de la methode ADAPT, nous recommanderions de faire tourner en 
parallele une methode speciale simple comme la Laurec/Shepherd. Cela constituerait une 
verification precieuse des resultats du modele ADAPT. Les divergences entre les deux modeles 
indiqueraient la necessite de reetudier avec un soin particulier les differentes presuppositions 
faites dans les differents modeles. 
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6.9.0 Utilisation optimale des installations et des moyens scientifiques 

Dans l'introduction au chapitre, nous avons fait remarquer que malgre tous les fonds necessaires, 
it etait faux de croire que les chercheurs pouvaient fournir des reponses completes et precises, au 
moment opportun, a des questions jugees importantes par les gestionnaires des peches. Il 
demeure neanmoins que la qualite des avis scientifiques fournis par les chercheurs depend en 
partie des competences et du talent des chercheurs, des moyens mis a leur disposition, des fonds 
necessaires a la cueillette et a l'analyse des donnees, du milieu de travail ainsi que de 
l'organisation des competences techniques en vue de l'enonce des avis cherches. 

Au cours des dernieres decennies, des mathematiciens, des statisticiens et des modelisateurs de 
talent ont graduellement occupe le champ reserve aux professionnels specialistes de la 
dynamique des populations. Cette evolution etait essentielle a la mutation de la science 
halieutique, d'une forme descriptive et qualitative de l'ichtyologie aux formes necessitees par la 
mesure des stocks. Dans bon nombre des laboratoires nationaux d'halieutique, la dynamique des 
populations est devenue la discipline centrale et it arrive frequemment qu'on insiste davantage 
sur le perfectionnement des modeles et le traitement mathematique des donnees que sur une 
comprehension adequate et amelioree de la reponse des populations ou de leurs elements 
composants a des facteurs ecologiques, aux cycles biologiques et au comportement des especes 
considerees ou encore aux caracteristiques operationnelles des pecheries qui peuvent influer sur 
la nature des donnees qui servent aux evaluations demographiques. Cette situation, regrettable, a 
probablement greve notre aptitude a formuler des avis scientifiques avec une meilleure certitude. 
Evidemment, le groupe d'examen apprecie l'importance des outils mathematiques dans les 
evaluations des populations, et en encourage l'emploi, mais it est en faveur d'un renouvellement 
des efforts de comprehension de la biologie, de l'ecologie et du fonctionnement des peches qui 
sont tous des elements importants pour l'interpretation des mises au point des modeles. 

Dans les travaux du GTPCTN, on rapporte que oles chercheurs en question ont fait preuve d'une 
bonne connaissance des aspects techniques des methodes d'evaluation des stocks ainsi que des 
hypotheses de base relatives aux forces et aux faiblesses des differents modeles d'evaluation.» 
Les rencontres que le groupe d'examen a eu avec les chercheurs du Centre des peches de 
Saint-Jean conduisent a la meme conclusion, mais le groupe doute que l'equipe d'evaluation des 
stocks profite pleinement des donnees et des renseignements produits par les autres disciplines a 
l'interieur du Centre. Les membres du GTPCTN avaient egalement la meme preoccupation; ils 
ont note que ola formulation d'un groupe de modelisation devrait ameliorer les evaluationsdes 
stocks, mais on doit veiller a ce qu'il y ait une bonne communication, a l'interieur du Centre, 
entre le groupe de modelisation et l'oceanographie et l'etude du comportement.» II a pu se 
produire une certain amelioration, sur ce plan, depuis deux ans, mais le groupe d'examen 
reprend les conclusions du GTPCTN a l'effet que «ces disciplines devraient faire 
integralement partie du processus d'evaluation des stocks et devraient partager la meme 
base de donnees.» 

Les laboratoires generaux situ& au Centre des pecheries de l'Atlantique du Nord-Ouest, 
Saint-Jean, sont d'excellente qualite. Cependant, le groupe d'examen a constate avec etonnement 
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que dans beaucoup de cas, les chercheurs n'avaient pas d'acces rapide aux services informatiques 
car la capacite de traitement des donnees est inadequate. Il est essentiel de corriger cette situation. 

Le groupe d'examen est egalement d'avis que l'instrumentation electronique et que les appareils 
de surveillance des chaluts, install& a bord du navire de recherche hauturiere du Centre datent un 
peu. Il n'y a pas de systeme de mesure des chaluts non plus que certains dispositifs informatises 
de navigation et de traces qui sont pourtant d'utilisation courante. 

Les differents secteurs de l'industrie de la peche se sont revel& fortement preoccupes par la 
question de savoir si les donnees recueillies par des observateurs des flottilles hauturieres sont 
analysees et utilisees de fawn adequate par les chercheurs du MPO. 0182 l'examen, on a 
decouvert que les chercheurs attachent une importance considerable a la base de donnees des 
observateurs, mais on voit egalement que les analyses de ces donnees sont retardees a cause 
d'une penurie de personnel qui serait chargé de saisir et d' analyser les donnees. Le groupe 
d'observation considere que le programme des observateurs est une nouvelle source de donnees 
essentielle qui peut apporter des renseignements utiles sur la prise accessoire et qui peuvent servir 
A l'echantillonnage relatif aux structures d'age de la prise reelle en fonction de la prise debarquee, 
A la cueillette de donnees sur le cycle biologique et au depistage de changements operationnels ou 
techniques qui se produiraient dans les elements des differentes flottilles. 

Le groupe d'examen croit qu'il est necessaire d'appliquer ce programme a la cueillette de 
renseignements sur d'autres secteurs des peches, en plus d'une saisie rapide des donnees des 
observateurs. La presente evaluation des stocks depend trop des navires de recherche et des 
donnees de la CPUE foumies par les grands chalutiers. La cueillette des donnees et 
renseignements de la CPUE obtenus dans le cadre d'un programme d'observateurs a bord 
de petits chalutiers et bateaux de peche a filet maillant, et peut-titre de navires 
commerciaux, permettrait d'accroitre substantiellement la base de donnees appliquee 
revaluation des stocks. Cette base de donnees pourrait se trouver amelioree par un 
regroupement des sources de donnees federales et provinciales. 
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CHAPITRE VII 

Gestion : buts, objectifs et modes d'exploitation 

7.1.0 Introduction 

Depuis plus de deux mine ans, les gestionnaires des ressources ont reconnu la necessite de 
reduire la peche afin de maintenir une population adequate de geniteurs. Toutefois, ce n'est qu'au 
XXe siècle que les scientifiques ont mis au point des methodes pour evaluer quantitativement les 
tendances demographiques et elaborer des strategies d'exploitation axees sur la maximisation du 
rendement potentiel des stocks de Poisson et sur le maintien d'un effectif reproducteur suffisant 
afin d'assurer la productivite a long terme des ressources exploitees. 

Durant les annees cinquante et soixante, la plupart des organismes gouvernementaux charges des 
peches ont axe la gestion sur le orendement maximum soutenu» ou RMS. Cette notion repose sur 
l'hypothese que la population exploitable de chaque stock a une taille optimale qui, si elle est 
maintenue, produit des rendements superieurs a ceux obtenus pour d'autres taffies, outre celui 
requis pour maintenir la taille optimale du stock. Quoique cette strategie de gestion recoive de 
nombreux appuis, les donnees empiriques laissent a penser que le RMS est une notion plus 
theorique que pratique. Souvent, les gestionnaires cherchent donc a maximiser le rendement a 
partir d'un nombre donne de recrues. 

Ce dernier objectif correspond a l'exploitation judicieuse des ressources naturelles, puisque le but 
est d'etablir un taux de peche qui assure le plus haut rendement en fonction du poids pour un 
nombre donne de recrues qui s'ajoutent au stock pechable. 182 cette fin, les scientifiques doivent 
recueillir de nombreuses donnees sur les taux de croissance et de mortalite naturelle et sur l'age 
des poissons qui se joignent a la population exploitable. Grace a ces donnees, le gestionnaire peut 
soit modifier l'age des poissons exploitables par l'etablissement de limites de taille des poissons 

Groupe d'examen de la morue du Nord 



108 	 Gestion : buts, obJectifs et modes d'exploitation 

ou des mailles des filets, soft modifier le taux de peche afin de garantir que la zone de peche 
profite au maximum de l'accroissement du rendement du a une augmentation du nombre 
d'individus d'une classe d'age superieure a la mortalite naturelle. 

Durant les annees soixante-dix et quatre-vingt, plusieurs buts socio-economiques vinrent se 
greffer a la gestion biologique axees sur le RMS et la maximisation du rendement par recrue, et le 
REM (rendement economique maximum) et le RPO (rendement ponderal optimum) apparurent 
comme etant d'autres buts de la gestion des peches. En realite, meme si les buts et objectifs 
biologiques ont frequenunent regi l'etablissement de limites de taille et d'engins de peche, les 
saisons de peche et l'acces limite a certaines zones, les pressions socio-economiques exercees par 
divers secteurs de l'industrie ont joue et continuent de jouer un role important dans le processus 
de gestion. Malheureusement, les buts socio-economiques apparaissent rarement comme des 
options precises de gestion nationale et leurs repercussions biologiques, socio-economiques 
et ecologiques ne sont donc pas soumises aux evaluations quantitatives habituelles. Cela 
peut etre particulierement vrai dans la gestion des peches au large de Terre-Neuve et du 
Labrador oil diverses strategies d'allocation sont déjà en place. 

7.2.0 Conservation : Buts et objectifs depuis 1977 

Depuis Felargissement de la zone de peche a deux cents milks (1977) par le Canada, les 
gestionnaires des stocks de morue 2J3KL au large de Terre-Neuve ont cherche a exploiter 
judicieusement les monies exploitables et a determiner un taux de peche qui assure la croissance 
du stock exploitable et de l'effectif reproducteur. Pour ce faire, ils ont du etablir un niveau 
d'exploitation qui assure une certaine stabilite biologique. Avec l'aide de conseillers 
scientifiques, ils ont determine un niveau d'effort de peche correspondant a un taux de capture 
annuel d'environ 18 % ou a un taux instantane de peche (F) d'environ 0,2. Ce niveau etait 
conforme a l'objectif souvent mentionne de F0,1 qui donnait a entendre que l'addition d'une 
unite d'effort dans la zone de peche augmenterait les prises totales du dixieme environ des prises 
decoulant de la premiere unite d'effort appliquee a la zone de peche. Mame si cette notion semble 
quelque peu complexe, elle signifiait que la Oche de la morue du Nord devait etre assez faible 
pour permettre un accroissement constant du stock par le seul maintien des taux de recrutement 
moyens prevus. 

Il est important de noter que F0,1 est un point de reference biologique raisonnable mais arbitraire. 
II constitue une solution approximative au probleme de la maximisation de la rentabilite de la 
zone de peche, sans la construction d'un modele economique complexe qui calculerait le niveau 
d'effort de peche requis par type de bateau pour atteindre cet objectif. La construction d'un tel 
modele et l'analyse subsequente appropriee necessiteraient la conduite d'une vaste etude 
echelonnee sur plusieurs annees. Par ailleurs, le niveau d'exploitation F0,1 peut etre calcule en 
quelques minutes. 

Le calcul des rendements prevus pour un nombre projete de recrues est plutot simple, a condition 
de pouvoir utiliser des estimations assez precises des taux de croissance et de mortalite naturelle 
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des populations de cohortes et de connaltre le mode d'exploitation. Le tableau 8 represente une 
fiche de calcul du rendement par recrue de la morue du Nord, pour une mortalite par peche de 
0,3, et d'apres certaines hypotheses sur les taux de croissance et de mortalite. II montre aussi le 
calcul de la biomasse de geniteurs par recrue. La figure 17 presente les resultats obtenus pour 
differents taux de mortalite par Oche. La courbe du rendement par recrue est d'abord ascendante, 
atteint un maximum puis decline lentement. Toutefois, l'effectif reproducteur par recrue tend 
progressivement vers zero. Cela est evidemment previsible, car a mesure que la peche augmente, 
les chances de survie de chaque Poisson jusqu'a la fraye diminuent. 

Tableau 8 

M = .2 	F = .3 

Age 
Poids 

par recrue 	moyen 
Nombre 
de stock 

Stock 
moyen Rendement 

4 .18 .55 .10 485.71 26.23 
5 .48 .88 775.69 577.58 83.17 
6 .74 1.23 549.91 551.80 122.50 
7 1 1.66 360.60 471.05 141.32 471.05 
8 1 2.12 218.71 364.38 109.46 364.88 
9 1 2.64 132.66 275.59 82.68 275.59 
10 1 3.18 80.46 201.35 60.40 201.35 
11 1 3.73 48.80 143.25 42.97 143.25 
12 1 4.15 29.60 96.67 29.00 96.67 
13 1 4.71 17.95 66.54 19.96 66.54 
14 1 5.54 10.89 47.47 14.24 47.47 
15 1 6.11 6.60 31.76 9.53 31.76 
16 1 5.03 4.01 18.38 5.51 18.38 
17 1 6.44 2.43 12.31 3.69 12.31 
18 1 6.07 1.47 7.04 2.11 7.04 
19 1 6.61 .89 4.65 1.39 4.65 
20 1 7.19 .54 7.79 2.34 7.80 

Total kg par 1000 recrues 3363.81 756.52 1748.73 
kg par recrue 3.36 .76 1.75 

La courbe du rendement par recrue fournit des donnees sur le rendement total prevu pour divers 
taux de peche et ages des recrues, et le stock de geniteurs par population exploitable peut 
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Grammes 

Figure 17 
Biomasse projetee, biomasse de geniteurs et rendement* 10 pour 2J3KL 
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correspondre au nombre relatif des geniteurs par recrue, pour divers taux de mortalite par peche. 
Evidemment, si un nouveau taux de mortalite par peche est applique, le rendement et l'effectif 
reproducteur se deplacent progressivement entre l'ancien et le nouveau points d'equilibre puisque 
de nouveaux taux de mortalite s'appliquent aux recrues. Cela signifie que si l'effort de peche 
augmente, it y a un accroissement a court terme du rendement ainsi qu'une reduction de la taille 
du stock. Ce gain a court terme n'est toutefois pas soutenu. De meme, une reduction de la 
mortalite par peche ou un accroissement de l'age a la premiere capture entrainent une perte a 
courte terme tandis que le stock atteint une autre taille. On peut faire une analogie avec un 
compte de depots qui rapporte un taux d'interet fixe. Si vous ne retirez que l'interet chaque 
armee, le capital reste intact et le niveau des interets reste le meme. Toutefois, si vous prelevez 
tous les ans une partie du capital en plus des interets, vous pourrez retirer plus d'argent de votre 
compte, mais a mesure que le capital baisse, les interets diminuent aussi. Donc, pour maintenir 
votre pouvoir d'achat, nous devrez retirer toujours plus de capital chaque armee jusqu'a 
epuisement total du capital et des interets. 

Dans l'exemple de la morue du Nord, nous pouvons voir que le rendement maximum par recrue 
se produira lorsque la mortalite par peche sera d'environ 0,4. Toutefois, nous constatons aussi 
que ce rendement peut etre atteint dans une bonne proportion a des niveaux de mortalite par 
peche beaucoup plus bas. Si les coins de peche sont a peu pres proportionnels au taux de 
mortalite par peche, alors la peche pratiquee a un taux de mortalite moindre devrait accroitre 
sensiblement la rentabilite de la zone de peche ainsi que l'effectif reproducteur et le taux de 
capture des bateaux de peche restant dans la zone de peche apres ajustement du stock au nouveau 
niveau. 

Les simples calculs des figures 16 et 17 supposent que les parametres consider& ne sont pas 
soumis a des mecanismes de retroaction biologique comme les taux de croissance ou de mortalite 
naturelle en fonction de la densite ou les relations entre le stock et les recrues. Par exemple, 
lorsque les effectifs augmentent et que la mortalite par peche diminue, it est possible que les taux 
de croissance soient faibles en raison de la concurrence accrue pour la nourriture. Il s'agit de la 
croissance en fonction de la densite. De plus, comme la morue est une espece piscivore et parfois 
cannibale, si la mortalite par peche diminuait, l'augmentation des effectifs des poissons de plus 
grande taille pourrait entrainer une hausse du taux de mortalite naturelle chez les poissons de plus 
petite taille. Le taux de mortalite naturelle serait donc fonction de la densite. Enfin, lorsque la 
mortalite par peche augmente, l'effectif reproducteur diminue, et le nombre de jeunes poissons 
exploitables peut varier. Une telle relation entre l'effectif reproducteur et le nombre de recrues est 
appelee relation stock-recrutement. 

Parmi ces trois mecanismes de retroaction, le dernier est sans doute le plus important. En effet, la 
relation stock-recrutement prevoit la perte commerciale du stock de Poisson si la peche empeche 
les geniteurs de se reproduire. La peche a l'aiglefin sur le banc George en est un bon exemple. 

Selon certains indices, la croissance en fonction de la densite pourrait influer sur la morue du 
Nord. Une etude est d'ailleurs men& actuellement par le MPO. Si tel est le cas, les niveaux Fmax 
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et F0,1 pourraient etre atteints a des taux de mortalite par peche un peu plus eleves que ceux 
prevus dans nos calculs. 

En ce qui a trait aux taux de mortalite naturelle en fonction de la densite, les etudes du 
comportement alimentaire de la morue du Nord n'ont indique jusqu'a maintenant aucun 
cannibalisme important. Cependant, des scientifiques du MPO ont participe a des etudes 
conjointes sur les mecanismes de predation dans la mer du Nord et ailleurs menees par un groupe 
de travail du Comite international pour l'exploration de la mer et ils sont au courant de ce 
mecanisme de retroaction et de la fagon dont elle peut etre modelisee. Its sont donc prets a 
prendre les mesures appropriees si le cannibalisme augmentait chez certains stocks de morue du 
Nord. 

En 1988, MM. Evans et Rice du MPO ont etudie la relation entre le stock re morue du Nord et le 
recrutement; ces etudes ont revele l'existence d'une relation tits etroite entre le stock et le 
recrutement. Le graphique de la figure 18 montre le nombre de recrues pour chaque classe d'age 
en fonction de la population de geniteurs auxquels ils sont associes. De prime abord, cette 
relation semble etre lineaire, mais cela est impossible car cela voudrait dire qu'en l'absence de 
toute peche, le nord-ouest de l'Atlantique serait densement peuple par les monies. Comme it 
n'existe aucune donnee logique ou preuve historique a l'appui, la courbe doit etre quelque peu 
inflechie pour des stocks de taille plus grande. En fait, une telle inflexion est mise en evidence 
par une simple regression logarithmique. La figure 19 montre une relation ajustee qui, quoique 
pas aussi complexe ni aussi appropriee que la methode d'ajustement probabiliste adopte par 
Evans et Rice, peut etre beaucoup plus facile a comprendre par les profanes. Le graphique est 
assez clair et montre que, meme si la croissance a des limites finies, le nombre de recrues 
augmente proportionnellement a l'augmentation du nombre de geniteurs, du moins jusqu'a des 
tailles de stock de geniteurs 

Toutefois, il est important de mentionner que la population de geniteurs a decline de fagon 
systematique au fil des ans, et qu'il est fort possible que la relation apparente soit lice, du moins 
en partie, a d'autres facteurs observes au cours de la meme periode. Ainsi, il se peut que les 
statistiques sur le recrutement etablies lorsque la zone de peche etait internationale, aient etc 
artificiellement gonflees par la surdeclaration des prises de morue du Nord. Cette surdeclaration 
aurait pu resulter d'un accident ou d'une negligence decoulant de mauvaises methodes 
statistiques ou aurait pu etre faite deliberement afin d'augmenter le nombre de prises avant 
Fetablissement des contingents. Une autre possibilite est que la deterioration a long terme de 
l'environnement aurait entraine une baisse systematique du recrutement de fawn au cours des 
annees. Ce sont quelques unes des raisons qui pourraient expliquer pourquoi la relation, telle 
qu'elle apparait, est trompeuse; mais dans ce cas, les risques d'être dupes par ce que l'on voit 
sont beaucoup moins grands que les risques de ne pas en tenir compte ou de refuser d'en tenir 
compte en raison d'une improbabilite acceptee. Par consequent et puisque personne n'a 
encore donne d'autres explications concluantes, le Groupe d'examen est persuade qu'il 
faudrait accepter la relation entre le stock et le recrutement telle qu'elle apparait 
maintenant jusqu'a ce qu'elle soit refutee, et que la gestion de la morue du Nord devrait 
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etre fond& sur la taille de la population de geniteurs plutot que sur la courbe du rendement 
en fonction du recrutement. 

Cette question est tres importante, car c'est notre comprehension de la relation entre la population 
de geniteurs et le recrutement qui nous permet d'evaluer les effets des divers taux de mortalite par 
peche sur la morue du Nord et les repercussions des niveaux d'exploitation anterieurs. Si nous 
utilisons la relation entre l'effectif reproducteur et le recrutement represent& a la figure 17, nous 
pouvons donc examiner les lignes d'ajustement. Ce sont des lignes qui relient le nombre de 
recrues a l'effectif reproducteur subsequent, c'est-a-dire la biommasse des geniteurs - geniteurs 
par recrue x recrues. Elles sont representees a la figure 19 et montrent qu'une mortalite par peche 
de 0,5 ou plus reduirait probablement le stock reproducteur a des niveaux produisant peu de 
recrues et, par analogie avec noire compte bancaire, epuiserait finalement l'ensemble de la 
ressource. Une mortalite par peche entre 0,3 et 0,4 permettrait de maintenir l'effectif reproducteur 
a un niveau plus ou moins constant, tandis qu'une baisse de la mortalite par peche entrainerait 
une augmentation de l'effectif reproducteur et, par consequent, un recrutement beaucoup plus 
&eve qu'a l'heure actuelle et un rendement accru. 

Le Groupe d'examen estime que c'est une raison encore meilleure de reduire la mortalite par 
peche que l'objectif de F0,1 fonde sur la maximisation des profits. Nous realisons evidemment 
que la maximisation des profits n'est pas necessairement incompatible avec l'accroissement de la 
biomasse reproductrice et le maintien de la population. Toutefois, nous devons reconnaitre que la 
constitution ou la reconstitution du stock est un projet a long terme, tandis que la realisation de 
profits est un objectif plus immediat. Nearnmoins, nous reconnaissons que la strategie du F0,1 
&ail prudente et aurait entraine une forte augmentation de la taille du stock de morue du Nord si 
son but avait ete atteint. Malheureusement, nous n'etions pas en mesure de surveiller 
attentivement tout changement des effectifs ou du taux de peche si bien, que nous n'avons pu 
donner un avis scientifique valable. Les taux de peche ont donc grimpe bien au-dessus de F = 0,4, 
ou ont plus que double par rapport au niveau souhaite, et le stock reproducteur n'a pu augmenter 
aussi rapidement que nous l'avions prevu. Le resultat net est que les rendements actuels sont 
beaucoup plus faibles que ceux qui auraient pu etre atteints si un taux de mortalite par Oche plus 
faible avait ete maintenu. 

De toute maniere, comme noire objectif premier est d'accroitre l'effectif reproducteur et que ce 
but ne peut etre atteint qu'en reduisant 1e taux de mortalite par peche, le Groupe d'examen 
estime que la strategie du F0,1 devrait etre abandonnee, ne serait-ce que parce qu'elle est 
difficile a expliquer et qu'elle est rarement comprise par les pecheurs ou la communaute 
non scientifique en general. Elk devrait etre remplacee par une strategie simple et facile a 
comprendre visant a etablir la mortalite par peche a 0,2, de maniere a reconstituer l'effectif 
reproducteur jusqu'a l'obtention d'une grande biomasse. 
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7.3.0 Allocation des ressources et gestion de la morue du Nord 

Bien que les politiques ou principes explicites qui regissent les allocations entre les types d'engin, 
les regions et les collectivites ne semblent pas manifestes dans les buts provinciaux ou nationaux, 
on ne peut que conclure que l'allocation des ressources, sous une forme ou une autre, est 
progressivement devenue un outil de gestion des peches. En ce qui a trait a la morue du nord, la 
peche cotiere, l'allocation speciale a la France et l'allocation des prises accessoires aux chalutiers 
&rangers constituent des exemples classiques. II est important de mentionner que les demandes 
d'allocations speciales par les groupes d'usagers proviennent presque toujours de la concurrence 
pour des ressources limitees. Autrement dit, it y a toujours possibilite de conflit lorsque la 
capacite de peche est superieure aux rendements biologiques existants. 

Toute solution possible aux conflits ainsi engendres doit clairement &fink les objectifs de 
gestion, tam des points de vue de la biologie et de la conservation que du point de vue 
socio-economique. Du point de vue biologique ou ecologique, on pourrait repartir le TPA entre 
les differentes divisions statistiques de gestion selon l'apport a la biomasse de chaque 
sous-groupe de geniteurs de l'effectif total. Il faudrait alors savoir si les captures devraient etre 
faites dans les zones haututieres ou cotieres, sauf dans le cas oa des sous-groupes reproducteurs 
coders distincts ont ete identifies. En fait, du point de vue strictement biologique, cette question 
n'est peut-etre pas du tout pertinente. De plus, une telle approche ecologique nuirait a une 
strategie de gestion sectorielle ou meme a un processus d'allocations aux entreprises. Si cette 
derniere approche devait etre appliquee a chaque pecheur, elle constituerait un cauchemar pour 
les administrateurs et les gestionnaires. Neammoins, si elle etait appliquee de fawn restreinte, 
elle pourrait, par exemple, permettre une exploitation plus rationnelle et mieux adapt& aux 
conditions du marche en autorisant les pecheurs et les societes a repartir leurs captures selon leurs 
besoins particuliers. Elle permettrait egalement de regir indirectement le capital investi dans 
l'achat de bateaux, d'engins et de materiel de transfprmation qui dependrait directement des 
ressources existantes. Par ailleurs, elle encouragerait la sous-declaration des prises, un bon triage 
et d'autres pratiques et, par consequent, exigerait une surveillance nettement accrue et une 
application plus stricte des reglements. 

Une approche strictement economique, c'est-a-dire axee sur la maximisation des profits du point 
de vue purement fiscal, donnerait a penser que l'exploitation devrait etre la plus rentable possible, 
c'est-A-dire de maniere a offrir le plus bas coilt par livre de produit commercialisable. Cela 
pourrait signifier le recours absolu a la trappe a morue, par exemple, qui semble offrir le plus haut 
rendement par unite d'effort au wilt le plus bas pour tout type d'engin actuellement utilise. 
Toutefois, cette approche semble beaucoup trop superficielle. En fait, elle ne tient pas compte du 
probleme de la saisonnalite des approvisionnements, du syndrome d'empiffrement et de jeilne, 
des caprices de l'environnement qui regissent la disponibilite des poissons pour un engin fixe, la 
tendance a selectionner des poissons juveniles, les demandes du marche pour un 
approvisionnement regulier, et les problemes de qualite. Ces considerations peuvent conduire 
inevitablement a la conclusion qu'il faut maintenir la peche cotiere, si ce n'est que pour assurer 
un approvisionnement continu en produits frais sur les marches. 
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En fait, plusieurs arguments en faveur ou non des differents types d'engin actuellement utilises 
ont ete avances. Toutefois, considerant que le Groupe d'examen n'a pas examine en detail les 
avantages relatifs de chacun, it suffit de mentionner que bon nombre de pecheurs considerent que 
leurs engins sont superieurs a tous les autres, et que ceux de leurs competiteurs nuisent aux 
objectifs de conservation ou produisent des poissons de mauvaise qualite. Reconnaissant que les 
types d'engin varient beaucoup, en ce qui a trait a la selection par age et par taille, au taux des 
prises accessoires, et aux repercussions sur l'environnement, it est important que le MPO 
entreprennent des etudes appropriees pour documenter ces differences. Cela est particulierement 
necessaire si l'allocation entre les differents types d'engin sera utilisee dans la gestion future du 
(des) stock(s) de morue du Nord. 

Nous avons fait des commentaires brefs et, dans une certain mesure, superficiels sur les types 
d'engins pour deux raisons : premierement, parce que les pecheurs et d'autres groupes d'interet 
ont fait de fortes representations et, deuxiemement, parce que les techniques d'exploitation ont 
des repercussions reelles sur la conservation et la gestion du stock. Dans le premier cas, la 
position extreme adopt& par de nombreux pecheurs coders et autres consiste a exiger qu'aucune 
allocation de monies (autre qu'une reglementation severe des prises accessoires) ne soit 
appliquee aux chalutiers a panneaux. Ne pouvant accepter une telle demande, le Groupe 
d'examen, convient toutefois que tous les efforts raisonnables doivent etre faits pour reduire 
au minimum les repercussions nefastes des chaluts a panneaux et d'autres types d'engin. 
Ainsi, la grandeur et la forme des mailles devraient faire l'objet d'une etude approfondie 
pour determiner celles qui reduisent au minimum les risques de capture de poissons non 
pechables. Il convient de mentionner que la plupart, sinon la totalite, des problemes techniques 
requierent des solutions techniques. Il faut prendre garde que la technologie ne regisse toutes nos 
interventions. Nous devons controler la technologie par la prise de decisions judicieuses en 
matiere de gestion et par l'adoption de regimes de mise en oeuvre et de reglementation efficaces. 
Le meme argument s'applique pari-passu a tous les types d'engin. Done, le probleme des 
filets-fantomes peut etre regler simplement en utilisant une technique qui assure que tous les filets 
perdus sont retrouvables et recuperables et par l'application de mesures de reglementation 
appropriees. Dans le cas des trappes a morue, le probleme de la surpeche des poissons juveniles 
sera resolu lorsque qu'un nombre suffisant de poissons dans les classes d'age appropriees 
pourront completer leur migration dans les eaux precotieres; a ce moment-la, l'application de 
reglements appropries relatifs a la largeur des mailles sur le dessous et les cotes des trappes 
donnera les resultats escomptes. Evidemment, cela signifie qu'il n'est pas necessaire de modifier 
la grandeur des mailles du filet de sechage situe a l'arriere de la trappe, qui est traditionnellement 
de quatre pouces, ou plus recemment de trois pouces et demi. La distribution appropriee des 
prises par groupe d'age peut necessiter Fetablissement de contingents ou d'un effort de peche par 
type d'engin. L'importance d'une telle distribution est evidente. Comme les pecheurs ont 
toujours pu vendre des poissons de trois ans, la plupart des engins utilises dans la region sont 
congus pour capturer la morue de ce groupe d'age. Neammoins, jusqu'a assez recemment, ces 
tres petits poissons ne composaient qu'une assez faible proportion des quantites totales 
debarquees. En raison de l'augmentation constante de cette proportion, la question est devenue de 
plus en plus preoccupante. La morue du Nord atteint la maturite sexuelle vers l'age de sept ans 
seulement, et it est done important pour l'effectif reproducteur que la peche avant et apres la 
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maturite permette a un nombre suffisant de survivants d'assurer la productivite future du stock. 
Vu que les differents types d'engin influent diversement sur les differents groupes d'age, la 
gestion doit prendre en consideration ces differences et favoriser des captures par age de maniere 
a assurer la conservation de la ressource. En plus des repercussions potentielles des differents 
types d'engin sur la survie des recrues jusqu'h rage de la reproduction, la maximisation du 
rendement des recrues disponibles doit egalement faire l'objet d'une etude. 

Par ailleurs, les modes d'exploitation doivent tenir compte de la nature et de la distribution 
saisonniere des elements du complexe de stocks. Les strategies de peche ou d'allocation 
doivent viser a empecher l'epuisement localise des sous-groupes reproducteurs et 
l'interruption des migrations qui ont des repercussions Wastes sur des regions cotieres 
pa rticulie res. 

7.3.1 Allocations interregionales : Contigtifte 

En general, et considerant que les ressources de la mer sont definies dans la Constitution comme 
etant une ressource commune, le principe de la contiguite a ete accepte par le Canada et par la 
communaute internationale. Autrement dit, les pecheurs qui habitent sur le littoral adjacent aux 
stocks de morue du Nord devraient revendiquer la ressource en priorite. Ce n'est que lorsqu'il 
aura repondu a ces besoins prioritairess que le stock excedentaire devrait etre alloue a une tierce 
partie. 

Toutefois, on ne peut ignorer completement les associations historiques. Par exemple, les 
pecheurs neo-ecossais qui ont toujours peche dans la partie meridionale des Grands Bancs, dans 
les actuelles divisions de gestion 3L et 3NO, ne ,peuvent et ne sauraient perdre leur droit d'acces a 
ces stocks, mais le quota alloue a la Nouvelle-Ecosse en fonction du TPA dans la division 3L ne 
devrait peut-etre pas &passer les quantites debarquees des pecheurs neo-ecossais compte tenu 
des quantites totales debarquees dans la region. Quant aux autres provinces de la region, les 
principes de contiguIte et des «besoins essentiels», dans l'etat actuel des stocks, sembleraient 
indiquer que, pour l'instant, aucune partie des stocks 2J3KL ne devrait leur etre allouee, puisqu'il 
n'y a manifestement pas d'excedent de poissons, eu egard aux besoins des collectivites 
adjacentes a la cote et la revendication legitime de la Nouvelle-Ecosse. 

7.3.2 Zone cotiere/zone hauturiere 

Comme it a ete mentionne a la section 7.3.0, les designations zones cotieres et zones hauturieres 
sont, dans une certaine mesure, des distinctions artificielles, puisqu'une part importante des 
quantites &barques par bon nombre de pecheurs coders provient de la peche hauturiere. Les 
allocations actuelles resultent de considerations socio-economiques. Toutefois, les gestionnaires 
devraient accorder une attention particuliere aux arguments biologiques en faveur d'allocations 
regionales qui tentent d'equiliber les niveaux de mortalite par peche pour chacun des stocks ou 
des composantes des stocks. De meme, on pourrait reglementer les types d'engin de fawn a 
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appliquer les taux de mortalite appropries aux differentes classes d'age de la population. Outre 
ces considerations, les grandes decisions doivent reposer sur des strategies axees en priorite sur la 
conservation du stock et la survie d'une peche rentable, mais qui repondent egalement, dans le 
cadre d'une politique sociale acceptee, aux «besoins essentiels» de la collectivite. 

7.3.3 Allocations canadiennes et etrangeres 

Compte tenu de la situation quasi desesperee de la peche cotiere a Terre-Neuve et au Labrador, 
de la crise de l'approvisionnement qui touche aussi bien les principales entreprises hauturieres 
que la peche a la morue 2J3KL, et de l'urgence de reduire la mortalite par Oche de fawn a 
amorcer la reconstitution du stock, it ne serait etre question d'allouer des quotas aux strangers. Il 
ne fait aucun doute qu'aucune partie du stock de la morue du Nord ne &passe les besoins des 
Canadiens, et it est presque aussi certain que ni l'interet premier ni les besoins essentiels de la 
collectivite cotiere adjacente ne peuvent etre contestes. Dans ces circonstances, it est difficile de 
faire comprendre au pecheur moyen de Terre-Neuve que le gouvernement du Canada doit 
permettre a une grosse flottille etrangere de continuer a pecher dans la zone economique de 
200 mines dans l'interet du pays. Car meme si quelques unites seulement de cette flottille 
recoivent une allocation donnee de morue, les prises accessoires admissibles dans leur ensemble 
paraissent a elles seules considerables pour les pecheurs au chalut dont les bateaux restent 
manes, les travailleurs d'usines qui perdent leur emploi et les pecheurs coders dont les filets 
sont vides. Laissant de cote le probleme du transbordement des stocks, le Groupe estime que 
dans l'interet d'une bonne gestion et de la protection des droits ineluctables de la 
collectivite cotiere, toute peche etrangere dans la zone de deux cents mules devrait cesser 
des que possible et le niveau de la Oche etrangere devrait etre immediatement reduit. 

7.3.4 Conflit entre les buts federaux et provinciaux 

L'analyse de la peche etrangere a l'interieur de la zone canadienne est un exemple de conflit entre 
les buts federaux et provinciaux. Dans ce cas, le but de la province qui est de maximiser la valeur 
economique de la ressource existante que represente la morue du Nord et d'autres especes 
commerciales est nettement en conflit avec le but federal qui est d'utiliser des concessions de 
peche pour atteindre certains objectifs de relations exterieures. D'autres sources potentielles de 
conflit viennent du fait que le gouvernement federal Ore la ressource et accorde des permis aux 
pecheurs, tandis que la province accorde des permis aux usines de transformation et aux 
transformateurs et joue un role primordial dans l'acquisition de bateaux et d'engins par les 
pecheurs. En l'absence d'une coordination appropriee, it est facile de s'imaginer la construction 
d'usines ou l'achat de bateaux pour atteindre certains objectifs politique sans tenir compte de la 
disponibilite des ressources et ce, pour justifier les sommes investies. 

D'autres conflits peuvent surgir lorsque les buts de conservation sont fixes par un organisme 
federal qui n'a pas pris en consideration les buts sociaux d'une province et qui pourrait ne pas les 
appuyer. Donc, un gouvernement peut avoir pour objectif d'ameliorer les possibilites d'emploi, et 
l'autre de reduire le nombre de pecheurs; l'un, decentraliser la transformation dans des petites 
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usines alimentees principalement par les pecheurs ceders, l'autre, de favoriser les interets de 
grosses societes a integration verticale. Que ces conflits soient reels ou restent hypothetiques, ils 
ont le potentiel d'exercer des pressions intolerables sur des stocks de Poisson vulnerables. Ii ne 
faut jamais oublier que chaque pecheur qui &tient un permis de peche s'attend, a juste titre, 
a pecher suffisamment de poissons pour gagner sa vie; que chaque transformateur qui 
&tient un permis s'attend a transformer suffisamment de poissons pour rentabiliser son 
entreprise; que chaque bateau construit et chaque pret accorde pour l'achat d'un engin de 
peche exigent une augmentation des quantites de poisson debarquees pour justifier les 
investissements. La tentation d'octroyer des permis ou d'approuver des prets peut etre tres 
grande, de meme que les pressions exercees ulterieurement pour allouer les ressources afin 
de justifier des decisions déjà prises. Les repercussions peuvent se reveler desastreuses pour 
les stocks. 

7.3.5 Augmentation du nombre de pecheurs, d'engins et de bateaux dans la zone 
de peche 

L'analyse en cours nous amene directement a examiner une question soulevee a maintes reprises 
lors des audiences publiques et a d'autres occasions, a savoir s'il y a déjà trop de pecheurs, de 
bateaux et d'engins de peche, ainsi qu'une surcapacite de transformation; dans l'affirmative, 
comment cet excedent peut-il etre reduit et maintenu a un niveau acceptable. 11 est certain que 
dans l'etat actuel des stocks de poisson, on peut repondre affirmativement a tous les elements de 
la premiere question. 

Cette situation est due en partie aux previsions irrealistes annoncant une augmentation de 
l'abondance des stocks, a une combinaison momentanement favorable des conditions de marche 
qui a engendre un optimisme injustifie, et a la dure realite que bon nombre de pecheurs 
s'adonnent a la peche en dernier recours. L'autre consideration est la realite socio-politique que 
Terre-Neuve tire ses origines de la peche et qu'elle s'est develop* a ce titre, et la conviction 
que le droit de peche est inalienable est profondement enracinee dans l'esprit de chaque 
Terre-Neuvien. 

Neammoins, nous ne pouvons que conclure qu'un TPA finite permettra de soutenir un nombre 
fini de pecheurs et d'employer un nombre fini de travailleurs en usine. Evidemment, tout depend 
principalement des objectifs de la politique sociale et, par exemple, du genre de programmes de 
soutien du revenu que les gouvernements sont prets a mettre en place. 11 demeure que le temps 
viendra oii, afin de conserver les stocks de Poisson et d'eliminer les penes biologiques, ou pour 
toute autre raison, on ne pourra plus octroyer d'autres permis de peche. 

Nous estimons donc que l'elaboration d'une politique d'octroi de permis devrait reunir les deux 
paliers de gouvernement, en consultation avec les pecheurs, et nous insistons sur le fait que les 
objectifs decoulant d'un tel processus devraient prendre en consideration les elements suivants : 

• la conservation des stocks de Poisson 
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• la capacite et la rentabilite economique de la peche commerciale 

• le principe de l'equite en ce qui a trait a l'acces a la ressource 

• la necessite d'une administration saine, d'une collecte de donnees appropriees et de 
l'application adequate de la loi 

• la notion du statut professionnel des pecheurs 

• le developpement systematique de la flotte de peche 

• l'elaboration de criteres pour l'etablissement des priorites en matiere d'octroi des 
permis 

• le role des pecheurs a temps partiel 

• l'utilisation d'engins de peche compatibles avec l'exploitation efficace et systematique 
et les principes de conservation. 

7.3.6 Buts de Ia gestion future de Ia morue du Nord 

Souvent, les buts des gestionnaires et des scientifiques des peches sont mal &finis et conflictuels. 
Ce probleme peut etre aggrave lorsqu'il y a intervention de plus d'un palier de gouvernement. 
Dans ces cas, non seulement les objectifs peuvent differer mais les buts fixes peuvent prendre des 
significations diverses selon les points de vue. Donc, un but national qui est d'ameliorer la 
position concurrentielle de l'industrie des peches peut enter en conflit avec un but provincial ou 
regional qui est d'atteindre un objectif social, tel que l'amelioration des possibilites d'emploi. 
Trop souvent, les allocations entre des groupes d'utilisateurs resultent d'un opportunisme 
politique plutot que d'une bonne comprehension des buts et objectifs biologiques, ecologiques, 
sociaux ou economiques. De telles decisions ponctuelles destabilisent la peche commerciale et les 
efforts deploy& par les scientifiques pour conserver la ressource et recueillir les donnees 
necessaires pour aider le gouvernement a prendre des decisions eclairees en matiere de gestion. 

Les buts federaux et provinciaux actuels en matiere de conservation des ressources vivantes des 
oceans du Canada paraissent assez clairs. Toutefois, ceux associes aux questions econorniques et 
sociales sont vagues, flous et, de toute evidence, conflictuels. Les elements d'orientation majeurs 
comme la reduction de l'effort de peche, les allocations aux entreprises et aux collectivites, et 
d'autres de cette nature semblent deriver dans une mer d'indecision. 

Les buts de la gestion doivent etre bien &finis et accept& par les deux paliers de gouvernement. 
De plus, les gouvernements federal et provinciaux doivent collaborer a leur realisation, dans le 
cadre d'un processus normal et accept& et non seulement lorsqu'une crise est imminente. Ce 
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n'est que si les objectifs sont bien concus et &finis qu'une politique de gestion des peches pourra 
enfin etre elaboree. Cela implique la reconnaissance sans equivoque, par les deux parties, de leurs 
pouvoirs, responsabilites et interets respectifs. Cela implique egalement la creation d'une 
commission federale-provinciale permanente char* de diffuser les renseignements, de 
preciser et de coordonner les objectifs de gestion, de &fink les orientations et d'elaborer les 
strategies. 

7.4.0 Nouvelles options de gestion — Introduction 

Lorsqu'il envisage de futures strategies de gestion, Peches et Oceans Canada doit avoir pour 
premier objectif d'augmenter considerablement le stock de geniteurs. La fawn la plus simple d'y 
arriver est de prevoir une reduction globale du taux de mortalite par peche, ce qui suppose une 
reduction appreciable du TPA. En meme temps, it sera important de gerer la Oche de fawn que 
plus de poissons jeunes survivent pour frayer et de fawn que le rendement economique par 
recrue pechee augmente. En outre, it faudra imposer des mesures rigoureuses de controle du 
probleme des rejets a la mer, repartir l'effort de peche afin d'eviter le risque de baisse locale des 
stocks de poissons et reduire ou eliminer les pressions qu'exerce la peche etrangere sur la morue 
du nord. 

7.4.1 Reconstitution des stocks de geniteurs 

II n'existe pas de solution rapide au probleme de la reconstitution des stocks de geniteurs. C'est 
dire qu'on ne reussira a augmenter le recrutement et a rendre plus prospere l'industrie de la peche 
qu'en se preparant a laisser vivre et se reproduire un plus fort pourcentage de la population 
actuelle afin d'augmenter le nombre des nouvelles recrues et qu'en &ant pret a laisser ces recrues 
parvenir a leur pleine maturite pour accroitre les stocks reproducteurs et ainsi de suite jusqu'a 
l'obtention de stocks reproducteurs optimaux. 

Ce processus sera necessairement long, comme on le verra si l'on songe au simple fait que la 
morue du nord parvient a maturite au bout de sept ans et qu'elle n'atteint probablement sa 
capacite reproductrice maximale que plusieurs annees plus tard. Ainsi, meme s'il etait possible 
d'imposer une fermeture complete de la Oche, le miracle de la reconstitution des stocks ne se 
produirait pas demain matin. Dans l'etat actuel des choses, compte tenu que les activites de peche 
sont permanentes, le temps de reconstitution se prolongera au cours d'une periode dont la duree 
dependra notamment des taux de mortalite par la peche imposes tant a l'ensemble des stocks 
qu'a des groupes d'age en particulier. 

Dans ces circonstances et compte tenu des exigences sociales, economiques et biologiques, 
instaurer la strategie de gestion la plus appropriee est loin d'être une sinecure. Les theories 
modernes de la gestion economique des peches (cf Clark...Horwood et Whittle) nous apprennent 
que, lorsqu'une augmentation des stocks de poissons est souhaitable, cette augmentation devrait 
avoir lieu le plus rapidement possible, ce qui peut signifier qu'une peche en particulier doive etre 
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Graphique illustrant la croissance de la morue (poids) 
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term& completement pendant un certain nombre d'annees jusqu'h ce que la biomasse ait atteint 
le niveau souhaite. S'il &all question ici de la peche des anguilles, des lompes ou meme du 
saumon, la fermeture complete de la peche pourrait etre une solution viable. Mais, c 'est la 
situation de la morue du nord que nous examinons; les consequences sociales et econorniques 
d'une fermeture de cette peche entraineraient des coats si exorbitants que ceux-ci paraitraient 
invalider cette solution. 182 Terre-Neuve, en effet, it n'y a tout simplement pas d'autres 
ressources vers lesquelles les pecheurs puissent se tourner en attendant que les stocks de morue se 
reconstituent. D'autre part, si nous maintenons les prises aux niveaux actuels ou a des niveaux 
voisins des niveaux actuels, nous savons que, au mieux, la reconstitution se prolongera 
indefiniment; au pire, les stocks continueront de baisser. 

Il est clair que l'on doit adopter une position de compromis. On doit permettre aux stocks de se 
developper, les niveaux de prises restant suffisants pour prevenir une deterioration majeure de la 
situation economique et sociale. Bref, nous devons abaisser les taux de mortalite par la peche a 
0,2 et nous devons le faire par &apes, s'il le faut. De toute facon, on doit agir le plus vite 
possible. C'est ainsi que meme une baisse soudaine des taux de mortalite par la peche de 0.2 
signifierait une periode de reconstitution sur dix ans, alors qu'une reduction par &apes de l'ordre 
de quelque 50 p. 100 supposerait une periode de reconstitution des stocks proportionnellement 
plus longue. 

7.4.2 Rohe par groupe d'age 

En meme temps, il se peut que des mesures vaillent d'être prises en consideration comme 
complement d'une reduction generale de l'effort de peche, notamment des mesures destinees 
permettre de hausser rage des recrues de premiere capture par les engins de la peche hauturiere et 
cOtiere. 

La morue du nord croft lentement, particulierement dans les parties les plus septentrionales de 
son habitat; elle n'atteint la maturite sexuelle que vers l'age de sept ans, environ. Comme il est 
clair qu'il n'y a pas actuellement assez de sujets dans les groupes d'age des 7 ans et plus pour 
assurer un recrutement futur suffisant, nous devons agir rapidement pour augmenter ce nombre, 
ce qui signifie que nous devons prendre toutes les mesures raisonnables pour reduire la mortalite 
des jeunes afin qu'un plus grand nombre survivent pour se reproduire. 

Dans la publication recente de Peches et Oceans Canada intitulee The Science of Cod, les taux de 
croissance des poissons de divers territoires adjacents a la cote est de Terre-Neuve et du Labrador 
sont present& dans un graphique instructif apparaissant a la Figure 20. Cette figure montre non 
seulement qu'il y a des differences considerables dans le taux de croissance au sein de 2J3KL, 
mais egalement que, dans toutes les divisions, il y a une augmentation appreciable de la 
croissance avec l'age. En tenant compte a la fois des taux de croissance et de la mortalite 
naturelle, on est en mesure de calculer le moment optimal pour la peche, bien qu'il nous faille 
admettre que, si nos connaissances etaient precises, ce moment optimal pourrait varier d'une 
partie de l'habitat a l'autre. Abstraction faite de cette difficulte particuliere, la Figure 21 illustre 
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la biomasse prevue pour un groupe de mine recrues qui se joint aux stocks de 2J3KL a l'age de 
deux ans. 

Le graphique, qui se fonde sur des dimensions variees par age pour toutes les monies pechees 
dans 2J3KL ainsi que sur un taux de mortalite instantanee de 0,2, montre que la croissance des 
poissons appartenant a un groupe d'age particulier &passe les penes dues a la mortalite naturelle 
jusqu'A rage de dix ans environ. Par exemple, on peut constater qu'un groupe de poissons 
particulier, Oche a rage de cinq ans, represente des prises de 100 p. 100 superieures a ce que 
seraient ces prises si un taux de mortalite equivalent avait ete appliqué a l'age de deux ans. Le 
gain economique serait bien stir tits superieur vu la valeur monetaire beaucoup plus elevee des 
poissons plus gros. Le gain total equivaudrait en fait a plusieurs fois cent pour cent. 

Theoriquement, le plus fort rendement obtenu pour un nombre donne de morues serait atteint si 
toutes les monies etaient pechees entre rage de sept et de dix ans environ. On se rend compte 
bien stir que les methodes de peche actuelles ne permettent pas de pecher des poissons de 
plusieurs groupes d'age determines et que l'effort que cette Oche selective suppose necessiterait 
une augmentation du nombre des unites de la flottille de Oche et un accroissement appreciable 
des coats de Oche. En outre, cette peche selective aurait pour effet de modifier considerablement 
la nature des activites de peche et eliminerait pratiquement une forte proportion des entreprises 
d'engins fixes de la peche cotiere ainsi qu'une partie importante des prises des chalutiers de la 
peche hauturiere et cotiere. Ainsi donc, d'un point de vue purement pratique, les pecheurs 
doivent commencer par Ocher des poissons appartenant aux groupes d'age inferieurs pour 
ensuite puiser dans les groupes d'age superieurs jusqu' aux plus de dix ans, couvrant ainsi toute la 
periode de vie de la morue. Toutefois, dans la mesure ou it est pratique de le faire, nous devons 
chercher a maximiser le rendement en fonction du poids ainsi que les recettes tirees des prises 
disponibles; a cette fin, it nous faut pouvoir accroitre l'age des monies de nos peches. 

Le fait demeure, cependant, que la reduction des taux de mortalite des trois, quatre et cinq ans 
pourrait non seulement encourager la croissance de la biomasse reproductrice, mais pourrait 
egalement ameliorer le rendement global par la reduction du gaspillage, par une augmentation 
ulterieure de la biomasse de ces groupes d'age au moment de la peche et par une augmentation de 
la valeur moyenne des prises. Dans cet esprit, nous ne pouvons manquer de rappeler les propos 
reiteres devant le Groupe d'examen concernant les prises disproportionnellement fortes des 
monies agees de trois, quatre et cinq ans pechees dans les trappes a monies, par les petits 
chalutiers coders, par les pecheurs a la ligne de la cote et par les chalutiers de la Oche hauturiere. 

Idealement, nous pourrions limiter nos prises a un seul groupe d'age. Dans la realite, nous devons 
A tout le moins viser a permettre a toutes les jeunes monies de moins de cinq ans d'echapper a la 
capture, ce qui suppose une reglementation de la grosseur des mailles des filets ainsi que des 
types et de la configuration des engins de Oche. Le Groupe d'etude est bien sur conscient du fait 
que, en faisant une telle suggestion, it pose au MPO une gamme de problemes aux solutions 
difficiles et aux repercussions considerables. Neanmoins, it est possible de rendre les engins de 
peche selectifs dans leurs prises, suivant la grosseur de ces prises. Et, vu l'objectif qui prime 
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tous les autres et qui consiste a permettre la croissance la plus rapide possible des stocks 
reproducteurs, a maintenir le rendement economique aux niveaux les plus eleves 
compatibles avec cette croissance et a assurer le maintien de la viabilite de la peche cotiere, 
it est important que des lignes directrices sur les prises souhaitables par groupe d'age soient 
etablies et que des reglements soient elabores pour etayer ces lignes directrices. 

7.4.3 Rejets et prises accessoires 

Les membres du Groupe d'examen sont, depuis le debut des deliberations,preoccupes par le fait 
que les niveaux de rejets et de prises accessoires sont insuffisamment document& pour permettre 
une evaluation. Il est certain que les anecdotes presentees au Groupe d'examen suggerent 
fortement que les taux des prises accessoires et des rejets sont superieurs a ce que l'on avait 
calculd, ce qui, dans les circonstances, aggrave encore le probleme. 

Cependant, les membres du Groupe d'examen sont persuades que de tels taux de mortalite 
peuvent et doivent etre abaisses. Au nombre des strategies qui conviennent pour reduire ces taux 
de mortalite, on compte l'adaptation de la technologie des engins de peche, les strategies de 
peche suivant le moment et le secteur de peche, la surveillance et l'application appropriees des 
lignes directrices et de la reglementation et, par dessus tout, la volonte de resoudre le probleme. 
Dans le contexte actuel, le MPO et l'industrie de la peche doivent tous deux faire face avec 
determination aux problemes vitaux qui se posent. L'objectif ultime devrait etre l'elimination de 
tous les rejets. Ceux-ci devraient a tout le moins etre integres a toutes les equations d'evaluation, 
de fawn a faire partie du TPA etabli. 

7.4.4 Distribution de Ia mortalite due a Ia Oche 

Nous l'avons déjà dit, nous estimons que la distribution par divisions est un instrument de gestion 
valable. Cependant, it semble que la distribution actuelle est faite plutot grossierement et qu'elle 
repose sur une connaissance inexacte de la nature, de la structure et des modeles de 
comportement des stocks. 182 mesure que nos connaissances et que noire comprehension dans ce 
domaine se developpent, nos strategies de gestion par divisions devraient se raffiner elles aussi, 
compte tenu de l'objectif qui consiste a soumettre les stocks de peche a des pressions qui doivent 
etre directement proportionnelles a la capacite des groupes ou sous-groupes de ces stocks a 
absorber ces pressions. 

En outre, conformement a la proposition faite a la section 7.4.2  ci-dessus, les pressions sur 
les stocks de Oche devraient en theorie et en pratique, si possible, etre appliquees 
correctement par groupe d'age, a l'interieur des divisions. II est evident que le fait de ne pas 
proceder ainsi pourrait entrainer un epuisement localise des stocks. 
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7.4.5 Peche etrangere 

Alors que le Canada a pleine autorite pour imposer et faire respecter sa legislation en matiere de 
conservation, c'est-A-dire a l'interieur de la zone de deux cents mines de ses cotes, il doit y avoir 
un effort concerto de la part de tous les interesses canadiens pour assurer le respect integral de 
cette legislation par tous les navires strangers qui p8chent avec permis de peche canadien. 182 
cette fin, le Canada devrait disposer des mesures de controle les plus rigoureuses possible 
concernant les rejets et les prises accessoires qui seraient l'objet d'une surveillance de la part 
d'un groupe d'observateurs efficace et d'une section aux pouvoirs accrus de surveillance et 
d'application de la reglementation, avec plein appui de l'appareil judiciaire. Idealement, vu la 
situation actuelle des stocks de morue, aucune prise accessoire de morue ne devrait etre autorisee 
et, si cette suggestion est consider& comme non viable, il serait concevable que l'on s'entende 
sur le fait que la conservation de nos stocks de morue doit l'emporter sur nos obligations a 
regard de la communaute internationale, pour l'approvisionnement en stocks sous-utilises 
disponibles pour les pecheurs des autres pays. 

Peut-etre devrait-on imiter le jugement de Portia qui decreta que Shylock, en execution des 
obligations prevues, pouvait effectivement aller chercher une livre de chair dans la poitrine 
d'Antonio a condition de ne pas repandre une seule goutte de sang. 182 l'instar de ce jugement, 
nous pourrions accepter que les navires strangers pechent effectivement le merlu argente ou le 
grenadier a condition de ne Ocher aucune morue, ce faisant. Et si cette position semble trop 
extremiste, nous pourrions a tout le moins emettre une ordonnance pour que toute prise 
accessoire de morue pechee par les navires strangers soit debarquee dans les ports canadiens. 

En ce qui concerne les flottilles de Oche etrangeres qui pachent au-dela de la limite de deux 
cents mines de nos cotes, le Canada devrait et doit redoubler d'efforts pour obtenir par voie 
diplomatique, si possible, les droits de gestion reels sur tout le complexe des stocks de morue du 
nord. Advenant un echec de la negociation, d'autres options devraient &re envisagees, y compris 
une declaration unilaterale des droits de gestion de ces stocks sur la base du principe de la 
contiguYte du territoire. En attendant, on devrait envisager serieusement la possibilite de 
participer au pillage dont sont l'objet le nez et la queue du Grand banc. Agir ainsi equivaudrait a 
montrer que l'absence de volonte des pays de la Communaute europeenne a se conduire d'une 
maniere responsable a enleve a l'OPANO tout pouvoir de reglementation. Cette fawn d'agir 
pourrait cependant, si nous y mettons l'energie qu'il faut, convaincre les pays de la Communaute 
europeenne que le jeu n'en vaut plus la chandelle et qu'il y va de leurs interets superieurs de 
rendre a l'OPANO ses pouvoirs de reglementation. Quoi qu'il en soit, comme de toute fawn les 
pays de la Communaute europeenne prennent déjà tout le Poisson qu'ils peuvent sur le nez et la 
queue du Grand banc, les navires de Oche canadiens dans ce secteur ne peuvent faire aux peches 
plus de tort que l'etranger ne lui en fait déjà et la Oche par le Canada aurait l'effet salutaire de 
reduire la rentabilite des entreprises de p8che europeennes dans une proportion peut-etre 
suffisante pour les amener a reconnaitre leur avidite et a s'amender. 
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CHAPITRE VIII 

Utilisation optimale des installations scientifiques et 
des moyens techniques 

8.1.0 Les objectifs du MPO 

Les membres du Groupe de travail n'ont pas cesse de se demander si le MPO a exploite au mieux 
ses installations et ses moyens scientifiques pour l'etude et la gestion de la morue du Nord. En 
outre, ils ont tente de determiner si le ministere aurait pu eviler la situation actuelle s'il avait 
poursuivi des objectifs differents. 

Il serait peut-etre utile d'examiner les objectifs courants du ministere, qui sont enonces dans son 
rapport annuel de 1987-1988 : 

«Mettre en oeuvre des politiques et des programmes visant a appuyer les interets 
economiques, ecologiques et scientifiques du Canada dans ses eaux oceaniques et 
interieures, assurer la conservation, la mise en valeur et l'utilisation economique et 
soutenue des ressources halieutiques dans les eaux marines et douces dans l'interet 
des personnes dont le mode de subsistance depend de ces ressources ou de celles 
qui en tirent profit et coordonner les politiques et les programmes du 
gouvernement canadien concernant les oceans.» 

Il convient de noter que ces objectifs ont trait A l'ensemble des activites du MPO, y compris les 
activites scientifiques, la gestion des ressources et l'application des lois et reglements. 
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Le document de gestion du ministere intitule Program Review and Evaluation (1988) , sous la 
rubrique OBJET, &mine l'objectif scientifique. Il indique que les examens et les evaluations 
annuels effectues par la Direction des sciences (dans la region de Terre-Neuve) ont pour objet : 

a) de determiner l'efficacite, la pertinence, la priorite et les effets des activites et 
des travaux scientifiques, compte tenu des objectifs du gouvernement et du 
ministere et des besoins de la clientele; 

b) de proposer des changements afin d'ameliorer la conception et l'execution des 
programmes, la planification operationnelle et l'efficacite administrative; 

c) d'assurer la planification preliminaire du travail pour la nouvelle armee. 

En particulier, le document revele que la Division du Poisson de fond, de la Direction des 
sciences, a le mandat de fournir un appui en matiere de biologie en vue de la gestion saine des 
especes commerciales et potentiellement commerciales de poissons de fond de la region de 
Terre-Neuve et du Labrador, pour le benefice social et economique maximal des Canadiens. Cet 
appui est assure par des gestionnaires du Canada et de l'etranger. 

Il semble que ces enonces embrassent toutes les grandes preoccupations et tous les enjeux que le 
Groupe de travail juge importants et nombre de ceux dont it a ete question lors d'audiences 
publiques. Toutefois, nous n'avons pris connaissance d'aucun rapport emanant de la Direction de 
Terre-Neuve concernant la maximisation des retombees sociales et economiques des peches de 
Terre-Neuve et du Labrador. 

8.1.1 La structure organisationnelle 

En 1988, la structure de la Direction des sciences dans la region de Terre-Neuve se composait de 
204 postes permanents, repartis dans les divisions suivantes : 

• Poisson de fond (60 postes) 

• Poisson pelagique, mollusques et crustaces et mammiferes marins (40 postes) 

• Especes dulgaquicoles et anadromes (30 postes) 

• Sciences experimentales (29 postes) 

• Oceanographie, hydrographie et toxicologie (25 postes) 

• Divers autres services (21 postes) 

Les 60 postes de la Division du poisson de fond se repartissaient comme suit : 
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• Direction (3 postes) 

• Gadides (16 postes) 

• Poissons plats (13 postes) 

• Sebaste (7 postes) 

• Echantillonnage dans les ports canadiens (7 postes) 

• Echantillonnage - Programme d'observation (4 postes) 

• Ecologie des *hes (10 postes) 

A Terre-Neuve, l'evaluation des ressources et les travaux connexes composent environ 75 % des 
activit6s de recherche dans l'ensemble de la Direction des sciences. La Division du Poisson de 
fond est charge de fournir des conseils scientifiques concernant 24 stocks de poissons, dont celui 
des monies du Nord. 

8.1.2 Le processus de planification 

II nous est apparu que le processus de planification du programme annuel de recherche comprend 
les phases suivantes : 

• Chaque ann6e, habituellement en octobre, l'Administration centrale du MPO 
communique l'ordre de priorite national. 

• On ajoute a la liste des activites prioritaires les besoins précis en matiere de recherche 
exposés dans les recommandations formulees par des sous-comites du CSCPCA et de 
l'OPANO ou par le cornite directeur. 

• On communique aux gestionnaires hierarchiques et aux scientifiques l'ordre de priorite 
et les recommandations concernant la recherche. Ensuite, ordinairement en novembre, 
chacun des scientifiques etablit ses propres objectifs de recherche pour Farm& 
suivante. 

• En decembre, un comite de gestion interne controle les plans de travail en fonction 
essentiellement de deux questions : 

1) Ces plans sont-ils axes explicitement sur l'ensemble des priorites nationales et 
des recommandations en matiere de recherche qui concernent la region? 
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2) Ces plans integrent-ils clairement les objectifs propres a chaque personne, qui 
devraient se completer (un objectif donne doit se rapporter a plusieurs travaux, ce 
qui indique une possibilite de collaboration)? 

• La budgetisation commence une fois que le comite de gestion a approuve l'integration 
des plans de travail dans l'ensemble du programme de recherche. 

8.1.3 Les lacunes apparentes 

La demarche decrite ci-dessus constitue un processus assez clair d'integration des priorites et des 
objectifs regionaux et nationaux en un plan coherent relatif aux activites de recherche scientifique 
eta la mise en oeuvre des ressources humaines et financieres necessaires a l'execution de ces 
activites. Neanmoins, malgre la description claire du processus de planification des programmes, 
des questions demeurent constamment sans reponses. Par exemple, pourquoi les connaissances 
sont-elles encore si partielles quant a la morue du Nord, que tous reconnaissent comme 
essentielle pour l'economie du Labrador et de Terre-Neuve, que nous exploitons depuis cinq 
siecles et que les scientifiques etudient depuis cent ans ? Au cours des audiences publiques et 
d'echanges prives que nous avons eus avec des pecheurs et des scientifiques, on posait sans cesse 
les memes questions sur la biologie, l'histoire et le comportement de la morue, questions qui ne 
trouvaient jamais de reponses. Pourtant, on nous soulignait sans cesse que c'est seulement en 
connaissant mieux les caracteres biologiques fondamentaux de la morue du Nord et ses reactions 
physiologiques et ethologiques aux divers stimuli du milieu qu'on peut esperer etablir la base 
scientifique sur laquelle on pourrait fonder de saines pratiques de gestion. 

Malgre le manque generalise de donnees et de connaissances sur Fecosysteme de l'Atlantique 
nord-ouest, les scientifiques du MPO doivent fournir aux gestionnaires les meilleurs conseils 
possible. La planete n'arretera pas de tourner jusqu'a ce que la situation s'ameliore. Toutefois, 
&ant au fait de cette lacune, on doit veiller d'autant plus a employer au mieux les outils et les 
conanaissances dont on dispose et, s'il faut se resigner a commettre des erreurs, en commettre le 
moins possible. Bien que nous ayons (Mja affirme ailleurs que, dans des circonstances similaires, 
n'importe quel autre groupe de scientifiques aurait pu commettre les erreurs de prevision de la 
croissance du stock de monies du Nord jusqu'en 1988 qu'ont commises les scientifiques du 
MPO, nous pourrions souligner que le probleme aurait pu etre decele plus tot si les responsables 
avaient mieux cerne les lacunes et s'etaient montres plus prudents. 

Nous sommes certes conscients du fait que les 16 scientifiques qui forment la Section des 
gadides, de la Division du Poisson de fond a Terre-Neuve, doivent s'occuper d'une region 
oceanique de quelque 150 000 kilometres canes et que 75 % de leur temps est directement 
consacre a l'evaluation des stocks. B. fait peu de doute que, meme si l'effectif de la section etait 
beaucoup plus important, retablissement des bases de donnees necessaires a une progression 
marquante des connaissances scientifiques constituerait encore une entreprise gigantesque. Par 
surcroit, meme si les installations de White Hills sont superbes, on dispose encore de moyens 
limit& pour amener les scientifiques en mer, la ou it faut mener la recherche biologique et 
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environnementale, et pour assurer le traitement a terre, en temps opportun, de toutes les donnees 
accessibles actuellement, sans compter celles qui pourraient etre groupees. 

De toute evidence, les conditions que nous venons de decrire limitent le champ d'action. 
Neanmoins, ce que nous pourrions appeler la gestion de l'activite scientifique nous preoccupe 
davantage que la qualite des recherches. A noire point de vue, it faut axer cette activite de plus en 
plus sur les orientations essentielles exposees ci-dessous : 

• Poursuivre des objectifs de recherche qu'il importe d'atteindre pour deceler et combler 
les lacunes propres aux ensembles de connees existants. 

• Elaborer des modeles permettant d'integrer des elements biologiques, 
environnementaux et ethologiques dans le processus d'evaluation. 

• Favoriser l'avancement professionnel des membres du personnel en les incitant a 
contribuer au processus de gestion des peches et a publier des articles scientifiques 
portant sur des recherches hautement specialisees. 

• Elaborer un processus de revision des recherches scientifiques par des pairs, strangers 
au MPO, qui sont disposes a exprimer un point de vue tout a fait independant et a 
manifester le doute constructif sans lequel la science ne peut evoluer. 

• Faire en sorte que les groupes clients aient une grande confiance dans le personnel 
scientifique du MPO. 

• Promouvoir les formes de recherche collective qui pourraient inciter des membres de 
differentes disciplines a collaborer a la resolution de problemes se pretant a ce type de 
demarche. 

Il s'agit d'un defi de taille, mais nous estimons qu'il vaut la peine de le relever. On pourrait 
s'interesser en particulier aux actions qui permettraient d'eviter une situation dans laquelle des 
programmes de recherche orient& et coordonnes adequatement pourraient se transformer a la 
longue en des ensembles plus ou moms homogenes de travaux disparates qui peuvent etre axes 
sur les objectifs personnels des scientifiques plutot que sur la poursuite de l'objectif global du 
service de recherche. II est vrai que, souvent, les programmes de recherche distincts se recoupent 
et se chevauchent, mais le contexte serait tout a fait different si ceux-ci etaient elabores comme 
des activites collectives permettant de marier les caracteres particuliers de plusieurs disciplines 
pour etudier differents aspects d'une meme question. 

La question est d'autant plus importante que, selon le Groupe de travail, le mandat du ministere 
concemant la morue du Nord implique davantage que la simple evaluation des effectifs, 
l'etablissement d'un TPA et l'application appropriee des lois et des reglements. La gestion d'une 
pecherie implique des recherches continues, dont la nature est determinee par suite d'une 
evaluation minutieuse et attentive des objectifs de cette pecherie puis de Fetablissement reflechi 
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d'un ordre de priorite par tous les intervenants. Nous croyons en outre que, dans la mesure ou la 
morue du Nord est une ressource ayant une importance fondamentale pour l'ensemble de la 
collectivite, it faudrait mobiliser toutes les ressources pertinentes de cette collectivite pour 
appuyer les moyens particuliers dont disposent les services scientifiques du MPO. On peut 
exploiter les vastes ressources accessibles au ministere lui-meme pour former des equipes 
multidisciplinaires afin de s'attaquer a des problemes importants. Sans compter que ces equipes 
peuvent etre completees et appuyees par les noyaux de competence existant dans les universites 
de la region, telles l'Universite Memorial de Terre-Neuve et l'Universite Dalhousie, ou dans 
d'autres etablissements publics ou prives, y compris des entreprises. Il faut chercher activement 
obtenir cette collaboration, car it ne nous est pas permis de manquer des occasions d'accroitre nos 
connaissances et d'ameliorer notre capacite a gerer sainement la ressource. 

Bien stir, nous n'avons pas la naivete de croire que le progres scientifique peut se realiser sans 
rapport de veritables scientifiques mus par la soif de connaitre sans pour autant etre insensibles a 
la perspective de la grande notoriete que peuvent procurer les realisations personnelles. Il n'est 
pas utopique d'envisager le scientifique comme un membre d'une equipe; toutefois, la mise en 
oeuvre de &marches collectives de resolution de problemes qui ne negligent pas la 
reconnaissance individuelle exige une gestion de haut calibre. Or, c'est a ce genre de gestion que 
nous devons tendre. 

Peut-etre serait-il exact de dire que la pauvrete de nos connaissances sur la morue et son 
ecosysteme resulte moins de l'echec de l'activite scientifique que du fait qu'on n'ait pu, au fil des 
ans, orienter clairement l'effort de gestion de maniere a fournir aux chercheurs les ressources 
humaines et materielles dont ils avaient besoin et a promouvoir l'utilisation optimale de ces 
ressources. 

Nous pourrons ainsi commencer a retablir la grande confiance dans la science qui doit 
sous-tendre toute activite de gestion digne de ce nom; c'est la une condition indispensable a la 
reussite de noire mission. A l'heure actuelle, note clientele de base, a savoir les pecheurs, semble 
non seulement manquer de confiance en la science, mais en ignorer la nature et le fondement, 
douter de la pertinence de certains travaux de recherche a regard de ses problemes immediats et 
se demander pourquoi on ne tient pas compte de son capital de connaissances base sur 
l'experience. Pour resoudre le probleme, it faut trouver des moyens de faire sentir aux pecheurs 
qu'ils sont des partenaires et des participants. De toute evidence, c'est l'occasion de mettre sur 
pied un programme d'information publique et d'examiner des fawns de faire participer plus 
etroitement les pecheurs au processus de planification. 

Bref, le Groupe de travail n'est pas pret a nier de quelque maniere que ce soit le haut niveau de 
competence et la conscience professionnelle des scientifiques du MPO. Nous sommes tits au fait 
des limites des ressources dont ceux-ci disposent et des nombreuses contraintes avec lesquelles 
Hs doivent composer dans leur &sir de resoudre un ensemble de problemes extremement 
complexes. Neanmoins, nous estimons qu'il reste beaucoup a faire : ameliorer le processus de 
planification, faire preuve d'un plus grand esprit d'ouverture, elaborer de meilleurs programmes 
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d'information, ameliorer les communications avec les groupes clients et mettre au point de 
nouvelles techniques de gestion de ractivite scientifique. Dans ce contexte, nous recommandons 
fortement que le MPO : 

1.etablisse des mecanismes de revision independante des travaux scientifiques par 
des pairs de l'exterieur, ce a tous les stades de ractivite scientifique et du 
processus de gestion des stocks; 

2. examine ses structures et ses modes de gestion en vue de mieux orienter et 
coordonner les activites de gestion des stocks de morue du Nord; 

3.elabore un programme qui permettra de creer un reseau de communication dans 
lequel it pourra transmettre plus efficacement aux groupes clients de toute la 
region l'information appropriee sur les travaux scientifiques et les plans de gestion 
et qui garantira la participation plus efficace des groupes clients. 

8.2.0 La technologie — Introduction 

Nous n'avons pas rintention de trailer exhaustivement des nombreuses techniques qu'on exploite 
ou qu'on pourrait exploiter pour revaluation des stocks de morue du Nord ou pour la gestion de 
la pecherie.Nous voulons plutot presenter une vue d'ensemble des principales fawns dont on 
pourrait resoudre les problemes en exploitant la technologie, qui a contribue dans une certain 
mesure a la deterioration des choses. 

8.2.1 L'approche technologique, une necessite 

Il est indeniable que les progres techniques ont reduit les risques inherents a ractivite halieutique 
et ont fortement accru 1' efficacite des flotilles de Oche. On pourrait soutenir en revanche que 
revolution des techniques de detection et de capture de la morue du Nord a contribue a la crise 
actuelle. Or, pendant que les techniques de chalutage connaissaient un grand essor, les techniques 
de gestion n'ont presque pas progresse. 11 est vrai que roceanographie et l'halieutique ont profite 
du perfectionnement des dispositifs de surveillance et de nouveaux paradigmes. Toutefois, par 
comparaison, revolution des methodes de capture a ete extraordinaire. 

Les oceanographes et les halieutes reconnaissent que leurs disciplines ressortissent davantage 
l'observation qu'a r experimentation. Dans un environnement si dynamique, un «bruit» de fond 
considerable les empeche souvent d'isoler la source des problemes. 

On peut cerner les importants facteurs de causalite de plusieurs fawns. Des modeles 
mathematiques perfectionnes permettent revaluation approfondie des donnees existantes. Par 
ailleurs, on pourrait tirer parti des meilleures techniques existantes pour affiner l'observation et, 
donc, etre mieux en mesure de determiner quelles sont les variables essentielles. L'approche 
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preferable devrait faire appel tant a des techniques de detection perfectionnees qu'a des logiciels 
hautement specialises pour contribuer a &gager les liens que cache une masse de donnees tres 
complexe. 

Nous estimons que, pour mieux connaitre et mieux gerer la morue du Nord, it importe d'explorer 
a fond les differentes options techniques existantes. Des progres sont realises continuellement 
dans de nombreux domaines connexes aux peches, progres qui pourraient contribuer a resoudre 
les problemes dans •notre secteur, oil it est essentiel d'etudier une espece particuliere ainsi que son 
ecologie. De toute urgence, it nous faut reduire l'ambiguIte et nous appliquer a mieux connaitre 
les relations de cause a effet. Parralelement a l'elaboration d'une strategie de gestion claire et 
fortement axee sur les problemes, une amelioration a cet egard pourrait produire d'importantes 
retombees positives. 

II y a peu d'indications que la Direction des sciences du MPO, a St. John's, s'est appliquee 
systernatiquement a exploiter les techniques de pointe pour l'evaluation annuelle des stocks ou 
pour mener les activites courantes de gestion des peches. Nous pourrions meme affirmer que les 
nouvelles techniques sont tres peu utilisees : leur exploitation semble se faire au hasard et etre 
laissee a l'initiative individuelle au lieu d'être systematique et collective. 

Nous sommes bien conscients que la technologie n'est un remede universel. Neanmoins, elle 
permet d'affiner l'observation et, partant, de reduire le risque d'erreurs. Ne serait-ce que pour 
cette raison, nous sommes d'avis que le MPO doit etablir une politique bien define,  peut-etre en 
collaboration avec d'autres ministeres, afin d'exploiter les nouvelles techniques pour etendre et 
ameliorer sa capacite de gestion des peches. 

Dans n'importe quelle discipline scientifique, la technologie continuera d'evoluer et de se 
perfectionner simplement en raison de l'existence meme des noyaux qui ont donne naissance a la 
discipline en question. Toutefois, quand l'avance technique ne s'opere que progressivement, et 
parfois de maniere desordonnee, on est loin d'agir comme si elle &ail le fondement d'une 
politique de gestion moderne. 

Nous fournissons ci-apres des exemples de techniques qui pourraient etre employees. Nous les 
avons choisis a cause des possibilites qu'elles offrent, sans porter de jugement sur leur relative 
utilite. 

8.2.2 Les engins de peche 

Depuis longtemps, les gestionnaires des peches, les entreprises de peche commerciale et les 
groupes de protection de la nature reconnaissent qu'il faut mettre au point des engins de peche 
plus selectifs pour reduire au minimum la capture des immatures chez les especes exploitees 
commercialement et la capture d'especes non recherchees, tels des mammiferes et des oiseaux 
marins. 

Groupe d'examen de la morue du Nord 



Utilisation optimale des installations scientifiques et des moyens techniques 	 137 

Le probleme des prises accessoires n'est certes pas propre aux peches de la cote atlantique du 
Canada; en realite, it est universel. De meme, it ne fait aucun doute que la resolution de ce 
probleme contribuerait grandement a la conservation des especes, a la suppression du gaspillage 
biologique et a l'utilisation optimale des ressources halieutiques. Cela dit, it est quelque peu 
surprenant que le Canada et d'autres pays qui pratiquent beaucoup la peche, a l'exception 
peut-titre du Japon, se soient si peu preoccupes de la question. 

Il importe de s 'attaquer des maintenant au probleme. Comme les peches cotieres du Canada 
s'intensifient constamment et deviennent de plus en plus complexes et diversifiees, nous devons 
nous attendre a devoir engager des ressources considerables en matiere de gestion et a ce que les 
groupes d'utilisateursdoivent payer des frais tits eleves si l'on s'en tient a l'approche 
traditionnelle. Le recours a la technologie pourrait donc constituer une option plus attrayante et 
plus rentable. 

En consequence, le Groupe de travail prie instamment le gouvernement du Canada de 
former un groupe technique qui serait chargé d'eliminer le gaspillage biologique dans les 
peches dirigees et de reduire au minimum les prises accessoires. Ce mandat pourrait etre 
confie a l'entreprise privee au titre d'un contrat, a un element du MPO ou a d'autres 
laboratoires gouvernementaux. A cet egard, on pourrait poursuivre deux missions dont 
l'importance est evidente : perfectionner les chaluts, les trappes et d'autres engins afin 
d'eviter la capture de juveniles et mettre au point des systemes permettant de reperer les 
filets maillants perdus ou d'eviter qu'ils continuent de fonctionner. 

8.2.3 La surveillance des !Aches 

La surveillance des activites de capture, qui est partie integrante des politiques globales de 
gestion des peches, est un moyen de s'assurer que les totaux des prises admissibles sont axes sur 
la conservation des especes. 

Or, cette surveillance devient particulierement difficile dans le domaine des peches hauturieres si 
l'on considere que le territoire a patrouiller est immense et que le coot d'une couverture complete 
est prohibitif si l'on emploie les methodes de surveillance aerienne et marine traditionnelles. A 
cet egard, on pourrait avoir recours A des techniques et des dispositifs de teledetection, 
notamment le radar transhorizon haute frequence a onde de sol et les transducteurs embarques 
suivis par des satellites comme le Radarsat et le M-Sat, qui entreront bientot en service. 

Les premiers resultats d'experiences courantes revelent que le radar HF detecterait des cibles 
avec une resolution suffisamment haute a trois cents kilometres de distance, ce qui autoriserait la 
surveillance continue de toute la circulation maritime dans les eaux territoriales du Canada. 

Le satellite Radarsat, le premier qui fournira des images de la cote est meme par temps nuageux, 
pourrait bien assurer un cycle continu de surveillance des navires dans la region. 
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De plus, it se peut que le M-Sat puisse servir a determiner avec grande exactitude la position et 
les mouvements de tous les bateaux de peche dans la region atlantique. Pour ce faire, it faudrait 
installer des transducteurs a bord de ces bateaux et les integrer a des systemes passifs. Pour ce qui 
est des bateaux exploit& dans la zone economique exclusive du Canada, on pourrait prescrire 
cette mesure par voie de reglement et en faire une conditionprealable a l'obtention d'un permis. 
Quant aux bateaux qui travaillent a l'exterieur de la zone de deux cents mulles, it faudrait 
conclure des accords internationaux pour y installer ces dispositifs, mais nous n'avons pas de 
raison de croire que les pays &rangers auraient des motifs raisonnables de refuser leur accord. 
Enfin, soulignons qu'il suffirait de peu ensuite pour ajouter des statistiques sur les captures aux 
donnees provenant des bateaux, de sorte que les systemes de surveillance du ministere 
disposeraient, en temps reel, de renseignements sur les prises ainsi qup des donnees sur la 
position exacte des bateaux en cause. Ces donnees auraient une valeur scientifique evidente. 

8.2.4 L'evaluation des stocks 

Nous avons signale ailleurs dans ces pages l'existence d'un grand &art entre les estimations des 
effectifs de poissons derivees des donnees sur les prises commerciales et celles tirees de releves 
effectues par des navires de recherche. En fait, cet &art peut parfois atteindre cent pour cent. 
Nous avons indique qu'il pourrait resulter en partie d'une sous-estimation de l'importance de la 
technologie de pointe exploit& a bord des bateaux de Oche commerciale et en partie du fait que 
les pecheurs exploitent surtout les populations de geniteurs, ce qui, en soi, peut avoir influe sur 
l'efficacite des nouvelles techniques. Meme si elles sont valables, ces raisons ne constituent 
probablement pas une explication complete, qu'il faudra cependant trouver si nous voulons 
arriver a un calcul exact de la valeur F. 

La seule expedition annuelle d'evaluation scientifique des effectifs de poissons men& a partir du 
navire de recherche est peut-etre adequate, bien que cela ne puisse etre prouve. Toutefois, cela 
mis a part, it est tres important que le personnel scientifique du MPO, qu'il soit limite ou pas 
une seule expedition par armee, dispose du materiel le plus perfectionne qui soit. Outre la 
necessite evidente d'assurer des conditions tout a fait uniformes a chaque trait de chalut, tant au 
point de vue du navire qu'a celui des engins, it devrait etre possible d'utiliser des dispositifs 
ultraperfectionnes pour la detection hydroacoustique et la surveillance des filets afin d'ameliorer 
la collecte de donnees sur les plans qualitatif et quantitatif. De plus, it devrait etre possible 
d'obtenir la collaboration des exploitants de bateaux de Oche commerciale, du moins de certains, 
pour l'evaluation scientifique des stocks. On nous a assures que des exploitants accepteraient 
d'installer le materiel approprie a bord de leurs bateaux, de prendre des scientifiques a leur bord 
et de collaborer a l'etalonnage comparatif, dans des conditions appropriees, du materiel 
d'echantillonnage. En somme, &ant donne le petit nombre de navires dont disposent les 
scientifiques du MPO, it semblerait logique d'avoir recours a des bateaux de peche 
commerciale a des fins scientifiques, apres avoir conclu des ententes avec leurs 
proprietaires. 
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En ce qui concerne la distinction entre les stocks, consider& comme une question importante, les 
nouvelles techniques fondees sur les empreintes genetiques de l'ADN, qu'on n'a pas encore 
utilisees pour retude de la morue du Nord, pourraient permettre de determiner sans risque 
d'erreur a quel stock un poisson appartient. Ces techniques, actuellement mises au point par le 
Centre d'excellence du Reseau de mise en valeur des ressources maritimes (OPEN), offrent la 
possibilite de mieux distinguer les stocks, sans compter qu'elles fournissent certains 
renseignements sur les migrations des stocks. 

Il faudrait aussi ameliorer revaluation des stocks a bord des bateaux de peche commerciale. Bien 
qu'il semble sous-utilise, le programme des observateurs est generalement considers comme tits 
utile. On pourrait mieux exploiter les donnees accumulees si les observateurs pouvaient utiliser 
des enregistreurs electroniques capables de transmettre les donnees a terre. Les gestionnaires des 
stocks pourraient ainsi evaluer «en temps reel» les prises commerciales, la CPUE et la taille 
moyenne des poissons et introduire les donnees dans leurs modeles. 

8.2.5 L'observation des ecosysternes 

Comme nous l'avons souligne precedemment, un des principaux handicaps des halieutes provient 
du fait qu'ils ne peuvent determiner efficacement les facteurs environnementaux a l'origine des 
variations des stocks de poissons. La connaissance de ces facteurs aiderait grandement a mieux 
determiner l'effectif et la variabilite des stocks. En bout de ligne, les programmes de gestion 
auraient un fondement beaucoup plus solide et on risquerait moins de ne pas prevoir les 
fluctuations. Toutefois, d'abord et avant tout, une meilleure connaissance des causes des 
variations des populations pourrait offrir la possibilite d'intervenir dans le but de preserver et de 
maintenir les stocks au profit des futures generations. 

Ici encore, nous attirons l'attention du lecteur sur des techniques perfectionnees dont la mise au 
point est amorcee au Centre d'excellence OPEN. Les participants au programme d'observation 
des ecosystemes chercheraient, dans la mesure du possible, a fournir une vue synoptique des 
organismes vivants consider& et de leur milieu. Selon toute vraisemblance, pour atteindre leur 
objectif, ils pratiqueraient la collecte de donnees a distance au moyen de bouees, de deriveurs, de 
groupes d'instruments ancres, d'aeronefs et de satellites. 

Les mesures faites a partir de ces dispositifs et vehicules seraient transmises a terre ou on les 
traiterat sur-le-champ a l'aide d'ordinateurs exploitant des programmes speciaux adapt& aux 
lieux de collecte des donnees. L'operation permettrait l'observation generale «en temps reel» des 
milieux et retablissement de rapports avec les animaux qui y vivent. Ainsi, les mesures en temps 
reel du mouvement des eaux seraient essentielles pour la mise a jourpermanente de la strategie 
d'echantillonnage des scientifiques cherchant a detecter un ensemble particulier d'animaux. En 
outre, r analyse immediate des resultats permet de concevoir sans delai les futurs travaux sur le 
terrain. 
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8.2.6 Etude des caracteres physiologiques et ethologiques des poissons 

Chez les animaux, une grande partie des facteurs qui influent sur le comportement est lice a leur 
capacite genetique a s'adapter a leur milieu physique. Les animaux frequentent ordinairement les 
lieux oil ils sont le plus a l'aise et, inversement, fuient les endroits inhospitaliers. Si l'on 
comprenait mieux leurs preferences en matiere d'habitat, nous en saurions davantage sur les 
facteurs qui determinent leur repartition. 

Des «capteurs intelligents» poses sur des poissons seraient des outils perfectionnes permettant de 
suivre les &placements en fonction, par exemple, de la temperature ou de la profondeur de l'eau. 
Ces capteurs consistent en de minuscules dispositifs dont les composants peuvent mesurer 
certaines variables du milieu et conserver les mesures sur une puce de silicium. Apres avoir 
recupere un poisson portant un capteur, on pourrait tracer l'itineraire qu'il a parcouru depuis 
l'installation de l'appareil et l'habitat qu'il a frequents. Les donnees ainsi obtenues, extremement 
revelatrices, pourraient etre utiles. 

8.2.7 Sommaire 

La liste de techniques que nous venons de presenter est loin d'être exhaustive. Elle fournit 
simplement des exemples des materiels existants qu'on pourrait exploiter dans un programme 
integre et complet de surveillance - et ulterieurement de gestion - de la morue du Nord. Bien sox ., 
it n'est pas indique d'employer une ou plusieurs des techniques decrites ci-dessus avant d'avoir 
etabli des objectifs clairs et choisi celle qui offre le plus de possibilites de reussite dans chaque 
cas particulier. 

Le plan directeur actuel du MPO ne semble pas reposer sur le principe general selon lequel it faut 
trouver de nouveaux moyens d'observer adequatement un territoire tres vaste et d'une grande 
complexite, ce assez rapidement pour permettre de firer des conclusions pertinentes. Nous 
estimons que c'est seulement en ayant recours aux techniques de pointe que le MPO pourra 
atteindre cet objectif. Nous reconnaissons en meme temps qu'il doit composer avec des 
ressources humaines et financieres limitees. Toutefois, c'est justement pourquoi le ministere n'a 
d'autre choix que d'accroitre son efficience si le veritable objectif consiste a ameliorer la gestion 
des peches. Une seule campagne de quatre a cinq semaines chaque annee ne peut surement plus 
&reconsider& comme suffisante dans les circonstances. En somme, le Groupe de travaille 
recommande fortement que le MPO cherche systematiquement a ameliorer ou a etendre 
l'utilisation des techniques appropriees pour l'evaluation annuelle des stocks et dans le 
cadre de ses activites de gestion courantes. 

8.3.0 Surveillance et application des lois et des reglements 

Nous ne devrions pas oublier que la science, les lois et les reglements ne peuvent garantir une 
sage utilisation de nos ressources marines s'ils ne sont pas appuyes par un programme approprie 
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de surveillance des stocks et des activites d'exploitation de ces stocks. Des lors, si la morue du 
Nord constitue vraiment l'armature du secteur des p8ches dans la region atlantique du Canada, 
nous devons nous demander si les ressources affectees a sa protection sont suffisantes, compte 
tenu de l'importance du stock et de la vastitude du territoire qu'il occupe. En abordant cette 
question, le Groupe de travail est conscient que, ces dernieres annees, la gestion du stock a 
beaucoup augmente en complexite par suite des changements considerables qui ont marque les 
peches dans la region. Ainsi, l'expansion de la Oche cotiere bien au-dela de son domaine 
geographique traditionnel produit d'importants effets sur l'activite de surveillance du MPO. En 
particulier, les nombreux bateaux de peche cotiere qu'on trouve maintenant a une distance de 60 
a 70 milles de la cote sont tout a fait hors d'atteinte des petits patrouilleurs ceders au rayon 
d'action limite, qui ne peuvent s'eloigner a plus de trente milles du littoral. 

La flotte de Oche cotiere a evolue aussi par d'autres aspects. En tirant profit des progres 
techniques, les exploitants de bateaux de peche cotiere ont pu etendre leur activite a des 
zones qui leur etaient auparavant inacessibles pour y trouver le poisson et le capturer sans 
difficult& Pendant ce temps, les organismes de reglementation des peches, meme s'ils 
peuvent prescrire des limites a la puissance des moteurs pour les bateaux de differentes 
classes, n'ont aucune prise sur les autres moyens techniques employes par leurs exploitants. 

De plus, avec l'evolution des perspectives depuis 1977, de plus en plus de gens se sont tournes 
vers la Oche a la morue. Par consequent, le contingent se fractionne de plus en plus, entre un 
grand nombre de flottilles differentes, ce qui a rendu la surveillance plus difficile. Sans compter 
que l'effort de Oche s 'est accru considerablement, non seulement quant au nombre d'engins mis 
en service, mais aussi quant au temps de Oche, si bien que Factivite halieutique, autrefois limit& 
a une periode de l'annee, est dorenavant continue. Toute cette evolution n'a pas ete sans 
compliquer la tache aux responsables de la surveillance. 

Dans un autre contexte, la Oche tend a s'appuyer de plus en plus sur des especes autres que les 
poissons de fond. Ainsi, la Oche a la crevette dans le Nord, qu'on evalue en millions de dollars, 
n'est peut-titre pas aussi visible que la Oche au crabe, par exemple, mais elle met a dure epreuve 
le systeme de surveillance. Il ne faut pas oublier la Oche au capelan, qui est devenue 
extromement importante dans certains segments de l'industrie; le TPA actuel, axe sur des 
priorites commerciales, necessite une surveillance extraordinaire et presque toute l'attention des 
agents des peches pendant les periodes de pointe, qui durent au moins deux semaines chaque 
armee. 

S'ajoute a cela la presence d'une importante flotte etrangere, qui se compose de bateaux dont les 
proprietaires sont autorises a pratiquer une Oche restreinte dans la zone de deux cents milles et 
d'autres qui operent a l'exterieur de celle-ci - et dont les exploitants sont souvent tent& d'y 
enter. Ces derniers causent des problemes particuliers aux scientifiques, qui s'efforcent de 
determiner avec precision les effectifs de la morue du Nord, et aux gestionnaires des peches, qui 
doivent veiller a ce que les bateaux non autorises demeurent hors de la ZEE du Canada. 
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Bref, il nous est apparu evident que les ressources affectees a la surveillance n'ont pas augmente 
en fonction du rythme d'evolution des peches au fil des ans. Le manque de patrouilleurs de haute 
mer constitue un des meilleurs exemples de ce retard. 

A l'heure actuelle, it n'existe dans la region que deux patrouilleurs - un et demi si l'on tient 
compte du temps de cale seche - affect& a la zone de peche hauturiere, qui s'etend depuis Burgeo 
jusqu'a File Baffin en passant par les cotes sud et est de Terre-Neuve, et qui comprend la zone de 
peche de l'OPANO, situ& a l'exterieur de la ZEE. Un de ces patrouilleurs doit etre affects a la 
surveillance continue du «Nez» et de la «Queue» du Grand Banc. Or, meme la presence 
constante d'un patrouilleur dans ces derniers secteurs ne permet pas d'eviter totalement 
l'intrusion illicite de bateaux strangers. Quanta l'autre patrouilleur, qui doit s'occuper de toute la 
zone de peche a la morue du Nord, il ne represente qu'une goutte d'eau dans rocean, voire une 
veritable farce selon certains. L'expansion de la peche dans le Nord, le &placement vers la haute 
mer d'une partie de la flotte de peche cotiere, l'existence meme de la flotte canadienne de peche 
cotiere et l' activite, legale dans certains cas et illegale dans d'autres, de bateaux de peche 
strangers en eaux canadiennes exigent selon nous qu'on augmente le nombre de patrouilleurs de 
toute urgence. 

Certes, les aeronefs equip& de radars ultraperfectionnes sont extremement utiles pour le reperage 
et l'identification des bateaux et il faut les considerer comme nos meilleurs chiens de garde. 
Neanmoins, leurs equipages ne sont pas en mesure d'intervenir comme ceux des navires de 
patrouille quand ils decelent des activites illegales. Its ne peuvent, par exemple, aborder ou 
arraisonner un bateau de peche. En consequence, les patrouilleurs aeriens doivent etre appuyes 
par des patrouilleurs en mer. Bien que nous appuyions le programme de surveillance aerienne et 
que nous encouragions fortement l'emploi de nouvelles techniques de surveillance electronique, 
nous croyons plutot quel'accroissement de la surveillance rendra encore plus necessaire 
l'utilisation de navires patrouilleurs supplementaires. En outre, les aeronefs, en particulier les 
helicopteres, ont montre leur utilite pour la surveillance de la peche cotiere. Nous ne pouvons 
effectivement imaginer meilleur moyen d'assurer la surveillance generale d'un vaste territoire et 
de diriger les patrouilleurs coders vers les lieux oit it s'impose d'enqueter. En fait, nous prions 
instamment le MPO de maintenir ce service utile, voire de l'ameliorer. 

Outre le manque de ressources physiques necessaires a la surveillance des activites de peche et a 
l'application des reglements, nous sommes preoccupes par le fait que le ministere n'a pas le 
personnel suffisant pour executer adequatement des programmes bien concus. Nous avons deja 
souligne qu'il faut disposer du personnel, du temps et du materiel suffisants pour exploiter au 
maximum les donnees recueillies a des fins d'analyse scientifique dans le cadre du programme 
d'observation. Mais ce n'est pas seulement la que le bat blesse. Ainsi, il est inconcevable qu'un 
nouvel observateur ayant recu seulement une formation de base soft envoys en mer sans etre 
accompagne, au moins pendant quelques jours, d'un observateur d'experience. En outre, it 
faudrait disposer d'observateurs experiment& pour l'execution de controles au hasard ou de 
verifications sur le terrain. II faudrait aussi compter sur un personnel suffisant a terre pour 
controler et analyser les rapports ecrits des observateurs et deceler les tendances qui pourraient 
indiquer oil des patrouilles supplementaires s'imposent. Selon nous, c'est ainsi qu'on pourra 
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exploiter a fond le potentiel du programme d'observation et le rendre plus rentable qu'il semble 
l'etre a l'heure actuelle. 

Au bout du compte, la meilleure surveillance et le programme d'observation le plus efficace 
n'empechent evidemment pas qu'il faille appliquer des moyens de dissuasion coercitifs. Le cas 
echeant, it faudrait s 'assurer que les peines imposees sont suffisantes pour empecher la recidive. 
Or, la jursiprudence en la matiere ne nous semble pas impressionnante. 

Les peines prevues par la loi sont elevees : une amende maximale de 500 000 $ peut etre imposee 
pour Fent& illegale d'un navire &ranger et de 750 000 $ pour la peche illegale dans la zone 
economique exclusive du Canada. En outre, les captures et les engins de peche peuvent etre 
confisques. Dans la pratique, les peines sont cependant loin d'être aussi severes. Nous ne 
pouvons nous empecher de penser que la violation des reglements de peche, le braconnage dans 
la ZEE du Canada et les autres activites illicites du meme genre sont consider& comme de 
simples pecadilles. Comme si toute l'operation d'application des lois et reglements etait un jeu, 
comme si ceux qui capturent illegalement quelques tonnes de Poisson ne conllnettaknt pas un 
alit plus grave que des enfants qui derobent quelques pommes dans un jardin du voisinage. Cet 
etat de choses doit changer. Les autorites federales doivent faire savoir aux pecheurs canadiens et 
a la communaute internationale qu'elles accordent une importance capitale a la conservation et a 
la gestion appropriee des ressources. Les avantages que peut procurer la delinquance ne devraient 
jamais exacter les risques pour les delinquants. 

En ce qui concerne les pecheurs du Canada, les amendes maximales prevues pour des infractions 
comme l'utilisation de filets dont le maillage est irregulier, la peche dans des zones oh elle est 
interdite, le depassement des limites permises de quantites rejetees, la declaration de prises 
inferieures aux prises reales, la non-declaration de prises et d'autres delfts semblables sont fixees 
a 5 000 $ et les recidivistes risquent la suspension de leur permis ou la confiscation de leurs 
prises, de leurs engins, etc. Toutefois, dans la pratique, la tendance est indeniablement au 
laxisme : on sous-entend en quelque sorte que ces infractions sont mineures et qu'elles doivent 
etre considerees comme de simples &arts de conduite. Cet etat de choses doit aussi changer. 
Nous devons etre convaincus que la gestion appropriee de nos ressources marines est un objectif 
d'une importance capitale qui exige le respect de regles qui visent a garantir la perennite d'une 
ressource dont nous dependons depuis si longtemps. 

Dans ces circonstances, nous sommes enclins a appuyer une proposition formulee par le Conseil 
consultatif de recherches sur les pecheries et les oceans (CCRPO) dans un rapport produit en 
1987, proposition selon laquelle les fraudes en matiere de signalement des prises doivent 
presenter un risque de pertes economiques plus grand que la possibilite de gains. Nous ajoutons 
que le meme principe devrait s'appliquer a nombre d'autres infractions. Ii devrait etre clair pour 
tous que le privilege accorde par la delivrance d'un permis de peche commerciale ou sportive est 
accompagne de l'obligation d'agir conformement aux objectifs de conservation des ressources 
enonces dans les lois et les reglements. 
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De meme, nous sommes persuades que les gestionnaires, qui disposent pour se guider d'un 
ensemble admirablement congu de buts et d'objectifs, ne devraient, ni dans Felaboration de 
reglements ni dans leur mise en application, permettre que des pressions sociales, economiques et 
politiques puissent les inciter a &vier de la voie qui leur est tracee. Les lois, ceux qui les adoptent 
et ceux qui doivent les faire appliquer doivent tous jouir de la meme credibilite aux yeux des 
pecheurs. 11 est evident que la moindre deviation par rapport aux objectify fixes erodera cette 
credibilite d'autant. En somme, nous devons montrer clairement que nous sommes tout a fait 
determines a respecter nos propres regles. Par consequent, it est essentiel que nous etablissions 
des regles internes afin de garantir le respect des politiques; de cette maniere, on pourra 
documenter clairement tout ecart par rapport a celles-ci pour fournir une <piste de verification 
claire» a quiconque voudrait mettre en doute notre integrite. 
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CHAPITRE IX 

Résumé et conclusions 

Une etude des donnees historiques sur l'exploitation des stocks de morue du Nord, notamment 
les stocks 2J3KL et les elements transfrontaliers trouves dans les divisions statistiques 2GH et 
3NO indiquent qu'avant 1959, les debarquements annuels n'atteignaient pas au cours des annees 
de pointe 350 000 tonnes et qu'ils ne depassaient pas en moyenne 250 000 tonnes. Bien qu'il soit 
clairement impossible a partir de ces donnees d'arriver a une conclusion nette en ce qui a trait au 
rendement soutenu de la morue du Nord, it semblerait certes raisonnable de supposer qu'entre 
1902 et 1958, par exemple, des prises soutenues de 300 000 tonnes etaient possibles. L'etude des 
registres indique egalement de fawn tres claire qu'au cours des annees 1960 et 1970, des 
captures annuelles de plus de 600 000 tonnes ne pouvaient etre soutenues et qu'elles ont precipite 
un &din rapide a la fois des prises et de la taille estimative des stocks. 

Il y a evidemment des limites implicites a la croissance de chaque systeme naturel dont la 
capacite a se maintenir en vie doit necessairement etre finie. En cherchant a evaluer la capacite de 
ces systemes a soutenir un rendement relativement stable d'une espece don't& comme la morue 
du Nord, nous devons clairement tenir compte non seulement de la variabilite des phenomenes 
naturels sur le rendement mais egalement de l'effet des intrusions humaines dans l'exploitation 
d'autres especes par exemple. Nos connaissances comportent actuellement de graves lacunes en 
ce qui a trait a ces deux sujets. Nous ne comprenons pas tout a fait les complexites du monde 
naturel dans lequel la morue du Nord vit et nous ne nous rendons pas compte de toute l'etendue 
des ajustements de la nature aux activites humaines. 

Bien qu'il soit grandement temps que nous augmentions nos connaissances de base, et que nous 
elaborions nos strategies de gestion dans le contexte d'une meilleure comprehension de la morue 
dans l'ecosysteme de l'Atlantique nord-ouest, it est egalement evident que nous devons etablir 
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dans l'interim des objectifs de recolte qui semblent realistes a la lumiere de l'experience 
historique. 

Ce faisant, nous pouvons peut-titre nous consoler en nous disant que les donnees historiques 
indiquent que cet ecosysteme n'est pas un systeme particulierement fragile et que la morue du 
Nord semble posseder une capacite de recuperation remarquable. Ainsi, la surexploitation a la fin 
des annees 1960 et au debut des annees 1970 n'a pas entraine l'effondrement final du stock. 
Apres l'application du nouveau regime de gestion en 1977, ce stock a plutot connu un taux de 
croissance raisonnable et la biomasse exploitable a double au cours des dix annees qui ont suivi 
1976, armee au cours de laquelle les stocks avaient atteint le degre d'abondance le plus faible 
jamais connu. 

Neanmoins depuis 1984, meme s'il n'y a pas eu de recul marque au niveau de la biomasse, it 
semblerait que la croissance a stoppe et que le faible recrutement des dernieres annees laisse 
presager un declin de la population pour les annees a venir, c'est-a-dire que les penes de la 
biomasse actuelle dues a la mortalite naturelle et a la mortalite due a la Oche sont superieures 
aux gains realises au niveau du recrutement et de la croissance de la population. Bien que cela ne 
suppose pas qu'une catastrophe biologique se soit produite, cela suppose que si le niveau des 
prises actuelles se maintient, nous serons sur la voie de repuisement du stock. 

Il semble donc que les peches ont pris au cours des dernieres annees un pourcentage de la 
biomasse beaucoup plus eleve que prevu. C'est-a-dire que la mortalite due a la peche imposee a 
la biomasse exploitable a ete superieure a celle prevue. La strategie de gestion adopt& en 1977 
&ail la strategie du niveau d'exploitation de F0,1 qui signifiait que les peches devaient avoir un 
taux de mortalite instantane d'environ 0,18. La mortalite due a la Oche s'est plutot maintenue 
un niveau d'au moins 0,4 et peut-titre plus. Au meme moment, les prises des flottes de peche 
etrangeres a l'exterieure de la zone de gestion ont constamment &passe les contingents etablis. 
De plus, le Groupe de travail croit que les taux eleves de poissons rejetes et meme la categorie de 
qualite superieure de produits finis etaient une pratique courante de la Oche aux chalutiers, 
particulierement au cours des premieres annees d'existence de la zone de gestion canadienne, et 
que la sous-declaration des prises accessoires de monies par les peches etrangeres et domestiques 
etait une pratique reconnue et repandue. De plus, le Groupe de travail croit que les peches aux 
crevettes et au capelan detruisent des nombres considerables et non signal& de monies juveniles 
et que l'ensemble de ces pertes non signalees peu avoir augmente le taux de mortalite dii 
indirectement a la peche. 

Malgre les depassements importants au niveau des prises et les sources additionnelles de 
mortalite non signal& dont nous venons de parler, la population a continue de croitre jusqu'en 
1984 suite aux nombreuses annees precedentes de bon recrutement. Malheureusement, ces 
heureuses circonstances ne se sont plus reproduites. Les donnees indiquent que les recentes 
classes d'age ont ete beaucoup plus faibles et qu'elles continueront a diminuer de plus en plus 
vite, a moins que la biomasse des reproducteurs ne puisse se reconstituer. 
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L'importance des depassements des prises entre 1976 et 1988 est indiquee a la figure 22 ou ils 
sont traces par rapport a la tendance de la population. Comme on peut le voir clairement, les 
poissons qui devaient vivre pour constituer une biomasse accrue de reproducteurs pour ameliorer 
le recrutement ont plutot ete pris, transform& et vendus. 

Dans ces circonstances, it est facile de blamer les scientifiques du MPO. Gagnes comme tant 
d'autres par l'euphorie qui a suivi Farm& 1977, ils ne semblent pas avoir pu juger les pleines 
implications de la mortalite de la morue Hee aux nouvelles techniques et aux nouvelles pratiques 
de peche utilisees par les pecheurs canadiens et strangers. Confiants que leur base de donnees et 
leurs methodes analytiques etaient bonnes et que par consequent la strategie de gestion F0,1 &ail 
effectivement une realite fonctionnelle, ils etaient prets a accepter les resultats de leurs techniques 
d'evaluation et a rejeter comme faux certains signes qui, Bien interpretes, auraient pu les orienter 
dans une autre direction. N'etant pas devins, Rs etaient enclins a accepter les donnees qui 
confirmaient la validite de leurs modeles mathematiques, meme lorsque les donnees se pretaient a 
plusieurs interpretations. 

En toute justice, nous devons evidemment reconnaitre que la dynamique des populations de 
peche est de par nature un sujet complexe influence par une vaste gamme d'elements 
environnementaux, de comportements et d'elements ecologiques generaux qui, ensemble, 
constituent le systeme ecologique. Par analogie, nous pourrions concevoir un vaste casse-tete 
constitue de milliers de pieces qui peuvent toutes changer de forme lorsque nous essayons de les 
incorporer dans une image qui change egalement a mesure que nous progressons. D'apres le 
Groupe de travail, les methodes utilisees par les scientifiques du MPO pour agencer toutes les 
pieces du casse-tete n'etaient pas tout a fait fautives au niveau de leur concept, mais elles etaient 
plutot basses sur des conclusions tenues et sur des ensembles insuffisants de donnees. Tout 
bonnement, les tendances de la population et les estimations des stocks du ministere des Peches 
et des Oceans ne pouvaient etre plus fiables qu'elles etaient en realite etant donne la qualite et la 
quantite des donnees disponibles et la capacite du systeme que les scientifiques utilisaient pour 
analyser les donnees dont Rs disposaient. 

Ce n'est qu'une autre fawn de dire que l'analyse des cohortes (APV) est une methode 
relativement precise seulement lorsque les techniques d'ajustement sont basses sur des 
estimations fiables de l'abondance et que tous les elements relatifs aux prises sont identifies. Cela 
revient a dire que les estimations ne sont pas plus valables que les ensembles de donnees utilisees 
au cours de l'analyse. 

Toute cela pris en compte, it est urgent que nous nous efforcions d'ameliorer la qualite et 
l'etendue des donnees recueillies et qu'un regime rigoureux soit etabli pour verifier et tester ces 
donnees afin de decouvrir les erreurs qui, si elles ne sont pas decelees, peuvent fausser le 
processus d'evaluation. C'est pourquoi it est important que les donnees et les conclusions 
obtenues a partir de celles-ci soient soumises a un examen minutieux. 
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Nous sommes heureux de remarquer que la methode ADAPT utilisee par le CSCPCA se prete 
bien aux inspections de la qualite des donnees et qu'au cours des plus recents exercices 
d'evaluation cette methode a ete beaucoup utilisee pour verifier les ensembles de donnees 
combinees utilises dans le processus d'ajustement. Elle a egalement ete utilisee pour calculer 
l'impact que pourraient avoir des sources possibles d'erreurs comme le nombre non signale de 
poissons rejetes. 

Neanmoins, nous ne pouvons pas dire que le Groupe de travail soit tout a fait satisfait de la 
situation actuelle. Le modele ADAPT constitue certes une amelioration par rapport au modele 
utilise au cours des annees precedentes, mais nous nous preoccupons quelque peu du fait qu'on 
mette trop l'accent sur le processus analytique et qu'on n'accorde pas suffisamment d'attention a 
la qualite des intrants. Peut-etre est-il plus facile et donc plus tentant de chercher des reponses par 
des manipulations mathematiques alors que la vrai solution ne peut se trouver que si nous avons 
une meilleure connaissance des caracteristiques biologiques et du comportement de l'espece qui 
nous interesse et de l'ecosysteme dans lequel elle fonctionne. Toujours est-il que la principale 
question qui nous preoccupe actuellement est la fiabilite des indices d'ajustement utilises, et it 
semblerait que ni les donnees non ajustees des navires de recherche ni les donnees commerciales 
du CPUE ne soient entierement fiables. Nous incitons donc les scientifiques du ministere des 
Peches et des Oceans de faire tout en leur pouvoir pour assurer que leurs donnees 
commerciales et leurs donnees sur les navires de recherche produisent des intrants fiables et 
qu'ils considerent prioritaires l'elaboration d'autres estimations independantes des 
tendances de ce stock. Nous sommes d'avis que si nous disposons de donnees appropriees et 
precises, nous ne manquons pas de modeles acceptables qui puissent les utiliser. 

En ce qui a trait a Vann& 1990 et aux annees subsequentes, le Groupe de travail est convaincu 
que les scientifiques canadiens doivent aller bien au-dela de cette prescription relativement 
simple. Un effort volontaire doit etre fourni non seulement pour produire les indices additionnels 
de l'abondance qui serviront a verifier et a mettre en question les indices des navires de recherche 
et du CPUE, mais egalement pour acquerir des connaissances et une comprehension plus 
approfondies des caracteristiques biologiques et des comportements de la morue et des autres 
animaux avec lesquels elle a certaines interactions ainsi que du milieu physique dont les 
caracteristiques dynamiques constituent certaines pieces manquantes de noire casse-tete. 

Dans le contexte de ces objectifs generaux de recherche et de developpement, le Groupe de 
travail a identifie un certain nombre de preoccupations particulieres auxquelles nous devons nous 
attaquer en premier lieu, notamment : 

1. La definition du stock. L'acquisition d'une meilleure comprehension des 
elements des stocks et du rapport entre les principales agglomerations de 
reproducteurs et les zones de peche cotiere est un important domaine qui necessite 
des recherches plus approfondies. Ces informations seraient tres utiles dans 
relaboration de strategies de gestion qui repartissent de fawn plus efficace la 
mortalite due a la peche parmi tous les elements du stock, reduisant ainsi la 
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possibilite d'un epuisement localise. De plus, &ant donne qu'il existe 
d'importantes variances connues au niveau des donnees sur le poids en fonction 
de l'age dans toute l'aire de repartition de la morue du Nord, it semblerait qu'une 
meilleure definition des elements du stock permettrait une meilleure evaluation du 
stock et de meilleurs concepts de gestion visant a maximiser le rendement a partir 
des recrues disponibles. 

2 Donnees. L'evaluation actuelle des stocks par le MPO se base en grande partie 
sur l'ajustement du modele APV qui utilise les donnees du CPUE fournies par la 
flotte de Oche hauturiere et des navires de recherche. Le Groupe de travail est 
fortement convaincu que des indices additionnels sur l'abondance devraient etre 
elabores. Les mesures appropriees pourraient comprendre un index base sur le 
taux de prises accessoires, un autre base sur les donnees du CPUE provenant de la 
flotte de petits bateaux de Oche cotiere, et sur les releves acoustiques. De plus, 
une expansion du programme des observateurs visant a recueillir les donnees 
biologiques et les donnees sur les prises accessoires semblerait hautement 
souhaitable. 

3. Poissons rejetes et prises accessoires erronees. Les poissons rejetes et les 
prises accessoires erronees sont non seulement importantes en termes de mortalite 
naturelle mais peuvent egalement, comme nous l'avons indique ci-dessus, fausser 
les calculs sur la population et la mortalite due a la p8che. Le Groupe de travail a 
entendu le temoignage repete a l'effet que les chiffres des prises accessoires des 
bateaux de Oche strangers etaient presque toujours sous-evalues d'au moins 25 % 
et que les chiffres sur les poissons rejetes, particulierement ceux signal& par les 
petits chalutiers canadiens, et de fawn moins importante par les chalutiers 
hauturiers, et par les pecheurs coders etaient plus eleves que dans les calculs du 
ministere des Roches et Oceans. Non seulement est-il urgent de reduire ces penes 
au stricte minimum que permettraient des reglements intelligents et leur mise en 
application rigoureuse, mais it faut egalement que nous nous assurions que les 
informations que nous inscrivons et que nous utilisons soient aussi precises que 
possible. 

4. Peche etrangere. La Oche etrangere a l'interieur et a l'exterieur de la zone 
de gestion canadienne influe nettement sur le taux de mortalite due a la Oche dont 
est sujette la morue du Nord, car it serait stupide de croire que le seul fait de tracer 
une ligne arbitraire sur une carte modifie de quelque fawn la biologie generale ou 
le comportement des animaux dont le territoire est ainsi subdivise. Toute gestion 
adequate des stocks de morue du Nord doit donc comprendre tous les elements de 
ces stocks. Par la meme occasion, Fetablissement d'une TPA et la prise d'autres 
decisions en matiere de gestion doivent en toute logique &re la responsabilite 
d'une seule autorite reglementaire qui, dans le cas actuel, doit &re le 
gouvernement canadien. Bien que nous ne preconisions pas la dereglementation et 
que nous ne soutenions pas que le Canada doive se departir des moyens de 
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negociation, it n'est pas du tout irraisonnable de dire, de l'opinion du Groupe de 
travail, que le Canada doit faire respecter rigoureusement ses droits de gestion qui, 
au moins dans le sens moralement reglementaire, sont etablis a la fois par la 
continuite et par la totale dependance des collectivites cotieres vis-à-vis de la 
ressource en question. La strategie canadienne actuelle visant a confiner ses 
activites de peche dans les parties du plateau continental qui se trouvent dans la 
zone de gestion de 200 mines semble supposer que les stocks transfrontaliers sont 
A un certain point differents, qu'ils sont exclusivement sous juridiction &mere et 
meme, qu'ils constituent des sous-groupes du stock sur lequel les pecheurs 
canadiens n'ont aucun int&tt legitime. 

D'autre part, le Groupe de travail est d'avis que le Canada a un inter& primordial 
dans ces stocks et qu'il doit faire tout en son pouvoir pour faire respecter ses 
droits. Ainsi, en etablissant la strategie appropriee en matiere de prises, les zones 
«nez» et «queue» du Grand banc ne doivent pas etre traitees differemment des 
autres zones comme le banc de l'ile Funk. En résumé, l'effort de prise doit etre 
distribue proportionnellement, en accord avec la fawn dont le stock est lui-meme 
distribue dans toute son aire de repartition. Une telle approche serait appropriee en 
termes biologiques, mais renforcerait egalement la position du Canada dans ses 
negociations avec la communaute internationale. 

En ce qui a trait aux bateaux strangers qui pechent dans la zone de gestionde 200 milles en vertu 
d'un permis canadien, aucune prise accessoire de morue, au niveau du traitement ou des poissons 
rejetes, ne doit etre permise et toute violation de ce reglement doit etre suivie par l'annulation des 
permis en question. 

En clair, les observations susmentionnees signifient que pour les annees 1990 et au-dela, le 
Canada doit reevaluer ses strategies de gestion et ses tactiques, et doit remplacer la gestion basee 
sur l'opportunisme politique par une gestion fond& sur une solide base scientifique. Cela signifie 
qu'il faut un effort de recherche considerablement accru. Entre temps, nous devons &ablir tres 
clairement que l'absence de mesures appropriees visant a reduire le taux actuel de mortalite 
due a la peche entrainera tres probablement une importante baisse continue au niveau de la 
population reproductrice. Ainsi, quelles que soient les mesures de gestion prises, le Groupe de 
travail recommande le plus 6nergiquement possible que le principe directeur de la nouvelle 
gestion des peches soit la necessite imperative d'augmenter la taille de la population 
reproductrice. 

Nous croyons que cet objectif ne sera atteint qu'a la suite d'un processus long et difficile qui, 
malheureusement, continuera d'être chargé d'incertitudes car, nous devons l'avouer, nous ne 
pouvons offrir aucune prescription categorique absolument ferme. Neanmoins, les donnees dont 
nous disposons appuient fortement notre conviction a l'effet que si nous voulons que la 
population reproductrice augmente a une vitesse souhaitable, la mortalite due a la peche doit etre 
reduite a 0,2 et continuer a ce niveau jusqu'a ce que des preuves scientifiques irrefutables 
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appuient l'adoption d'un taux different. Grace a une telle gestion, nous croyons que la biomasse 
exploitable augmentera de fawn a permettre une recolte soutenable optimale de 300 000 tonnes 
et plus par annee. Nous ne pouvons pas prevoir un chiffre ferme en raison de la grande 
complexite du systeme auquel nous avons affaire ainsi que du fait que ce systeme est en 
changement perpetuel. Neanmoins, a elles seules, les donnees historiques fournissent une 
garantie raisonnable pour le chiffre que nous avons propose. 

Si nous voulons en arriver a une situation aussi souhaitable, la premiere consideration, et la plus 
importante, doit etre de reduire la mortalite due a la peche. Nous avons déjà indique que nous 
considerons que l'estimation actuelle du CSCPCA de la mortalite due a la peche de 0,44 comme 
&ant probablement la plus appropriee a la situation actuelle. Nous sommes cependant obliges 
d'admettre que des valeurs superieures ou inferieures sont du domaine du possible. 

Le tableau 9 indique diverses valeurs F obtenues a partir de plusieurs approches analytiques 
differentes. Comme on le verra, ces valeurs varient d'un minimum de 0,35 a un maximum de 
0,62. Nous penchons clairement vers l'extremite superieure de cette plage de valeurs plutot que 
vers sont extremite inferieure, mais nous ne sommes pas assez certains pour n'offrir qu'une seule 
ligne de conduite. Nous avons donc examine toutes les consequences du tableau 9 pour le stock 
de reproducteurs et pour les TPA que l'on obtiendrait a partir des diverses decisions de gestion 
possible etablissant differents niveaux de prises en fonction de taux domes de mortalite due a la 
peche de 0,35, 0,45 et 0,55. Bien que nous ayons reconnu une plage de valeurs F possible, nous 
n'en croyons pas moins que la valeur reelle devrait etre d'au moms 0,45. 

Tableau 9 
Valeurs F calculees a l'aide de diverses approches analytiques (moyenne F 7-12) 

CSCPCA - ADAPT 	 0,44 
Methodes utilisant les releves et le CPUE de 

la peche hauturiere : 
Laurec/Sheppard 	 0,53 ] 0,47 
XSA 	 0,41 
Methodes n'utilisant que les releves : 
Laurec/Sheppard 	 0,62 
XSA 	 0,48 	0,56 
CAGEAN 	 0,57 — 
Methodes utilisant seulement les donnees sur 

la peche hauturiere : 
Laurec/Sheppard 	 0,43 	1 0,39 
XSA 	 0,35 
Moyenne 1981-1988 	 0,46 
Peche cotiere 	 0,50 

Nous avons etudie douze methodes de gestion possibles utilisant divers taux de mortalite due a la 
peche. Les trois premieres (Figures 23 a 25) nous montrent ce qu'il adviendrait si on gardait le 
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F=0.35 en 1988-1994. 

Milliers de TM 	(ajuste en fonction des recrues) 

Option Al - estimation des prises et de Ia biomasse des 
reproducteurs pour Ia morue dans les divisions 2J, 3K et 

Figure 23: 	 3L de I'OPANO 
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Option A2 - estimation des prises et de Ia biomasse des 
reproducteurs pour Ia morue dans les divisions 2J, 3K et 

Figure 24: 	 3L de I'OPANO 
F.0.45 en 1988-1994. 
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Option A3 - estimation des prises et de Ia biomasse des 
reproducteurs pour Ia morue dans les divisions 2J, 3K et 

3L de I'OPANO 

G
ro

up
e  

d
'e

x a
m

en
  d

e  
la

  m
or

ue
  d

u  
N

or
d 

Figure 25: 
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reproducteurs pour Ia morue dans les divisions 2J, 3K et 

3L de I'OPANO 
F=0,35 en 1988, 0,235 en 1989 et 0.20 en 1990-1994. 
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Option B2 - estimation des prises et de Ia biomasse des 
reproducteurs pour Ia morue dans les divisions 2J, 3K et 

Figure 27: 	 3L de I'OPANO 
F=0,45 en 1988, 0,32 en 1989, 0,26 en 1990, 0,23 en 1991, et 0,20 en 1992-1994. 
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Option C1 - estimation des prises et de Ia biomasse des 
reproducteurs pour Ia morue dans les divisions 2J, 3K et 

3L de I'OPANO 
F=0,35 en 1988 et 0,235 en 1989-1994. 
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Option D1 - estimation des prises et de Ia biomasse des 
reproducteurs pour Ia morue dans les divisions 2J, 3K et 

3L de I'OPANO 
F=0,35 en 1988, 0,245 en 1989, 0,225 en 1990, 0,21 en 1991,0,195 en 1992, 0,185 en 1993, 0,18 en 1994. 

Milliers de tonnes metriques (ajuste en fonction des recrues) 
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Figure 34: 

Option D3 - estimation des prises et de Ia biomasse des 
reproducteurs pour Ia morue dans les divisions 2J, 3K et 

3L de I'OPANO 

(ajusto en fonction des recrues) 

F=0,55 en 1988, 0,45 en 1989, 0,48 en 1990, 0,52 en 1991,0,56 en 1992, 0,61 en 1993, 0,67 en 1994. 

Milliers de tonnes mOtriques 
1200 

1000 

800 

600 - 

0--- 
400 

0- 

200 

0- — — — — 0-- — — — 
— — — — — 0- — — — — 

X--------X 

1988 
F 	0.55 

0 
1989 	1990 
0.45 	 0.48 

Prises 

G
ro

up
e  

d
'e

xa
m

en
  d

e  
la

  m
or

ue
  d

u  
N

or
d 

1 	 I 	 I 
1991 	1992 	1993 

0.52 	 0.56 	 0.61 

Biomasse des reprod. 

1994 
0.67 



Résumé et conclusions 	 165 

taux de mortalite due a la peche de 1988 constant au cours des cinq prochaines annees. Les 
Figures 26 a 31 examinent la biomasse reproductrice et les tendances des prises en fonction de 
diverses reductions du taux de mortalit6 due a la peche. Les trois demieres options (Figures 32 a 
34) maintiennent les prises a un niveau constant de 200 000 tonnes metriques et permettent au 
taux de mortalite due a la peche de varier avec le temps. Dans tous ces cas et dans tout autre qui 
pourrait se developper d'une fawn semblable, it convient de remarquer que toute projection pour 
une periode superieure a trois ans est necessairement non fiable en raison des incertitudes 
associees au recrutement par classe d'age que l'on ne peut prevoir a l'avance.Du point de vue du 
Groupe de travail, aucune des trois premieres options qui etudient les consequences du maintien 
de la peche aux taux actuels ne nous permettent d'atteindre le but desire, soit l'augmentation de la 
taille de la biomasse des reproducteurs. Les options B2 a C3 entrainent toutes une amelioration 
du stock de reproducteurs mais, a l'exception de l'option B1 qui, probablement de fawn 
irrealiste, suppose une valeur F actuelle de 0,35, necessitent que les prises soient reduites de 
fawn significative en-dessous du niveau etabli pour 1989. Les options Cl et C3 entrainent 
egalement des augmentations significatives au niveau de la biomasse des reproducteurs mais 
necessitent egalement une reduction initiale substantielle au niveau des prises. Si les dernieres 
options, D1 a D3, maintiennent les prises constantes a 200 000 tonnes metriques, la seule solution 
acceptable est celle qui suppose une valeur F de 0,35, qui n'est pas une hypothese que nous 
sommes prets a accepter comme realiste. 

Nous conservons donc la gamme d'options presentee dans notre rapport provisoire. Ces options 
devraient cependant etre reexamines a la lumiere des donnees recueillies en 1989. En tenant 
compte de tout cela, it faut remarquer qu'une TPA pour 1990 de 190 000 tonnes metriques, 
comme l'indique l'option C3 (Figure 31) n'inverserait pas la tendance a la baisse du stock de 
reproducteurs mais contribuerait plutot a en accelerer le &din. Et cependant nous ne pouvons 
pas ignorer qu'une reduction subite du niveau des prises visant a rdduire la valeur F 
immediatement a une valeur desk& de 0,2 aurait des repercussions sociales et economiques 
particulierement severes. Par consequent, nous sommes toujours disposes a soutenir l'hypothese 
d'une mortalite r6duite a 0,3 comme point de depart en vue d'arriver a une valeur inferieure que 
l'on pourrait atteindre aussitot que la chose serait possible. Le Groupe de travail serait 
evidemment tits heureux si ses sombres previsions devaient etre rejetees a la suite des resultats 
du releve de l'automne de 1989. Mais dans le cas tout a fait probable que l'enquete confirme une 
valeur continuelle F de 0,4 ou plus, le Groupe de travail croit fortement qu'il sera urgent 
d'adopter un TPA inf6rieur a 1991. En résumé, on ne peut permettre que le declin de la biomasse 
de reproducteurs continue, et nous sommes d'avis que le &din ne cessera pas tant que le taux de 
mortalite n'aura pas ete abaisse sous 0,3. Ainsi, aussi penible que cela puisse etre, le TPA doit 
etre reevalue chaque armee en vue de l'abaisser davantage s'il n'y a pas de preuves suffisantes 
d'un retablissement du stock de reproducteurs. Car it ne faut pas se leurrer, plus on tardera 
regarder la r6alite brutale en face, plus le chemin du retour sera long et ardu. 

Mais si les imperatifs socio-economiques semblent dicter des TPA un peu plus eleves que les 
n6cessit6s biologiques semblent juger desirables, certaines tactiques de gestion peuvent servir 
ameliorer le tout. Ces tactiques comprennent le controle plus stricte possible des monies rejetees 
par les flottes de peche etrangeres ou canadiennes; la reglementation des prises accessoires de 
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morue et, de fait, l'interdiction de telles prises accessoires par les bateaux de peche strangers a 
l'interieur de la zone de gestion canadienne; la reglementation des types d'engins de Oche pour 
reduire la mortalite des juveniles de cette espece; la planification stricte de la reglementation par 
le biais d'un programme des observateurs ameliore et la surveillance des activites de Oche 
etrangeres et nationales; et l'exigence que les chalutiers canadiens prennent une certaine partie du 
TPA en concurrence avec les bateaux de Oche strangers dans la zone onez» et «queue» du 
Grand banc.De plus, le taux de croissance du stock de reproducteurs peut etre ameliore grace a 
une repartition appropriee des prises entre les divers groupes d'age afin d'atteindre la meilleure 
combinaison de rendement economique par rapport a la croissance biologique. Le Groupe de 
travail conseille donc fortement aux scientifiques du MPO de poursuivre absolument cet objectif. 
De plus, &ant donne que le Groupe de travail n'est pas certain des effets de la p8che intense en 
saison de la fraye sur le comportement d'accouplement et le succes de la fraye, it suggere qu'une 
limite soit imposee sur les mortalite au cours de la periode de la fraye proportionnellement a la 
reduction generale de la mortalite totale due a la Oche. Que la meilleure fawn d'atteindre cet 
objectif, soit par le biais d'une reduction directe des prises en hiver (c.-A-d. au  cours de la periode 
de la fraye), soit par la fermeture saisonniere combinee a une reduction des prises 
proportionnelles a la reduction du TPA au cours du reste de la periode du fraye demeure une 
question que le MPO devra etudier le plus tot possible avec les secteurs touches de l'industrie de 
la Oche. Neanmoins, lorsqu'il faudra etablir la fawn la plus efficace de mettre cette politique en 
application, it faudra tenir compte de la taille des diverses concentrations de reproducteurs, et la 
reduction des efforts de Oche devrait etre proportionnelle a la taille de ces concentrations. 

Finalement nous pouvons reiterer le terme central de ce rapport. La conservation du ou des stocks 
de morue du Nord et leur gestion en tant que ressource renouvelable a l'infini sont un sujet du 
plus vital inter& pour les collectivites canadiennes des cotes de l'Atlantique dont la survie a 
toujours dependu de ces stocks et dont le bien-etre futur est lie de fawn inextricable a leur 
vitalite. De plus, le gouvemement canadien est, de par la Constitution, chargé d'assurer la survie 
des stocks et d'assurer leur gestion adequate et leur protection. Pour des raisons deja signalees 
dans ce rapport, la gestion de la ressource depuis 1977 a ete moins efficace qu'il aurait ete 
souhaitable. Par consequent, bien que les stocks aient augments sensiblement au cours des annees 
qui ont suivi immediatement l'etablissement de la zone economique canadienne, cette croissance 
a maintenant ete inversee et les stocks connaissent un declin. Entretemps, les investissements 
considerables dans les bateaux, les engins de Oche et les intallations de transformation du 
poisson ont impose sur les stocks une demande plus lourde qu'ils peuvent en supporter 
actuellement. Pendant ce temps, les connaisances scientifiques de Fecosysteme ont pris du retard 
par rapport a nos capacites techniques a chercher, trouver et tuer le poisson. Nous n'avons pas 
non plus tits bien reussi a enoncer clairement des objectifs de gestion qui reconnaissent a la fois 
les imperatifs biologiques et les exigences socio-economiques des collectivites cotieres. Cet 
ensemble de circonstances nous a precipite dans une crise non seulement en ce qui a trait a la 
sante continue des stocks de poissons mais egalement en ce qui a trait au niveau de confiance 
dont doivent faire l'objet nos scientifiques, nos gestionnaires et nos systemes politiques. 

Dans ce contexte, le temps est propice a un nouveau depart. La confiance doit etre retablie : 
confiance dans la science qui doit demeurer la seule base sure pour donner de bons conseils; 
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confiance dans le processus politique qui doit etablir les objectifs sociaux et economiques 
correspondant aux realites scientifiques; et confiance dans les gestionnaires qui dirigent les 
programmes scientifiques et mettent en application les strategies fonctionnelles adequates 
concues pour atteindre des objectifs clairement etablis. 

Mais avant tout, nous devons demontrer a la fois la volonte et la capacite a creer les conditions 
qui permettront et favoriseront la recuperation des populations de morues. Ce n'est pas une tache 
impossible bien qu'elle doive entrainer certaines difficultes; car it n'y a pas d'autres choix : la 
seule fagon d'assurer la croissance du stock de reproducteurs consiste a reduire la mortalite due a 
la peche. De plus, cette solution doit entxainer une evaluation realiste du niveau auquel les stocks 
peuvent etre reconstitues et du rendement soutenu qu'ils peuvent garantir. Cela sous-entend une 
evaluation realiste du nombre de pecheurs et d'usines de transformation que peut supporter ce 
rendement soutenu, ainsi que des investissements qui peuvent etre economiquement justifies. 
Nous laissons donc en suspens cette question qui demande une reponse politique : la peche 
doit-elle devenir la chasse gardee des pecheurs professionnels et des travailleurs d'usine qui 
peuvent tous gagner leur vie de fawn adequate grace a elle; ou doit-elle continuer comme 
present d'être un mecanisme d'aide sociale offrant une certain mesure d'emplois remunerateurs, 
donc de dignite a un grand nombre de participants dont la plupart continueront a necessiter un 
supplement de revenus? 

Nous n'envions pas les politiciens qui doivent faire ces choix difficiles. Nous insistons cependant 
pour que ces choix soient faits et que les objectifs appropries soient clairement etablis. Nous 
insistons egalement pour dire que, a part les preoccupations sociales et economiques qui, comme 
on peut le comprendre, assument un role dominant, le gouvernement du Canada a la nette 
obligation de conserver l'une des grandes ressources biologiques du pays. 
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CHAPITRE X 

Recommandations 

Mesures de gestion 

1. Que les membres du groupe d'examen recommandent vivement, en ce qui concerne les stocks 
de morue du Nord et en tant qu'affaire urgente, une reduction immediate du taux de mortalite 
due a la peche a au moins 0,30 et une reduction subsequente a 0,20 et ce, le plus tot possible. 

2. Que le MPO etablisse des reglements visant a restreindre la mortalite due a la Oche durant la 
periode de fraie et ce, proportionnellement a la reduction generale de la mortalite totale due a 
la Oche, et qu'il etudie, de concert avec les secteurs touches de l'industrie de la Oche, si on 
atteindrait plus facilement cet objectif en reduisant les prises en hiver (c'est-a-dire au cours 
de la periode de fraie) ou en combinant une *lode d'interdiction saisonniere a une 
reduction des prises proportionnelle a la reduction du TPA au cours du reste de la periode de 
fraie. 

3. Que, pour des raisons biologiques et economiques, le MPO etudie immediatement les 
differents types de pieges, les petits et les gros chalutiers, les filets maillants et les autres 
types d'engins de Oche dans l'intention d'ameliorer le rendement de la Oche de la morue; it 
devrait viser a mettre fin a la recolte de morues de deux, trois, quatre et cinq ans et a reduire 
les prises accessoires de ces categories d'age. 

4. Que le MPO reexamine les reglements actuels exigeant des efforts egaux dans les divisions 
statistiques 2J, 3K et 3L, en ayant pour objectif de repartir l'effort de p8che entre les gros 
chalutiers dans ces divisions afin de tenir compte au maximum de la repartition de la 
biomasse exploitable. 
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Affaires internationales 

5. Que le Canada conclue une entente internationale lui accordant la gestion de tous les stocks de 
poissons indigenes du plateau continental canadien qui se deplacent hors de la zone de 
200 mines; et, s'il ne peut atteindre cet objectif, qu'il prenne des mesures unilaterales en vue 
d'acquerir les droits de gestion conformement aux dispositions du Traits sur le droit de la 
mer. 

6. Que le gouvernement du Canada reexamine ses politiques concernant l'autorisation accord& 
aux pecheurs strangers de pecher dans la zone canadienne de gestion economique, avec la 
ferme intention de mettre fin a toute prise ou prise accessoire de morue. 

7. Que, dans le contexte de l'allocation des stocks, le Canada adopte une politique officielle 
semblable a la «Hague Preferences» qui tiendrait compte du principe de contiguIte et des 
besoins essentiels de collectivites precises dependant surtout des industries de la peche et 
d'autres industries connexes. 

Recherche scientifique 

8. Que le MPO trouve des moyens autres d'evaluer les stocks ou les tendances relatives des 
stocks que par le biais des navires de recherche oceanographique et des donnees sur les 
prises par unite d'effort des gros chalutiers, et qu'il veille tout specialement a elaborer un 
index des prises par unite d'effort pour les elements des peches cotieres, par exemple les 
petits chalutiers, les pecheurs au filet maillant, etc. 

9. Que le MPO etende ses efforts scientifiques en vue de comprendre, d'une part, l'integrite et la 
relation entre les groupes de reproducteurs et le recrutement et, d'autre part, la repartition des 
reproducteurs aux bassins d'alimentation et leur disponibilite par rapport aux peches 
interieures. Il devrait viser a mieux comprendre l'efficacite des strategies actuelles de gestion 
des zones dans le cadre de la reconstitution des stocks reproducteurs, et la restauration des 
engins ou des zones de peche eventuels ou d'autres buts touchant l'allocation des ressources. 

10.Que le MPO etudie en detail les relations entre les recrutements de stock actuels et passes. 

11.Que le MPO entreprenne une analyse detainee des pertes causees par les prises accessoires de 
morue dans les peches d'especes cotieres et hauturieres visees, ainsi que dans d'autres peches 
oil la morue constitue une prise accessoire, y compris le Poisson pris mais non vendu en 
raison de problemes de qualite ou de problemes operationnels, et qu'il evalue les pertes dues 
aux prises accessoires de chaque element des peches canadiennes et etrangeres dirigees vers 
la morue, les crevettes, le capelan et le hareng, ainsi que les peches de poisson de fond ne 
visant pas la morue. 
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12.Que le MPO accroisse rechantillonnage effectue par les navires de recherche 
oceanographique afin d'ameliorer le niveau de precision des evaluations de l'importance 
minimum du stock; it devrait egalement prendre en consideration les missions des navires de 
recherche oceanographique durant d'autres periodes de rannee. 

13.Que le MPO organise, le plus rapidement possible, un recensement du phoque du Groenland 
et du phoque a crete en commencant par un releve aerien de la production de jeunes phoques 
au cours du printemps 1990. 

14.Que les scientifiques du MPO accordent plus d'attention a rintegration, dans le processus 
d'evaluation, de l'information provenant des disciplines biologique et oceanographique, afin 
que toutes les donnees disponibles soient utilisees pour reduire les risques d'erreurs futures 
dans le cadre de revaluation des parametres cies de la population. 

15.Que des travaux de recherche soient entrepris ou impartis en vue d'etablir des modeles 
d'alimentation des phoques et des taux de consommation durant toute rannee. 

16.Que tous les efforts raisonnables soient deploy& afin de comprendre la relation entre la 
morue, le capelan et le phoque et d'integrer les donnees appropriees dans les evaluations de 
la population de morue. 

17.Que le MPO recueille davantage de donnees afin d'en apprendre plus sur les efforts de peche 
et les facteurs influengant la qualite des donnees sur les peches cotieres et les donnees sur les 
debarquements. 

Technologie 

18.Que le MPO deploie un effort systematique destine a ameliorer et a developper les 
technologies pertinentes dans le cadre du processus d'evaluation annuelle et des activites de 
gestion. Que le gouvernement du Canada enquete sur l'utilisation de satellites ou d'autres 
technologies de pointe a des fins de surveillance, et qu'il impose ou negocie des ententes, 
selon ce qui convient le mieux, afin de doter tous les navires pechant dans le plateau 
continental de transducteurs facilitant la surveillance de leurs mouvement et leur reperage. 

Objectifs 

19.Que le gouvernement du Canada reexamine attentivement ses objectifs biologiques, 
ecologiques et socio-economiques a regard des peches afin de s'assurer qu'ils sont 
clairement &finis, intrinsequement uniformes et realistes. 
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Mesures et procedures institutionnelles 

20. Que le MPO revoie ses structures et ses approches de gestion en ayant pour objectif d'adopter 
une approche plus precise et plus coordonnee a regard de la gestion des stocks de morue du 
Nord. 

21. Que le MPO elargisse son Programme des observations afin d'y inclure les observations du 
secteur ceder de la flottille et d'etendre ses services de soutien a l'analyse des donnees 
resultant des observations. 

22. Que le gouvernement du Canada fournisse des patrouilleurs supplementaires pour la 
surveillance hauturiere afin de pouvoir prendre des mesures immediates, sur les lieux ou sont 
commises les infractions rapportees par les avions ou par les observateurs; et que les 
helicopteres soient employes conjointement avec les plus petits patrouilleurs charges de la 
surveillance cotiere. 

23. Que le gouvernement du Canada et celui de Terre-Neuve et du Labrador etablissent 
conjointement une commission ou un conseil dans le cadre duquel ils pourraient partager des 
informations, clarifier et coordonner les objectify de gestion, etablir les orientations et 
elaborer des strategies. 

24. Que le gouvernement du Canada recommande vivement aux autorites concernees de 
sanctionner les violations des reglements de peche destines a assurer la conservation aussi 
severement que les infractions, et qu'il s'assure que les sanctions imposees aux personnel 
reconnues coupables seront assez lourdes pour compenser entierement les profits qu'elles ont 
probablement realises en enfreignant les reglements. 

25. Que le MPO elabore un programme educatif et ameliore les moyens de communication par 
lesquels les informations pertinentes concernant le processus scientifique et les decisions de 
gestion peuvent etre communiquees plus efficacement aux groupes clients. 

26. Que le MPO mette au point un processus en vue de reevaluer regulierement les diverses 
activites de recherche et leur contribution possible a la comprehension scientifique globale de 
la dynamique des populations, du comportement, de l'ontogenese et des relations 
ecologiques des stocks de morue du Nord. 

27. Que le MPO s'assure que, lorsque des allocations sont effectuees, une surveillance adequate 
soit assuree afin de garantir un rapport précis des prises. 

28. Que le MPO revoie le processus et les methodes par lesquels les conseils scientifiques sont 
elabores au sein du centre de recherches afin d'assurer le recours a la vaste gamme de 
disciplines et de competences scientifiques disponibles et applicables a l'analyse et a 
l'interpretation de l'etat du stock. 
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29. Que le MPO resolve toute ambiguIte touchant les termes «coder» et «hauturier» et fournisse 
une evaluation adequate des repercussions des diverses strategies de gestion sur les 
differentes zones de recolte et stir les secteurs de l'industrie en : 

a) categorisant les pecheurs selon le type d'engins de peche qu'ils emploient; 

b) identifiant les prises selon differents elements des flottilles de peche en leur 
attribuant un code, selon les zones et les sous-zones de recolte. 
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Communications au Groupe d'examen (verbales et ecrites) 

Clarenville 

21 juin 1989 : 

M. Earl Johnson 
Chairman, Inshore Fishermen's Improvement Committee of Placentia, 
Baies Bonavista et Trinity 

DT D.H. Steele 
Biologiste 

M. Colin Cheater 
Maire, Town of Trepassey 

M. Cabot Martin 
President, Newfoundland Inshore Fisherman's Association 

M. Keith Halleran 
Chalutier et representant syndical, Trepassey 

M. Basis Croscup 
Trepassey 

Marystown 

22 juin 1989 : 

M. Bernard Dooley 
Chalutier en haute mer 

M. Rex Matthews 
Maire, Town of Grand Bank 

M. Ches Cribb 
Vice-President, Deep Sea Sector, FFAW 

M. Bernard Adams 
Pecheur coder 

Captain Bill Kelfoil 
Fishery Products International Ltd. 
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M. Jerome Walsh 
Maire, Town of Marystown 

M. Guy Hackett 
Chalutier, National Sea Products Ltd. 

M. J.L. Edwards 
Fisherman's Committee, Lawn 

M. Cabot Martin 
President, Newfoundland Inshore Fisherman's Association 

M. Roger Simmons, 
Depute, Burin-St. George's 

Gander 

23 juin 1989 : 

M.Calvin Buglar 
Maire, Town of Harbour Breton 

M. John Windsor 
Town Council, Gaultois 

M. George Baker 
Depute, Gander-Grand Falls 

M. Wilfred Bartlett 
Fishermen's Committee, Brighton, Green Bay 

St. Anthony 

24 juin 1989 : 

M. Trevor Taylor 
2nd Vice-President, White Bay North Development Association 

Mme Maisie Groves 
Co-ordinator, Southern Labrador Development Association 

M. Charles Reardon 
Ouvrier d'usine et membre, FFAW 
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M. Patrick J. Cabot 
President, Newfoundland and Labrador Fixed Gear Fishermen's Association 

M. Pierce Cull 
Pecheur c6tier, St. Anthony Bight 

M. Ray Elliott 
Pecheur coder, St. Anthony 

Dr Peter Roberts 
St. Anthony 

M. Ralph Carrol 
Director, White Bay Central Development Association 

M. Samuel Caines and M' Janet Butt 
Porte-paroles de 1'Inshore Fixed Gear Fishermen Trout River - Hawkes Bay 

Makkovik 

25 septembre 1989 : 

M. Toby Andersen 
Directeur des revendications territoriales, Labrador Inuit Association 

Mine Kate Mitchell 
Torngat Fish Co-op 

M. Rupert McNeil 
Chairman, Fishermen's Committee, Makkovik 

M. William Andersen Sr. 

M. Bert Winters 

M. Ted Watkins 

M. Wilfred Bartlett 

M. Chesley Andersen 

M. Ted Watkins 
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Cartwright 

26 septembre 1989 : 

M' Jessie Bird 
Maire, Cartwright Community Council 

M. Mercer Davis 
Pecheur principal 

M. Larry Parsons 

M. John Martin 
Pecheur 

Mme Patti Way 
Epouse de pecheur 

M. Max Mullins 

M. Cylar Dyson 
Pecheur aux filets maillants 

Mme Joanne Martin 
Member, Cartwright Community Council 

M. Bart Higgins 

J.W. Hiscock Ltd. 

Port Hope Simpson 

26 septembre 1989 : 

M. Danny Dumaresque 

M.H.A. Eagle River 

M.Don Simpson 
Maire, Port Hope Simpson 

M. Roy Mangrove 
Pecheur, St. Lewis 
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M. Earl Parr 

M. Lloyd Hicks 

M. Angus Moss 

La Scie 

27 septembre 1989 : 

M. Job Halfyard 
Fisheries Action Committee 

Twillingate 

28 septembre 1989 : 

M. John Noel 
Chairman, Regional Fisheries Committee 

M. Cyril Dailey 
Inshore Council, FFAW 

M. Cabot Martin 
President, Newfoundland Inshore Fisherman's Association 

M. Michael Dwyer 
Former River Guardian 

M. Anstay 
Fishermen's Committee 

M. Winston Jennings 
Co-ordinator, Twillingate - New World Island Development Association 

Fogo 

29 septembre 1989 : 

M. Aubrey Cull 
Fogo Island Co-op 
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M. Perry Collins 
Pecheur 

M. Peter Kane 
Fogo Island Co-op 

M. Gordon Waterman 
Fishermen's Committee 

M. Dorman Brown 

Bonavista 

30 septembre 1989 : 

Dr  Chris Randell 

M. Douglas Whiffen 

M. Aubrey Gover 

M.H.A., Bonavista South 

M. John Rendell 
Halifax 

2 octobre 1989 : 

M. Murray Coolican 
Vice-President, Government Relations, 
National Sea Products Ltd. 

M. Owen Myers 
Fisheries Information Services 

St. John's 

3 octobre 1989 : 

M. Paul Moriarty 
Maire, Town of Harbour Grace 
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M. Victor L. Young 
Chairman and Chief Executive Officer, 
Fishery Products International Ltd. 

M. John Robinson 
NewPro Limited 

M. Murray Coolican 
Vice-President, Government Relations, 
National Sea Products Ltd., 

Capitaines de chalutiers 
Fishery Products International Ltd. 

St. John's 

4 octobre 1989 : 

M. Richard Cashin 
President, Fishermen, Food and Allied Workers Union 

M. Frank Chopin 
Director of Fishing Technology, 
Institute of Fisheries and Marine Technology 

M. Shane Mahoney 
Biologiste 

M. Tom Best 
Petty Harbour Fishermen's Producers Co-operative Limited 

Dr D.H. Steele 
Biologiste 

M. George Chafe 
Pecheur coder 

M. Charles Roberts 
Exploitant de palangriers 

M. W.R. Moyse 
President, Canadian Saltfish Corporation 
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Autres communications au groupe d'examen 

20 Wrier 1989 

M. Bernhard Nygaard 
Carino Company Limited 

20 mars 1989 

M. H.M. Clarke 
Executive Vice President, Harvesting and Marketing 
Fishery Products International Limited 

4 mai 1989 

M. Murray Coolican 
Vice-President Government Relations 
National Sea Products Limited 

8 juin 1989 

M. David Connolly 
Springdale 

12 juin 1989 

M. James E. McVicka 
St. John's 

4 octobre 19889 

M. Fred G. Earle 
Earle Brothers Fisheries Ltd. 

11 octobre 1989 

P.J. Murray 
Portugal Cove 

13 octobre 1989 

Independent Fish Producers Association 
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20 octobre 1989 

M. Michael Earle 
Seals/Fishery Interactions Coordinator 
Greenpeace International 

23 octobre 1989 

M. Harry G. Benson 
President, Beothuk Data Systems Ltd., 
S eawatch Division 

24 octobre 1989 

M. Victor L. Young 
Chairman and Chief Executive Officer 
Fishery Products International Ltd. 

6 novembre 1989 

M. Walter Carter, M.H.A. 
Ministre des pecheries 
Gouvernement de Terre-Neuve et du Labrador 

20 novembre 1989 

Seafood Producers Association of Nova Scotia 

29 novembre 1989 

Dr W.A. Montevecchi et Dr D. Renouf 
Department of Psychology 
Memorial University of Newfoundland 
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Glossaire de termes techniques 

1. Ajustement. Terme generique designant un ensemble de techniques qui consistent a utiliser 
des donnees connues comme les effectifs anterieurs, la structure des populations en 
fonction de rage, etc., de concert avec les tendances que revelent les indices etablis de 
fawn independante a partir des releves des NR et des CPUE de la flotte commerciale 
pour estimer la taille actuelle de la population. Ces techniques consistent essentiellement 
a avoir recours aux estimations verifiees de la taille absolue des populations fournies par 
les APV pour les annees anterieures afin de corriger les indices de l'abondance relative 
etablis a partir des releves des NR et des CPUE. Les indices d'abondance corriges (par 
rapport a la taille absolue de la population) servent alors a remplacer les estimations 
approximatives des effectifs des derneres annees et les resultats de l'APV. De toute 
evidence, l'exactitude de ces estimations des populations recentes et de leur taille est 
fonction de l'exactitude des tendances etablies a partir des releves des NR et des CPUE. 

2. Analyse de cohortes. Forme simplifiee de l'analyse retrospective (voir APV). 

3. APV (Analyse des populations virtuelles). Methode de conversion des donnees sur les prises 
totales en fonction de l'age en estimations de la taille absolue des populations et de la 
mortalite par peche (voir ajustement). 

4. Analyse retrospective. Analyse qui fonde ses conclusions sur des donnees anterieures 
connues. 

5. Barrieres thermiques. Zones oceaniques dans lesquelles la temperature vane rapidement sur 
de courtes distances et qui peuvent constituer une barriere au &placement de certaines 
especes. 

6. Biomasse. Poids d'un stock, d'un complexe de stocks ou d'une population. 
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7. Biomasse exploitable. Taille de la population qui peut etre pechee, ce qui exclut normalement 
une proportion decroissante des groupes d'age moindre (par exemple, les individus de 3, 
4 et 5 ans qui ne peuvent pas tous etre peches). 

8. Bruit de fond. Variations des parametres environnementaux ou biologiques qui entrainent une 
valeur inattendue ou anormale d'un parametre et masquent le rapport de cause a effet. 

9. Capture par unite d'effort (CPUE). Poids de poisson capture par un engin de peche donne 
pendant une *lode donnee. 

10. Cohorte. Groupe d'individus nes la meme armee, a peu pres au meme moment, qui sont les 
jeunes d'un stock, d'un complexe de stocks, ou d'une population. 

11. Complexe de stocks. Sous-ensemble d'un stock, ou stocks multiples qui peuvent composer 
une population. 

12. Donnees desagregees. Donnees qui ont ete choisies sur la base de l'age, de la zone, de la 
longueur, ou d'autres criteres 

13. Denombrements meristiques. Denombrement des rayons des nageoires, des branchictenies, 
etc. qui peut differer d'un stock a l'autre, d'une espece a l'autre, etc. 

14. Empreintes genetiques de l'ADN. Mecanisme permettant de detecter les differences 
genetiques par l'analyse des structures de protein complexe dans l'acide 
desoxyribonucleique du tissu vivant. 

15. Etat du stock. Taille d'une population en nombre ou en poids, par rapport aux tendances et 
niveaux anterieurs. 

16. Exploitation. Prelevement par la peche. 

17. Fo.i. Dans le present document, valeur representant un taux annuel de mortalite par peche 
correspondant a environ 20 % de la biomasse exploitable. 

18. Groupe reproducteur. Concentration de poissons qui se reproduisent dans des endroits 
dorm& a des moments connus de l'annee. 

19. Indice de population. Mesure de la taille relative de la population qui doit varier 
proportionnellement a la taille reelle de cette population, ou qui peut lui etre reliee 
mathematiquement. 
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20. Longueur en fonction de l'age. Longueur d'un Poisson d'un age donne. 

21. Mortalite naturelle. Mons resultant d'autres causes que la peche. Normalement exprimee en 
pourcentage de la population mourant chaque annee ou en taux a inter& compose (taux 
instantane). 

22. Mortalite par la peche. Mortalite que la peche impose a un stock, un complexe de stocks ou 
une population. Cette valeur peut etre exprimee en taux annuel ou en taux a interet 
compose (taux instantane). 

23. Mortalite par peche de derniere annee. Taux de mortalite annuelle d'une classe d'age 
pendant la derniere annee pour laquelle des donnees sur les prises en fonction de 1' age 
sont disponibles. 11 s'agit de la valeur utilisee pour indiquer une APV d'une analyse de 
cohortes. 

24. Nez et Queue du Grand banc. Regions du Grand banc qui s'etendent au large de la ZEE 
canadienne. 

25. NR. Navire de recherche. 

26. Poids en fonction de rage. Poids d'un poisson d'un age donne. 

27. Population. Total des individus d'un stock ou d'un complexe de stocks qui vivent dans une 
region donnee. 

28. Population de la morue du nord. Le ou les stocks de morue vivant generalement dans la 
Division statistique 2J3KL de l'OPANO, dont certaines portions s'etendent au-dela de la 
zone de peche de 200 milles du Canada et qui sont generalement ger& comme une unite. 

29. Population reproductrice. Population de morue qui a atteint la maturite sexuelle et participe 
a la reproduction. 

30. Perturbation. Variations d'un parametre au-dela des valeurs normalement attendues. 

31. Prise accessoire. Prise d'un poisson de taille inferieure, d'une espece dont la capture est 
interdite, ou indesirable et non souhaitee. 

32. Radar HF. Radar haute frequence. 
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33. Recrutement. Jeunes d'une espece de population qui se joignent a une population ou 
population exploitable a un age donne. Dans le cas de la morue du nord, la plus grande 
partie du recrutement se fait aux ages de 3, 4 et 5 ans. 

34. Revolution verte. Reussite agricole recente qui au cours des dernieres decennies a 
grandement augmente la production vegetale mondiale. 

35. Stock. Groupe de poissons qui ont un patrimoine genetique commun, vivent dans une region 
particuliere et ont un comportement general semblable d'annee en armee. 

36. TPA. Total des prises admissibles. 

37. Zone balayee. Zone du fond de la mer May& par l'ouverture du chalut et generalement 
mesuree d'une pointe d'aile a l'autre. 

38. Zone economique exclusive (ZEE). Zone de deux cents milles mesures a partir de la cote 
canadienne et qui est sous la juridiction du Canada. 
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